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Coup de froid Le billet vert à 122 yens L'accord syndicats-patronat-gouvernement 

entre Pékin 
et Washington présente à ses lecteurs 

ges meilleurs vœux 
pour 1888 

Les perspectives 
en Afghanistan 

Un entretien avec M. Jear- 
François Dexiau, chargé 
d'une mission d'évaluation 
par M. Chirac. 
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Un entretien avec 

L'UNEDIC va être associée 
à la politique de l'emploi 
L'accord sur l'assurance-chômage a été signé le 

mercredi 30 décembre entre le CNPF et quatre syndicats 
CFDT, FO, CFTC er CGCy. Une augmentation des coti- 
sations de 0,32 %. partagée à égalité entre salariés et les 
employeurs, a été décidée. Soiliciré pour apporter sa 
contribution, le gouvernement s'est engagé à soutenir 
financièrement Îles efforts des partenaires sociaux. 
L'UNEDIC sera désormais un acteur important de la 
politique de l'emploi et de la formation. 

L'Europe principale victime 
de la baisse du dollar 

Le dotlér à poursuivi, le jeudi 31 décembre, sa dégrin- 
golade: Il se négocie, en Europe, en dessous de 122 yens et 
autour de 1,58 mark, et 5,36 francs. Dans le quotidien alle- 
mand « Handelsblatt », M. Poehl, président de la Bundes- 
bank, rappelle que les interventions des Banques centrales 
pOur fréiner cette chute ne peuvent être « sans limites >. Le 
ralentissement de l'activité outre-Arlantique, confirmé par 
la baisse de l'indice composite pourrait se traduire par une 

De - L. ton 
entre Pékin et Washington, Les Ce er tar Savor, le jeudi .fécembre, qu'ils envisa. géaient une mesure de rétorsion à L& suite de l'expulsion discrète pour oronnage, ds deux de 

fe normalisation complète 
1979 des relations . lex 
deux pays. hE: 

EE 

Après les passes d'armes entre te Congrès américain et ka 
Chine sur La question du Tibet. lu |. 

activités dissidentes; la ‘polémi- 
qua sur fes ventes d’ärmes 
chinoises à l'iran menace & pré- 

in temps d'arrêt à in suite de 
vagues-sssurances de Pékin sur 

Los .des 

bles à Pékin}. D'un côté comme 
de l'autre, on prévoit une inté- 
gration accrue de l'économie 
chinoise dans les échanges mon- 
diaux on 1988, et done, même si 
l'on s’abatient de le dire pubñ- 
quement, des frictions économi- 
ques croissantes entre Pékin et 
Washington sur ce terrain. 

Après ls «lune de miel» du 
début de ls décennie, on en 
arrive ainsi, entre la Chins et les 
Etats-Unis, aux problèmes 
concrets devant lesquels les 
bons sentiments — aurtout 
lorsqu'ils étaient encouragés par 
uns hostitité commune envers 
Moscou — sont impuissants. La 

ion politique et militaire, 
encore très active entre les deux 
pays, ne peut que 29 heurter à 
des facteurs aussi difficilement 
maîtrisables que leurs rapports 
économiques en période d'incer- 
tiudes sur ies marchés des 

Gorbatchev — «homme de 
l'année » de « Time »— l'empor- 

{Lire en page # 
l'ariicle de FRANCIS DERON.) 
sentent 
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griefs n'est certes pés le seul 

réduction du déficit commercial, et aïnsi doper le dollar. 

. La baisse du doliar, décidée par 
de goupe des cinq pays Jes plus 
industriaHsés du monde, le 22 sep- 
tembre 1985 au Plazz à New- 
Vork, pour tenter de réduire le 

“1 déficit commercial des Etets- 
Unis, va-t-elle, finalement, se 
retourner uniquement contre 
l'Europe, coincée entre une Amé- 

- rique à. nouveau exportatrice et un 
Extrême-Orient en excellentes ditions 7 

C'est un risque qui se profile à 
l'horizon -1989 et qu’il faut pren- 
dre tout, à fait au. sérieux Les 
cffets du renversement de :ten- 
dances sur les marchés des 

ai is ce fameux 22 sep- -| changes 
tembre. 1985 ne se font sentir que 
progressivement, en raison de Ia 

économiques-et de la relative vis- 
côaité des flux commerciaux. 
Maïs le jour où ces effets appa- 
raissent-au grand jüur, il est trop 

tard pour 

Europe, du propre aveu du minis- 
tre des finances ouest-allemand, 
M. Gerhard Stoltenberg, elle a 
contribué à la stabilité des prix en 
réduisant le coût des importations 
d'énergie, de matières premières 
et de produits finis et n'a nulle- 
ment freiné Jes exportations, 

: FRANÇOIS RENARD, 

{Lire la suite page 20.) 

Paradoxalement, l'accord com- 
porte trois vainqueurs : le ministre 
des affaires sociales. les quatre 
syndicats signataires (CFDT, FO, 
CFTC et CGC) et ie patronat. 

Dans l'immédiat, M. Philippe 
Séguin fait figure d'incontestable 
iriomphateur. En contrepartie 
d'une somme relativement 
modeste — 716 millions de francs, 
— en tout cas inférieure aux 
demandes des partenaires 

ET ÇA FERA 
DE PLUS ENPLUS | 
D'ARGENT Si 

VOUS CALCULEZ 
EN DOLLARS / 

sociaux, il a obtenu plus qu'il ne 
pouvait espérer. Patronat et syndi- 
cats, à l'exception de la CGT, qui 
avait d'emblée refusé d'entrer 
dans le jeu, sont désormais 2550- 
ciés à la conduite de sa politique 
de l'emploi, coresponsables du 
traitement social du chômage. 

D'un rôle défensif, destiné à 
assurer l'indemnisation des chô- 
meurs, l'UNEDIC passe à un 
comportement actif. Elle partici- 
pera à l'effort pour fe reclasse- 
ment et, surtout, à la formation 
des demandeurs d'emploi, le plus 
rapidement possible après leur 
entrée dans le régimé d’assurance- 
chômage, ne serait-ce que pour 
réduire la durée de versement 
d'allocations. Rendu nécessaire 
par la situation financière, le 
changement est historique. 
L'UNEDIC va devoir collaborer 
avec l'Agence nationale pour 
l'emploi (ANPE), veiller à l'effi- 
cacité de ses interventions el, 
donc. relayer l'action des pouvoirs 
publics. Si jamais elle n'y parve- 
vait pas, elle retomberait dans ses 
difficultés anciennes et connai- 
-trait à nouveau le déficit. — 

ALAIN LEBAUBE. 

{Lire la suite page 20.) 

: Visite dans une république musulmane de l’Union soviétique 

L'Ouzbékistan en retard d’une «perestroïka » 
TACHKENT den 
de notre envoyée spéciale 

+ La perestroïka ? Ça veut dire 
qu'on recommence tout depuis le 
début. » L’ampleur de la tâche n'a 
pes l'air de troubler outre mesure 
le ‘groupe de six jeunes gens en 
train de griller une dernière ciga- 
rette dans une ruelle déserte-de la 
vieille ville de Samarcande avant 
de rentrer se coucher. À vrai dire, 

un peu sommaire, que vient 
d'avancer le plus âgé, tout juste 
rentré de deux ans de service mili- 
taire à Moscou 

Mais est-ce qu'en Ouzbékistan 
ça existe, la perestroïka ? + Bien 
sûr, ça exisie», assure un autre, 
serrant frileusement son manteau 
de soie matelassée, malgré la dou- 
ceur des 14 degrés de cette nuit 
de décembre ouzbèke. La 
preuve ? « {ls en parlent à la télé 
le soir.» Alors, qu'est-ce qui a 
changé ? « Oh, rien »'a changé. » 

A plus de 3 000 kilomètres de 
Moscou, au cœur de l'Asie cen- 

qui a tout déclenché, Îe 
trois fois su cœur de la nuit 
bout demandant quelqu'un, 

Lit 
ie à j lui était 

TE rest réel sanf le basstd. 

Paul Auster 

Cité 

il É : ? pourrait 

Fil n’était pas. Bien plus te concluraïit 

€ VETIC 
roger de l'américain par Piece Furlan 

trale soviérique, la perestroïka ne 
fait pas vraiment recette. Les diri- 
gcants moscovites ne cherchent 
d'ailleurs pas à e cacher, qui mul- 
tiplient les rappels à l'ordre à 
l'égard des Républiques musul- 
manes du sud. Le 18 décembre 
encore, un an jour pour jour après 
les sanglantes émeutes nationa- 
listes d'Alma-Atia, dans le 
Kazakhstan voisin, le premier 
ministre soviétique, M. Ryjkov, a 
critiqué, dans cette même ville, 
les mauvaises performances du 
Kazakhstan, qui suscitent une 
inquiétude sérieuse - à Moscou. 

Les critiques de Moscou à 
l'égard de l'Ouzbékistan. Répu- 
blique soviétique depuis 1924, 
sont centrées sur trois thèmes : la 
corruption, La pratique de l'islam 
et les mauvais résultats de la pro- 
duction de côton, dont cette 
République assure les deux tiers 
de la production nationale. La 
lutte contre a corruption a été 
lancée relativement 1ôt après la 
mort du premier secrétaire du PC 
ouzbèke, Charaf Rachidov, le 
30 octobre 1983. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

{Lire la suite page 3.) 

FR : 
M. Méhaïgnerie 

« La reprise de la construc- 
tion doit Re 
d'une amélioration de la 
qualité. » 
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Le Monde 
SES LIVRES 

a Roger Nimier, le grand 
«Sprinter». M Promenade 
eutour de Bomarzo, par Hec- 
tor Bianciotti. m Romans : 
Michel Rio, Serge Koster, Oli- 
vier Dutsillis, m See 

ur comprendre les nations 
Less m Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech, 

Pages 9 à 14 

Nouvelle stratégie 
chez IBM 

« Traitement parallèle » 
dans les nouveaux gros 
ordinateurs. 
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L'Arabie saoudite 
emprunte... 

Ryad va émettre des bons 
du Trésor pour financer 
son déficit budgétaire. 

PAGE 24 

Coup d'Etat 
au Transkeï 

Les militaires ont repris le 
ue dans ce bantoustan 

Le sommaire complet 
se trouve page 24 

Le dixième Rallye Paris-Dakar 

L'aventure derrière les affaires 

La grande chevauchée mécani- 
que — et médiatique — du rallye 
Paris-Dakar est repartie. Repartie 
pour une dixième édition qui pré- 
sente cette année plusieurs para- 
doxes. Jamais ce marathon des 
sables n'a connu une telle partici- 
pation (600 concurrents, répartis 
entre 181 motos, 310 voitures et 
109 camions), y compris celle de 
pays normalement peu enclins à 
ce genre de «show > et à la « spon- 
sorisation » qui l'accompagne. Les 
camions tchécoslovaques et polo- 
naïis, bardés d’autocollants, ont 
été particulièrement remarqués 
au prologue de Mirapolis. Pour la 
première fois, des observateurs 
soviétiques et chinois suivront 
Vépreuve de bout en bout. Et ne 
parlons pas de la presse japonaise, 

qui envoie plus d'équipes de télé- 
vision qu'il n'y 2 d’équipages nip- 
pons en course... 

Or c'est au moment même où le 
rallye, malgré la disparition de 
son promoteur, Thierry Sabine, 
souffle ses dix bougies, que l'on 
s'interroge sur son avenir. Le 
père, Gilbert Sabine, qui a repris 
le flambeau, s'inquiète lui-même 
de la survie d'une épreuve passée 
en dix ans du « rallye des camion- 
neïtesx Où de la «course des 
garagistes », comme On disait 
dédaigneusernent, à cette épreuve 
re du sport mécanique mon- 

Thierry Sabine voulait conser- 
ver l'esprit d'aventure à son rak 
lye, en maintenant la cohabitation 
entre amateurs et professionnels. 
Pari quasi impossible à tenir lors- 
que, le succès aidant, toutes les 
grandes écuries s'engouffrent 
dans l'opération. Un véritable 
amateur, aujourd’hui, n'a prati. 

quement plus de chance de 
gagner, ni même d'arriver honora- 
blement à Dakar. La concurrence 
des grandes marques et de leurs 
équipes d'assistance ont complète- 
ment transformé les conditions de 
la course. 

Et pourtant, amateurs et aven- 
turiers ne se découragent pas. 
L'amour de la mécanique placée 
dans des situations extrêmes, 
l'attrait du désert. le besoin de 
s'éprouver, tout pousse à une par- 
ticipauion toujours accruc, et 
même toujours aussi populaire, 
confondant pendant trois 
semaines classes sociales, nationa- 
lités et clivages culturels. Les 
quelque cent mille personnes qui, 
à Mirapolis, ont piétiné une jour- 
née dans la boue pour reparder 
passer les monstres, avaient toutes 
le même regret : ne pas pouvoir 

être de l'aventure. 

ROGER CANS. 

{Lire nos informations page 19). 
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Etranger 

L’ärmée prend le pouvoir 
dans le bantoustan _ re 

Pour le deuxième fois en trois 
mois, l'armée s'est saisie, mercredi 
30 décembre, du pouvoir concédé en 
1976 par Pretoria au foyer tribal du 
Transker. Ce pourrait étre un coup 
d'Etat, s’il y Dee un Etat. En réa- 
li ndant » F* le 
gouvernement eud'africain il ya 
onze ans, ce ARionsIan qui 

regroupe une partie a tribu 
Xhosa — fa seconde du pays derrière 
les Zoulous — n'a jamais été 
reconnu comme un pays souverain 
par aucun membre de la commu- 
nauté internationale. 

Mercredi, en dehors de l'Afrique 
du Sud, qui continue d'entretenir 
pe ou prou la fiction, seule 

ass, dans une 
datée de Maputo. s'est laissée aller à 
commenter sérieusement le + coup 
d'Etat» pour dénoncer comme une 
révélation la «main du gouverne- 
ment - sud-africain. 
Querelles tines, rivalités de 

clocher et de familles, il est très dif- 
ficile en réalité de savoir ce qui 
motive les soubresauts de la vie poli- 
tique dans ce bantoustan de 2,7 mil 
lions de « citoyens-paysans ». 

Chef des forces armées (environ 
trois mille hommes), formé en 

e ZIMBABWE : M. Robert 
Mugabe est élu président exécu- 
tif. — — Le premier ministre, M. Robert 
Mugabe, a été proclame, le marcradi 
30 décembre, premier président exé- 
cutif du Zimbabwe à l'issue d'une 
session commune des deux Cham- 
bres du Parlement qui aura duré cinq 
minutes en tout et pour tout. 
M. Mugabe succède ainsi officielle- 
ment à M. Cansan Banana, président 
aux fonctions honorifiques en place 

depuis l'indépendence du pays, ü y a | batriarcale, cette autre fiction + out est calme et tramquille», | voir une diplomatie plus active, met l'accent sur « la solidarité, la moins affirmer.aves satisfaction : 
ES in ne ces R'aura pas duré très longuemps…  # déclaré, mercredi, à l'AFP le D'abord en mulitoliant les disponibilité et l'universalié ». + Il n'y a aucun pays au monde .. 
réforme de la Constitution qui donne | _L€ Pouvoir est désormais aux « proconsul » ambassadeur de Preto- opages à cxériour 6 les vidies Dans cette perspective, la Suisse De. 
au chef de l'Etat des pouvoirs | mains d'un conseil militaire, et le ris au TranskeL... ne en Suisse. Ces a participé activement à la Confé- table contentieux » LS 
étendus. — (Reuter.} général Holomisa n’a pas promis, P.C. déplacemients, somme toute « nor- 2enca eur Î sécurité et le: coopére ‘ JEAN-CLAUDE BUHRER. ‘ 

EE É 

Argentine 

Le chef des mutins 
de Pâques 
« détenu à domicile » 

Buenos-Aires. — L'état-major de 
l'armée de terre argentine a annoncé 
officiellement, mercredi 30 décem- 
bre, que l'ex-fieutenant-colonel Ado 
Rico, chef de la mutinarie de Pâques, 
avait quitté la caserne où ñ était 
Gardé depuis le mois d'avril dernier, 
et serait désormais en € détention 
préventive atténuée à son domicile ». 
L'étet-major précise que ca change- 
ment de situation avait été décidé le 
matin mème per le juge militaire dési- 
gné depuis la semaine dernière par la 
Cour suprême de justice. 

Aldo Rico a quitté le camp da 
Mayo — uns Caseme située dans la 
banlieue de Buenos-Aires où il avait 
pris le pouvoir alors qu'il commandait 
une gamison dans le nord du pays — 
par une sortie secondaire à bord d'un 
véhicule civi. Il avait été rayé des 

cadres de l'ermée pour n'avoir pas 

répondu à une convocation d'un juge 
civil venu f'interroger avant le 
dénouement de la crise. — {AFP.) 

Gabon 

Trois lraniens 
expulsés de France 
“ont été hospitalisés 

Gabon ont été hospitalisées mardi 
29 décembre à Libreville, a-t-on 
appris de source médicala dans la 
caphale gabonaie, où Îss expulsés 

&gée de vingt-deux ans, toutes deux 
iraniennes, étudiant à Paris, ont 
accepté, sur fes conseils d’un méde- 
cin, de quitter leur hôtel pour l'h6pi- 
tal, où elles ont été placées sous per- 
fusion et ont subi une prise de sang. 
Un autre expulsé iranien, M. Asad 

République sud-africaine, le général 
Bantu Holomisa, nouvel homme fort 
du territoire, a justifié son opération. 
qui n'a fait aucune victime, par la 
corruption dont se serait rendue cou- 
pable Mi Stella Sigcau (cinquante 
ans), chef du précédent « gouverne- 
ment ». 

Le jeune général (trente-deux 
ans) avait porté — à juste titre — les 
mêmes accusations Contre les diri- 
gcants précédents déposés par lui- 
même le 24 septembre dernier. Une 
commission militaire avait estimé à 
l'époque que la corruption générale 
avait coûté 22 millions de dollars au 
territoire. Quelques semaines plus 
tard, l'armée avait propulsé 
Mi Stella Sigcau à la tête du pays. 
sous couvert de rendre le pouvoir 
aux civils et de faire du Transkeï le 
« premier Etat africain dirigé par 
une femme ». Celle-ci devait cepen- 
dant « gouverner » sous le contrôle 
gs ou moins officiel des militaires. 

ans Un pays à forte tradition 

exprimé leur 
sur l'état de santé des quelque qua- 
nte iraniens qui observent une 
De de Li tab ons le cetlonls Frans 
çaise depuis trois semaines pour pro- 
1ester contre les expulsions. Un com- 
muniqué précise que ls quatre 

è 

À 
Nations .unies pour les réfugiés à 

présidents [de la Ligue des 
droits de l'homme, de la CIMADE, de 
France Terre d'asile et du groupe 
d'information et de soutien des tra- 
Login immigrés] expriment leur 
très vive inquiétude st redernandent 
avec force au gouvernement français 
le retour du Gabon en France de tous 
Les réfugiés », ajoute le communiqué. 

e ÉTATS-UNIS : M Betty 
Ford hospitalisée d'urgence. — 
Mr Betty Ford, épouse de l'ancien 
président Gerald Ford, a été hospita- 
fisée d'urgence mardi soir 29 décem- 
bre, six sernaines après avoir subi un 
pontage cardiaque, a annoncé un 
porte-parole d'un hôpital de Paim- 
Springs, en Californie. M Ford, 
&gés de soixante-neuf ans, serait, 
selon le porte-parole de l'hôpital, 
sous observation et dans un état sts- 
tionnaire. — (Reuter.} 

cette fois, d'en remettre les rênes à 
des civils aussitôt que ible…. La 
loi martiale 2 été proclamée sur les 
30000 kilomètres carrés du terri- 
toire, et les activités politiques — 
réduites de tout temps à leur plus 
simple expression par le parti unique 
— Sont suspendues. 

On ignore le sort réservé à 
Mr Stella Sigcau, mais il semble 
qu'elle était absente du pays au 
moment du putsch Ses prédéces- 
purs, déposés il y a trois mois, Cou- 
lent eux-mêmes des jours tranquilles 
en exil en Afrique du Sud. 
RE ue du Sud. qui tient le 

bout de bras et finance 
Er de son bu — les autres 
revenus sont tirés de l'exportation de 
la main-d'œuvre xhosa en terre blan- 
che, — a demandé au général de 
garantir la sécurité des nombreux 
touristes blancs qui prennent tradi- 
tionnellement d'assaut les magnifi- 
ques plages du Transkeï à La saison 
les fêtes. 

KENYA 

Alice Lakwena, 
la aprêtresse» ougandaiss, 
en prison 

pour quatre mois 
La «prätresse » rabelle ougan- 

daise Alice Lekwens, qui avait pris 
cette annés la tête d'une croisade 

30 décembre, M. Justus Ole Tipis, le 
ministre kényan chargé de la sécurité 
intérieure. Le ministre a déclaré que 
la cprétresse » avait été jugée à 
Kapenguria, dans le nord-est du pays 
et condamnée à quatre mois de pri- 

«prêtresse » après une série ds 
batailles dans le sud-ouest du pays. 
Plusieurs centaines de rebelles armés 
seulement de bâtons at de pierres, 
sont morts en chargeant les soldats, 
croyant qu'une huile «€ magique », 
préparée par la prêtresse et dont ils 

SUISSE : résident sortant de la Confédération 

M. Aubert se retire de la vie politique 
après avoir dirigé la diplomatie pendant dix ans 

Nul n'est prophète en son Pays. 
L'adage pourrait s'appliquer à 
M. Pierre Aubert, qui se retire le 
ra 1e janvier du Conseil 
fédéral, après dix années passées 
à la tête de la diplomatie helvéti- 
uc. Président sortant de la 

il cède cette fonc- 
tion honorifique, occupée à tour 
de rôle par les sept membres du 
pourememenrs à Te Otto Stich, 

également et responsa- 

Ceres rame 
Son successeur à l'exécutif fédé- 
ral, M. René Felber, socialiste et 
nenchâtelois comme lui, le rem 
placera à la direction des affaires Es : 

Ce n’est pas tout à fait un 
hasard si M. Aubert a réservé sa 

que aura souvent été mieux com- 
prise au-delà des frontières qu'en 
Suisse-même. A priori, cela ne 
devrait pas entièrement déplaire à 
un ministre des affaires exté- 
rieures. Mais M. Aubert aura 
aussi appris qu'il m'est pas tou- 
jours aisé de vouloir ouvrir au 
monde un pays longtemps replié 

lui-même, 

tralité D'où une certaine décep- 
tion, teintée d'amertume, qu'il 
faissait transparaître, avant de 
passer la main. ” 
Quitte à irriter parfois ses com- 
patriotes, M. Aubert n'aura pas 
Ménagé es cforts pour promou- 

A TRAVERS LE MONDE __ 

ens et à dix ans de réclusion pour 
appartenance à l’organisation. iste-énini jandestine liat- 

Ammam (en Avant). Un autre Maro- 
cain, instituteur de son état, s’est vu 
infiger une peine de prison ferme de 
deux ans pour avoir ces 
-deux militants de Îlal-Ammam 
recherchés par la police. 
Plusieurs autres membres de cette 

organisation clandestine, condamnés 
en février 1986 à Cesabianca à des. 
peines de trois à vingt ans de réciu- 
sion pour < atteinte à la sûreté inté- 
leure de l'Etat et complot contre le 
régime », déclenchent _sporadique- 
ment, selon ieurs families, des 

‘ gèves de la faim pour amener les, 
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des finances. . 

d nt encore déclenché, 
28 décembre, une grève’ de la faim 

maux> pour un ministre des 
affaires étrangères, suscitaient 
parfois des critiques. A ses détrac- 
teurs, l'ancien avocat de Neuché- 
tel, connu pour sa modération, 
rétorquait : + On ne fait pas de 
polirique en se à vendre 
des montres à l'autre Bout de la 
planète. Il est devenu indispensa- 
ble que notre diplomatie se mette 
en mouvement pour défendre nos 
intérèts. économiques. Le Suisse 
ne peut plus se contenter d'obser- 
ver les événements du haut de son 
balcon. » 

Amplifiant ur mouvement 
timidement amorcé par ses deux 
prédécesseurs, M. Aubert a ainsi 
été le premier ministre suisse des 
affaires étrangèresà se déplacer 
en Afrique noire et en Amérique 
latine, mais aussi à Moscou et à 
Washington. Neutralité oblige, il 
a pris:soin de doser ses voyages 
entre les pays occidentaux et ceux . 
de l'Est. De même, il s'est rendu à 
la fois en Inde et au Pakistan, en 
Israël et dans plusieurs pays 
arabes, en Chine et à Hong-Kong. 
En 1983, il avait reçu M. Mitter- 
rand, premier chef d'Etat français 
à effectuer une. visite officielle 
dans le Confédération Pere 
1910. 

u'est pas indifférence 
. Signe de sa volonté d'oüvér- 

ture, le département politique 
fédéral est devenu le département 
des affaires 
plément de sa neutralité mt 
nelle, la diplomatie helvétique 

Deux essociations des droits de 
l'homme, l'Association .da . défense 
des droits de l’homme au Maroc et 
l'Association arabe des droits de 
FROIDE Qu MAO Ont eine cars 

que las condemne- 
tions étaient « sévères et Sans rp- 
DT _ 

Conflit du Sahara 
Le Polisario annonce 
une « violente 
attaque » contre 

5, rse de Monttessuy, 75007 PARIS 
Té : (1) 45-55-91-82 où 45-55-91-71 
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: n salvad 
suite de la libération de deux 

- conseillers 

tion en Europe (CSCE). Sa neu- 
‘tralité ue signifiant pas 

érence, elle n'hésite pas à 
intervenir en faveur du respect 
des droits de l'homme et du désar- 
mement: Autre Évolution, son 
aide publique au développement 

. qui l'avait longtemps placée en 
ueue du peloton des pays indus- 

& est ex dix ans de trialisés passée 
. 0:19 % à 0,31 % du produit natio- 
pal brut. La Confédération mani- 
feste également sa disponibilité en 
représentant les intérêts des 
Etats-Unis en .Îran ou de la 
Graide-Bretagne en Argentine. 
Enfin, elle peut se prévaloir 
d'entretenir des contacts avec 
toutes les en cause dans la 
plupart des points chauds du 

globe. : ‘ 
Devant se rendre à l'évidence 

des limites de sa politique 
d'ouverture, M. Aubert n'aura 
cependant pas. atteint son princi- 
pal objectif : faire entrer la Suisse 
‘aux Nations unies. S'il avait 
réussi à convaincre le gouverne- 
ment et le Parlement, il n'a pas 
été suivi par ses compatriotes. En 
rejetant par près de 70 % des voix 
en mars 1986 son projet d’adhé- 
sion à l'ONU, les Suisses lui ont. 

. infligé un cicglant désaveu. 
Ultime revers pour le “démission . 
naire, le récent «non» du Parle- . 

. ment à la ratification de la Charte 
sociale . ronisant sur 
cette décision et légèrement 
dépité, M. Aubert devait confier à 

presse étrangère . Que « certains 

DRLL notes à Délre de en ‘est le 
Conseil de l'Europe». En s’effa-. 
gant à soixante ans, il.pent néan- 

TE un seul poste. Elle se bome à préct- 
- ser que le nombre des candidats doit . 
étre de 50-% supérieur au nombre de ”. : 

noms des candidats seront portés 
sur les bulletins de vote par ordre 
cr ot : 
oi inipose aujourd'hui, par ordrs 
préférentiel. 
Le nouveau projet projet précise qué - 

tous les candidats aux futures élec- 
tions communales devront être pré- 
semtés.per des :organisations off 
cielles. s ER con qe de. 
susciter des réactions au sein de - 
seine nglher cr odepe 
du syndicat dissous Solidarité. La 
decor du syndiest pour le région 
de Varsovis avait récemment 
exprimé le souhait de désigner des 
ON PDU) ee MRCICRe Con 
nales. — (AFP.) 

Salvador 

: Protestations américaines 
“après la fbération 
-de meurtriers 

hommes qui. avaient tué deux 

sable de la M 158 
Le juge ju a relâché Apr 

ancien canane de l'armée qui aurait 
commandité les meurtres. 

« 



| RE 1m 

secrétaire) Jançait uns cam 
pese contre la-Corruption qui 

se solder, en trois ans, par Le 
limogeage de 250 responsables et de 
plus de 3 000 employés, pour la plu- 
For nr tes dans D scandale du e 

Us article ambigu 

Finienne des années 30 qui, si l'on en 
croit le dernier numéro de l'hebdo- 
madaire les Nouvelles ‘de Moscou, 

huit à vingt ans et étaient étudiantes 

F'appart à a familes dent Le d'appartenir 
parents, déjà dons les griffes du 

NKVD, étaient accusés d'être des 
« ennemis du 
Hicatioin z été sans dis- 
eussions », en « deux ou. trois 

minutes », révèle l’hcbdomadaire. 

Les dossiers de. ces cing femmes, 

qui sont toujours en vie, étaient en : 

effet éloquents. Après des aveux 

extorqués selon le scénario classique 

de la terreur stelinienne, elles 

avaient toutes les cinq 616 

nées, le 17 novembre 1939, à des 
de comp et d'exil intérieur 

pour “arctivités contre 

révolutionnaires et création d'un 

antisoviétique >» 

Fi de réha- Une première : 
bikitation, en 1955, ne les satisfit pas 

- — on les déclarait innocents « faute 
de preuve de leur culpabilité ». 

Élles voulaient être lavées de tout 
ce qui est chose faite 

ja Je 24 décembre, puisque La 
Cour a, cœtte fois, recommi 

que 2e cor le corps du délit faisait 

défrin ». 
Plus tragique encore est l'autre 

dossier exeminé par la Cour 
même lors de la 

: Gregori Tsvetkov, Maris 
Doriran-Tsvetkora et Abram Dorf- 

peuple ». « La rékabi- : 

sera di) q o 2 PE piced 4 en prochain de 

En attendant, on # continué cette 
ennée de mobiliser toutes les forces 

de l'université de Tach- 
kent. Au retour, ils prennent une 

Pour revoir 1 
Jarille, et il faut tout reprendre à 
zéro. & perdu plus de trois 
MOIS, » 

cueillir soffisamment de coton pour 
s'ea faire un.petit matelas sur lequel 
se reposer... « Le soir. ceux qui om 
apporté leurs instruments je de 
La musique ouzbèke et on > 

Des mosquées 

Si l'on en croit de nombreux erti- 
cles de la presse soviétique, la prati- 
que de l'islam connaît une recrudes- 
cence. Dans nn reportage très 

affirmait en mai dernier que, À côté 
des 365 TR ésquées officiellement 
enregistrées en Asie centrale, 
1800 mosquées clandestines fonc- 
tiomnaient « avec l’aide des services 

tion de 

pes crie a ra 
qui assistent à des cérémonies reki- 

pérersptoire, le mufti Abdoulgani 
_ Abdoullnev, de In très officielle 

des musulmans de - direction: 
‘dâAsie centrale. Mais, lui fait-on 
remarquer, même la soviéti- presse 

-*que.en -« Eh bien LÀ ro re rar 
or et 

- Selon tous les témoignages, les 

Réunion de la Cour suprême 

. URSS : visite dans une république musulmane 

.L Le. en retard d’une « perestroïka » 
(Ste de Le première page 

Frappé par une crise cardiaque, ‘ 
nue 2n moment de fournir des 

ment fréquentées par les vieillards. 
volontiers Les jeunes, eux, se disent 

musulmans et croyants. Ils évoquent 
k difficulté de « se batrre contre des 
musulmans dans la guerre d'Afgha= 
#iston », mais ils affirment ne pas 
aler à la mosquée. Sont-ils des 
adeptes des mollabs clandestins ou 
2 RNA QUES» seiou a Lerminoio" 

officielle réponse est plus 
nelle à obtenss a 
Dans une Répabtique où la popu- 

lation russe est très minoritaire 
{environ 10 % des 18,5 millions 
d'habitants, mais 30 Æ de la 
Hon de Tachkent), la pratique de 
l'islam est perçue per les autorités 
comme une force de résistance à la 
domination de Moscou, et le pouvoir 
central ne lésine pas sur la prope- 
gande athéiste, 

iag 

à sens unique 
Les deux communautés coexis- 

tent sans hostilité 
sans s'interpénétrer. À l'université, 
les cours sont divisés en deux 

eh a ct 

reproche au reste 
de la population, souvent sous- 
galiés par rapport aux Russes. 
Ainsi l'usine modèle de machines 
agricoles Tachselmach, que l’on a 
fait et fait encore visiter À des péné- 

dans « les Nouvelles de Moscou » 
_sur la réhabilitation des victimes du stalinisme 

| Liste Coiiemnés à 

‘ mort le E1 octobre 1936, ils furent 
fusillés Le jour même. 

Curieusement, les Nouvelles de 
Moscou ne jugent pas utile de préci- 

‘ ser dans quel sens.a siatué la Cour 
suprême sur ce second dossier, 

s'il paraît logique que les 
juges aïent décidé la réhabilitation. 
C'est l'une des ambiguités de cet 
article qui ne fournit pes non plus 
d'indications ites sur le nom- 

des staliniennes. Mais on 
ignore le nombre de dossiers 

Le mystère 

Jaï Boukharine, compagnon de 
Lénine, qui s'oppose à Staline, et fut 
condamné à mort à l'issue du troi- 

mar 195 * nahers cs, ces mars 1938. reprises, ces 

derniers mois, Boukharine a 616 
donné pour rébabilité par des 

de Boukharine qui cri 
pape reloi excessifs de la 

esllecuitanion des terres et de 
l'industralisation, une politique que 
les dirigeants d'aujourd'hui sont loin 

m ape où l'on affirme (3 ‘on VOu- 
sion à les pages blenches de 

fra Pa senc 

espoir dernièrement : ces deux der- 
niers mois, on a vu, en effet, une 
éclosion d'articles sur Bouharine 
dans une certaine presse soviétique 

fascou, Litteratour- 
naia Gareta — la publication d'un 
entretien avec la veuve de Boukha- 
rine, et la publication des écrits du 

qu’on vieane l'arrêter. 
Avtant de signes qui 

que l'examen du dossier 
et de quelques autres est à l'ordre du 
jour, mais qu'il n'est sans doute pas 

hebdomadaire contre une « canomi- 

bureau tique 
Pur oo, pr CE 
nisme, elle travaille, assurent les 

méritants dont les photos sont affi- 
chées sur un mur de l'usine sont des 
1OMmS russes. 

Si la soviétisation n'a pas totale 
ment atteint son but en 
tan, ce n'est pas faute d'avoir 
employé les grands moyens. 1l suffit 

sc promener dans les rucs de 
Arles qui s'appellent inévitable- 
ment Marx, Lénine et Engels, pour 
en avoir une idée. Ditieie de. titre 
quelques pas sans tomber sur un 
Lait pEac de Lénine ou sans apereé. 
voir sur les immeubles d'énormes 
slogans, « Gloire au PCUS », déjà 
en voie d'abandon à Moscou au pro- 
fit de mots d'ordre plus modernistes. 
Les zones rules restent difficile 
ment accessil aux étrangers, et la 
vieil Dent de TRCHÉE enr que 
sement maintenue hors des parcours 
organisés. 

Les responsables ne manquent 
pes une occasion de faire serment 
d'allégeance à Moscou, comme le 
troisième secrétaire du comité ces 
tral ouzbèke, M. Moutal Khaimouk- 
hamedov, qui, recevant quelques 

tient à 
- rendre hommage à la nation russe 
et au peuple russe, qui nous on! 
beaucoup aidés >. Mais s'il s'étend 
volontiers sur La perestroïka ou sur La 
« nouvelle pensée politique » chères 
à M. Gorbatchev, il est beaucoup 
moins bavard sur la glasnost, volet 

tion ». Serait-ce un oubli volon- 
taire ? Certainement pas, 
s'empresset-l de répondre, - nous 
pratiquons aussi la glasnost». Et, 
en guise de preuve, il se lance dans 
une longue énumération de le liste 
des organes de presse publiés en 

. 
De fait, la transparence a encore 

on eee) bout de chemin à faire en 
Ouzbékistan, comme en témoigne le 
Changement subit d'attitude de deux 
gardiens d’une école de Semar- 
cande, qui nous voyant flner, nous 
ont invités un soir, à prendre k thé 
dans leur petite loge. D'abord cha- 

et volubiles — leurs ciga- 
haschich y étaient peut- 
quelque chose, — ils se 

talement fermés après la 
gens, qui se 

is de la nationalité des visi- 

pe 
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RFA : après l'ouverture des archives de l'ONU 

Quatre mille cinq cents criminels nazis 
vont faire l’objet de poursuites 

Ludwigsburg {AFP}. — Près de 
quatre mille cinq cents criminels 
nazis vont, dans les prochaines 
années, faire l'objet de nouvelles 
poursuites judiciaires en RFA, après 
la communication par l'ONU d'une 
liste de personnes qui avaient 
jusqu à présent échappe à la justice, 
a indiqué, mardi 29 décembre, 
M. Alfred Streim, directeur de 
l'Office de recherche sur les crimes 
nazis à Ludwigsburg. Cette liste, qui 
comprend trente mille noms de eri- 
minels, de victimes et de témoins, 
est parvenue à l'Office ouest- 
allemand per la - voie diplomati- 
ue », a encorc indiqué M. Streim 

une interview à f'agence ouest- 
allemande DPA. 

L'ONU, a ajouté le directeur de 
l'Office, a pendant - des décennies » 
refusé de publier ses archives sur la 
seconde guerre mondiale. Les réveé- 
lations sur Le pass£ du président 
autrichien Kurt Waldheim, ancien 
secrétaire général, Ont « sans doute 
conduit l'organisation internatio- 
nale à changer de politique et à 

Bonn. — Le ministère ouest- 
allemand de ia défense a pré- 
senté des excuses, le mercredi 
30 décembre, à la communauté 
juive de RFA pour une phrase 
d'une publication diffusée dans la 
Bundeswehr [armée ouest- 
allemande) affirmant que 
l'emploi des gaz dans les camps 
«était une victoire du principe 
d'économie ». 

L'auteur de l'article, M. Raï- 
nert Reinhart, vice-président du 
septième district militaire de 
Bavière, écrit notamment : « La 
question fondamentale est de 
savoir si un principe économique 
défini sous un gouvernement qui 
se soucie du bien-être public peut 

nous considérons que la fin justi- 
fie les moyens, alors l'utilisation 
des gaz pour l'extermination en 
masse des juifs, au lieu d'exécu- 
tions individuelles, constituait 

Après la publication d’un texte qualifié d’< insultant » 

Excuses du ministère de la défense 
à la communauté juive 

attorder une aide juridique aux res= 
ponsables de {a poursuïte des crimi- 
nels nazis », a-t-il encore estimé. 

La plupart de ces quatre mille 
cinq cents personnes menacées de 
poursuites sont d'anciens militaires 
allemands présentés dans les 
archives de l'ONU comme responsa- 
bies d'exactions commises en Polo- 
gne et en France. Le premier travail 
de l'Office de Ludwigsburg sera de 
vérifier qu'elles sont toujours 
vivantes. La plupart devraient, en 
cffet, avoir aujourd'hui plus de 
quatre-vingts ans. Comme l'ont 
montré des exemples récents, la pro- 
duction par des personnes de cer âge 
de ceniificats médicaux les décla- 
rant incapables de supporter un 
procès peut les faire échapper aux 
poursuites. 

Au total, en RFA, 91 160 per- 
sonnes ont été poursuivies pour des 
crimes nazis. Sur ce nombre, 6 481 
ont été condamnées, dont 160 à per- 
pétuité. 

principes gouvernant la démocra- 
tie. » 

Le président de la commu 
nauté juive de Berlin-Ouest, 
M. Heinz Galinski, s’est insurgé 
contre ce texte qui constitue 
« une insulte grossière à la 
mémoire des personnes assassi- 
nées et une preuve d'une idéolo- 
gie antidémocratique 
effrayante ». 

Le secrétaire d'Etat à la 
défense, M Agnes Huerland 
Buening, a vivement réagi contre 
k passage cité de cstte publica- 
tion non officielle destinée à la 
formation des employés de 
l'administration de la Bundes- 
wehr. Elle s'est déclarée « atter- 
rée par cette extrême marque de 
cynisme » et n ajouté : € Cela 
signifie-t-H une incapacité à assu- 
mer le drame qui s'est produit ? 
J'ai honte pour celui qui a rédigé 
ces phrases et je présente mes 
excuses aux Personnes CONCar- 
nées. » Le ministère de la 
défense a ordonné une enquête. 
— {AFP, AP.) 

ITALIE : réunis en congrès du 2 au 6 janvier à Bologne 

Les radicaux veulent devenir le « sel de l’Europe » 
ROME 
de notre correspondant 

Grand visionnaire SE toujours en 
avance sur son temps, uns; 
ri des ciuns de La ie pique Ha 
lienne selon d’autres, M. 

a ns une murs Lee 
spectaculaire : le Parti radical qu'i 
préside doit sortir du cadre de la 

se muer en formation 
« trensnationale - et devenir « le sel 
de l'Europe ». 

Ce énième renouveau du courant 
libertaire italien doit être consacré 
lors du trente-Quatrième congrès du 
Fer procisin à Bol du zu 6j 

Bologne, va de 
avec les objectifs officiels du 

Euphin de M. Pannella, le secré- 
taire général, M. Giovanni Negri : 
construction des + Etats-Unis 
d'Europe » comprenant {a Yougos- 
hvie et Pr dre Lu ie ous d'un 
« espace judiciaire européen » 
défendre l'Etat de droit « en él =, . 
lune contre le totalitarisme et pour 
les droits de l'individu à l'Est, etc. 

Relativement petit, avec 11 000 
Era et 2,6 & des voix aux élec- 

ives de juin Gr rt D 
Port radical a souvent joué dans 
vie politique italienne ui Prob be 

important que ces chiffres ne le 
Épas e supposer. Essentielle- 
ment un rôle de détonateur. Il a 
lancé la campagne pour le divorce et 
pour l'avortement, campagne 

contre toute auente. ji a 
contre la durée de La déten- 

tive en faisant élire au 
ri l'idéologue d'extrême 

en odeur de terrorisme Toni 
Negri et le de télévi- 
sion Enzo Tortora, accusé d'apparte- 
nance à la Camorra, la mafia napoli- 
taie. Il a contribué au succès des 

© RECTIFICATIF. — Dens l'arti- 
cle publié dens fe Monde du jeudi 
31 décembre intitulé : 
temps des grandes manœuvres polr- 
tiques est ravenu », il était indiqué 

que le leader socialiste, M. Bettino 
Crad, avait « réussi à la mi-1986, 
puis en février 1887, un passage du 
relais en douceur à un représentant 
de la Démocratie chrétienne ». Il fal- 
lait évidemment lire qu'if avait 
« refusé » ledit passage du relais. 

référendums de novembre dernier 
qui ont abouti au rejet du nucléaire 
et à une loi instaurant la responsabi- 
lité civile des magistrats. H a 
nisé des protestations contre la visite 
du général Jaruzelski en janvier der- 
nier, ce qui lui as gagné a gr 
partisans en Pologne. usieurs 
reprises, ses militants ont été arrêtés 
à Prague ou à Varsovie, où ils 
étaient allés manifester en faveur 
des droits de l'homme. 

Cependant, son dernier exploit - 
l'élection triomphale à la Chambre 
des députés de la vedette du cinéma 
pornographique Cicciolina — a 
divisé la direction du parti. Plusieurs 
«barons», peut-être fatigués de La 
«fuite en avant permanente = de 
Marco Pannella, seraient tentés par 
une < normalisation «+ qui leur 
apporterait une certaine respectabi- 
lité. A en croire les journaux, c'est Le 
leader lui-même qui serait au bout 
du rouleau. « Boxeur groggy », 
« sorcier de l'ère pré-industrielle », 
il sérait en train de se faire hara-kiri, 
selon le Corriere della Sera. Pour 
use fois plus bienveillante, La 
Repubblica se borne à parler du 
« dernier défi de Pannella ». 

Quartier général 
à Bruxelles 

Quoi qu'il en soit et mème s'il doit 
être le théâtre de batailles homéri- 
ques, le congrès de Bologne sera 
déjà « transnational », puisque quel- 
ques centaines d'étrangers, méde- 
cins belges er intellectuels yougos- 
laves, anciens « refuzniks » 

Y participeront. M. Negri, des 
ressortissants de douze pays 
d'Europe de l'Ouest et de l'Est figu- 
rent sur les listes du parti, dont des 
Polonais et des Soviétiques. A Bolo- 
en, dit-il, « i! y aura 1ous ceux qui 
n'omt pas applaudi la poignée de 
main entre Reagan et baichev, 
mais qui se battent pour les droits 
de l'individu ». Le Part radical 
songe à des actions non violentes 
«comme, par exemple, le vol de 
Mathias Rust au-dessus de la place 
Rouge ». 

En attendant, le parti parlera 
désormais trois langues (italien. 
français et anglais) et installera son 

quartier pénéral à Bruxelles. Le 
congrès de Bologne adoptera un nou- 
vel emblème, à l'effigie de Gandhi, 
apôtre de la non-violence, ou repré- 
sentant une rose — sans le poing 
socialiste. 

M. Marco Pannella, fidèle a lui- 
même, tourne déjà en dérision ses 
propres idées. « {fes fort profable, 
dit-il, qu'elles aboutiront à un cata- 
clysme eschatologique. Mais il n'est 
écrit nulle part qu'il doive en être 
ainsi » 

(intérim. ) 

© GRANDE-BRETAGNE : hon- 
neurs pour les sauveteurs belges 
du Herald-of-Frese-Enterprise. — 
Treize citoyens belges figurent sur la 
traditionnelle liste des honneurs, 
publiée à la fin de chaque année à 
Londres par le palais de Buckingham 
et le 10, Downing Street, « en recon- 
naissance de leur bravoure » lors du 
sauvetage des passagers du car-ferry 
Hersld-of-Free-Enterprise, le 6 mers 
dernier. La gouverneur des Flandres 
occidentales, M. Olivier Pauwel Van- 
neste notamment, a été fait chevalier 
de l'Empire britannique (KBE) et le 
directeur das opérations navales 
d'Ostende, M. Marc Claus, a été 
décoré de l'ordre de l'Empire britan- 
nique (OBE). Cinq autres Belges sont 
faits membres de l'Empire britanni- 
que {MBE) : le capitaine du port de 
Zeebrugge, M. René Van Havere, 
l'infirmière Nadine de Gandt- 
Bruïland, le docteur Daniel Dandoo- 
ven, le docteur Geert Fransen et 
Sœur Agnès Van Loo. — AFP.) 

e POLOGNE : Trois morts 
dans l'explosion d'un immeuble à 
Varsovie. — Au moins trois per- 
sonnes sont mortes dans une explo- 
sion qui » ravagé mercredi 
30 décembra un immeuble d’habita- 
tion dans la banlieue de Varsovie, a 
annoncé un porte-parole de la police. 
Les corps des victimes, carbonisés et 
mutilés, sont impossibles à identifier, 
-et il est possible qu'une quatrième 
personne ait été tuée par l'explosion, 
a-t-il dit, Des experts ont découvert 
des fragments de métal sur le feu de 
la catastrophe, laissant supposer que 
le sinistre a éré provoqué par une 
bombe datant de la dernière guerre, 
a prétisé le porte-parole. — {Reuter.) 
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‘Diplomatie 
La situation militaire en Afghanistan et les perspectives de négociation 

Les opérations pour briser le siège de Khost 
seraïent « pratiquement terminées » 

L'avant-garde d'une colonne blin- 
dée de secours gouvernementale et 
des camions ont au atteindre la ville 
assiégée de Khost, au sud-est de ln 
capitale afghane, où ils ont été 
accueillis dans La joie, a affirmé, 
mercredi 30 décembre. Radio- 
Kaboul, A Moscou, l'agence Tass a 
de son que les opéra- 
tions militaires pour briser le siège 
de Khost étaient - maintenant prati- 
quement terminées ». L'agence offi- 
cielle soviétique a isé que la 
route entre les villes de Gardez et de 
Khost avait été - libérée sur ioute 
sa longueur -. Deux mile < ban- 
dits » ont été tués dans cette opéra- 
tion militaire, a ajouté Tass, recon- 
naissant par ailleurs pour la 
première fois que des unités soviéti- 
ques avaient LÉ engagées dans cette 
bataille. 

La résistance et des diplomates 
occidentaux en poste au istan 
ont toutefois affirmé que la route 
entre Gardez — importante 
forte soviéto-afghane Lime 
FE RP Re di trafic 
routier normal ni aux caravanes. 

Les diplomates en poste à Islama- 
bad ont ainsi souligné que les forces 
gouvernementales ont très bien pu 
atteindre Khost, du fait de leur 
supériorité en nombre et en matériel 
(bombardiers, héli blindés 
et artilleric). Ils restaient toutefois 
< extrémement réservés » sur La pos- 
sibilité de contrôler cette route mon- 
tagneuse, longue de 120 kilomètres, 
see à + à proximité des bases arrière 
de la résistance au 

La télévision pakistanaise a dif- 
fusé mercredi soir un reportage 
tourné dans la région de Khost mon- 
trant des moudjahidins au cours de 
violents affrontements, ainsi que 
dix-sept jeunes soldats soviétiques 
capturés il y a quelques jours. 
Radio-Kaboul a annoncé de son côté 
qu'une colonne de cent cinquante- 
cinq camions de ravitaïllement avait 
rejoint Khost mercredi après-midi. 

L'agence officielle afghane Bakh- 
tar a « la destruction des 
nids diaboliques de contre- 
révolutionnaires et l'ignominieuse 
défaite des extrémistes belliqueux » 

et de leurs « Patrons impérialistes et 

L'an des tants de la résis- 
tance, M. Gailani (Front 
national i a. a décharé, au 

que les positions de la 
résistance” étaient - infactes » 
autour de la cuvette de Khost. 

stratégiq 
pes Kandu (3500 mètres) 
« avait été pris ». Les moudjahidins 
ont reculé mais ont réussi à repren- 

itions les plus impor- 
tantes, al dit M n'a 
écarté la possibilité que des élé- 
ments blindés aient pu a 
Khost. Mais, at-il ajouté. « la ques- 
tion est de savoir s'ils pourront 
repartir par la même route », car il 
estime que la « situation peut être 
renversée très rapidement ». 

Entre-temps, des organisations 
humanitaires au Pakistan ont enre- 

an . des depuis La f uyant com! 
novembre. — (AFP, Reuier), 

Proche-Orient 
La guerre 

entre l'Iran et l'Irak 

Téhéran se dit prêt 

à accueillir un émissaire 
du Conseil de coopération 

du Golfe 

Le gouvernement iranien s'est 
déclaré prêt, mercredi 30 décembre, 
À accueillir un émissaire du Conseil 
Le ration du Golfe, au lende- 

ane qui qui vient de réunir 
à Ryad les chefs Etat des six pays 
membres du CCG (Arabie saoudite, 

Emirats arabes unis, Bab- 

Domain que en 
« des entretiens ont eu Feu et des 
messages échangés en ce sens ». 

M. Moussavi a, d'autre part, 
démenti que son pays ait produit des 
armes chimiques, mais a confirmé 
que l'Iran était en mesure d'en fabri- 
quer. L'agence iranienne IRNA 
avait affirmé lundi, citant des 
propos qu’elle attribuait au premier 
ministre, que Téhéran avait produit 
des armes chimiques « offensives », 
que la République islamique n'utili- 
serait que si elle y était contrainte. 

Sur le front, l'Lran et l'Irak ont, 
chacun, affirmé avoir remporté mer- 
credi une victoire lors d’engage- 
ments dans le secteur ue de la 
ligne séparant les deux belligérants. 
Selon Bagdad, les forces irakiennes 
ont repoussé une attaque d'unités 
iraniennes, qui auraient subi de 
lourdes pertes. Téhéran a, en revan- 
che, annoncé que les gardiens de la 
révolution avaient lancé avec succès 
une offensive limitée, tuant un 
grand nombre de soldats irakiens. 

pause Golfe, . navire de 
guerre britannique a dû s'interposer 
pour empêcher un bâtiment mili- 
taire iranien de s'approcher des 
deux pétroliers qu'il escortait, 
L'unité iranienne ayant viré de bord 
pour se diriger sur les deux pétro- 
liers — battant pavillon libérien et 
panaméen, mais appartenant à une 
compagnie de Hongkong, — le York 
a manœuvré repose Shane vale, Le 

mai 1981, 447 navires ont 
êté rer dans le Golfe à la 
faveur du conflit qui oppose l'Iran à 
l'Irak, dont plus du tiers — 178 exac- 
tement — depuis le début de 1987, 

chiffre cité par ces derniers pour le 
seul mois de décembre est de 
34 bâtiments attaqués dans la 

région. 
Un porte-conteneurs ouest- 

allemand, le Norasia-Pearl, est 
retenu dans le port iranien de 
Bandar-Abbas _(: it <Ormuz) 
depuis son arraisonnement lundi 
la marine iranienne dans le sad du 
Golfe, at-on appris de sources mari- 
times ouest-allemandes dans la 

Selon ces sources, le IVorasia- 
Pearl — 31205 tonnes de port en | 
lourd, — avec un équipage d'une 
ARE nATiise ous de Page 

6 allemande, avait été inter- 
cts lundi par une unité de la 
marine iranienne un peu moins 
grande qu'une frégaie, alors qu'il se 
trouvait à 22 kilomètres environ au 
nord-ouest de l'émirat de Ras-Al 
Kbaimah (Emirats arabes unis). — 
(AFP, Reuter.) 

Quand le Liban 
défend sa francophonie 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Un éditeur libanais, avec la 
coopération de quatre éditeurs 
parisiens (Lattès, Laffont, 
Découverte, Publisud), a fait aux 

de 89F à 115F. 
L'initiative a d’ares et déjà reçu 

un écho favorable dans la presse 
libanaise, Les quatre 

nais de Georges Corm, et 
Mémoire de l'aube de Gérard 
Khoury. 

Effondrement 
des ventes 

La du livre français, 
comme d'ailleurs celui de ia 
presse, se pose au Liban depuis 
que la monnaie a commencé, en 
1985, a s'y effondrer. Il a atteint 
des proportions dramatiques en 
1987, lorsque la chute de la livre 
Hbanaise est devenue vertigi 
neuse : le franc, qui avait, durant 
trois décennies, valu autour d'une 
demi-livre, a passé le cap des 
10 LL pour grimper, par bonds, 
jusqu'à 100 LL : en fin d'année, à 
cotait 85 LL. Le Monde à 400 LL, 
les hebdomadaires à plus de 
1 000 LL, un livre courant, 
comme ceux qui viennent d'être 
coédités, à près de 10 000 LL — 
Plus que le SMIG, — ce n'était 
plus possible, 

Les ventes, qui mettaient le 
Liban quasiment en tête des pays 
étrangers francophones par habi- 
tant, se sont effondrées. Dans la 
presse, plus de la moitié des titres 
Dee Ont part er Ru Ar 

encore représentent 5% à 
10% des chires d'antan : telle 
revus qui atteignait 2 800 exem- 

plaires par semaine est à 150. 
Dans le livre, les importations se 
font, quand elles se font, quasi- 
ment à l'unité. 
L'essentiel est, bien sûr, le Evre 

scolaire. Aussi est-ce sur celui-ci 
qu'a porté l'effort pancipal : grêce 
à des accords avec des éditeurs 
parisiens spécialisés et à une sub- 
vention du gouvernement fran- 
çais, soixante et onze titres ont 
fait l’objet d'un tirage « fbeñnais », 
mis en vente à moitié, voire au 
Gers des prix de France. 

Mais une fangue n'est pas seu- 
lement affaire d'école. Tous les 
supports de culture devaient, en 

oui sauvegarder Je ancophe” la O- 1 9 A don os 
impré- 

une sur-remise qui permet déjà de 
vendre le live français 30% 
moins cher à Beyrouth qu'à Paris. 

Mais cela n'était pas suffisant 
et quatre d’entre eux viennent 
d'aller plus loin en s'associant à 
l'expérience en cours, exemplaire 
à plus d’un titre, puisqu'elle est 
faite sans subvention publique, 
qu'elle conceme des ouvrages 
certes utiles et agréables mais 
non indispensables, et que le 
« prix libanais » est compris entre 
le quart et le cinquième du prix 
français. 

D'autres domaines de coopé- 
ration sont explorés entre Bey- 
routh et Paris, en matière d'édi- 
tion : publication de livres écrits et 
produits au Liban, avec une cou- 
verture française pour l'exporta- 
tion (histoire du Liban — Larousse 
par exemple) — travaux typogra- 
Phiques de composition ou 
d'impression — relïture. Pour la 
presse, l'Etat français pourrait 
assumer le coût de transport 
aérien, qui représente les deux 
ders du prix d'un quotidien mis en 
vente à Beyrouth. 

Le Liban Francophone se 
défend comme il peut. La France 
fera-t-elle, de son côté, le néces- 
saire pour sauver 801 investisse- 
ment cuhturel, d'une inestimable 
valeur, dans cs pays de visille et 
tenace francophonie ? 

LUCIEN GEORGE. 

ISRAËL 
Un jeune Arabe tué par l’armée 

à la frontière jordanienne 
« Un jeune Arabe, dont l'identité 

n'est pas encore connue, à été tué 
alors qu'il tentait de franchir la 
frontière avec la Jordanie à l'est du 
kibbou:z Mehola », par des soldats 
israéliens, le mercredi 30 décembre, 
a déclaré le porte-parole. II a précisé 
ue les soldats avaient demandé à 

Ï de s'arrêter. conformément 
à la procédure en usage, et qu'ils 
l'avaient tué parce qu'il ne tenait 
pas compte de leur sommation. Îls 

| ont trouvé sur lui des morceaux de 
Fil électrique, mais il n'était pas 
armé, 2 indiqué le porte-parole. 

Par ailleurs, deux personnes ont 
été légèrement blessées, mercredi 
matin, à Or-Yéhuda, dans la ban- 
beue de Tel-Aviv, par l'explosion 
d'une lettre piégée postée à Istanbul. 

Une dizaine d'autres leures pié- 
Bées, envoyées ces deruiers jours à 

des Israéliens de Haïfa, Tel-Aviv, 
petaneTIsve, Bat-Yam et de 
implantation de Kyriat-Arba, en 
Cabninie occupée, ont été inter- 

par le service des postes où 
n'ont explosé lors de leur ouver- 
ture. eur blanche, ces lettres 
se présentent dans des enveloppes de 
23x16 centimètres, elles sont oblité- 
rées en Turquie et envoyées d'Istan- 
buL Elles contiennent, outre l'explo- 
sil et le détonateur, une carte de 
vœux de Noël. — (AFP, Reuter.} 

© Roctificatif. — Dans l'article 
intitulé « Vague de procès dans les 
territoires occupés » {le Monde du 
29 décembre, page 3), ï fallait lire au 
dernier paragraphe : « A en croire des 
sources militaires i sa 
non pas « palestiniannes 2, comme ü 
a été écrit par erreur. 

à 

« Les Soriétiques ne sont pas encore passés des mots aux actes » 
nous déclare M. Jean-Fr rançois Deniau 

1e“ £2 véritable problème n'est pas 
le futur statut international de 
d'Afghanistan, mais le règlement 
intérieur. À ce sujet, la 
es la suivante : que devient le PC de 
M, Najtbullah? Doiïrl jouer un 
rôle prépondérant ? Doit-il 
Je pouvoir ? Doit-ll continuer 
d'exister? Les Soviétiques, à ce 
sujet, lent de changer de fusil 
d'é , de renoncer à une coali- 
tion centrée sur les communistes. 
Mais ils ne sont pas encore passés 
des mots aux actes, Et, à mon avis, 
ils ne pourront | retirer leurs 

pu lion ar ds or 

"Pons À M J ï 

depuis plus de huit ans, les Soviéti- 
ques considèrent-ils commé un 
acquis définitif la participation au 

des communistes locaux ou 

tré les principaux, 
qui se rend de nouveau, ea janvicr, 

Moscou n'a 

pourrait se retirer du pou- 
voir dans le cadre d’un compromis. 

M. Deniau évalue la « triple 
offensive — politique, diplomatique 
et militaire — » de l'Union soviéti- 

le gouvernement 
: Jormé de gens crédibles ex accepio- 

ae 
régime de Najibullah d'assurer sa 
crédibilité ». Maïs, sur les deux pre- 
miers plans, le constat d'échec est 
patent. « La politique de réconcilia- 

* tion nationale de Najibullak n'est, 
en fais. qu'une offre de ralliement », 
dit 

. FONU, opération diplo- une « gigantesque 
matique », Moscou et Kaboul ont 
perdu une voix de plus lors du vote 
de l'Assemblée générale sur le 
conflit. Enfin, la grande ‘offensive 
militaire de ces dernières semaines 
pour dégager Khost.a une « portée 

” son intérêt Fate qe pas énideat-« Cet Le 
symbole que l'armée rouge peut 
Battre la résistance. C'est également 
montrer, sur Le plan militaire 
comme sur les autres, qu'on a voulu. 
donner toutes ses chances à Naji- 
bullak. » 

« Une solution 
à Pautrichienne » 

Pour sortir de l'impasse, 
estime qu'une 

véritable coalition, qui a la faveur 
des: es, serait la plus diffi- 

Poe de vus nieres L'enies des gens neutres. 

Des men ve un faut 
absolument, suriout au début d'une 
transiion, que soit 

Fri ce qui exclut d'office Najibul- 

; « Une solution à l'autrichienne, 
un à le endee Pe insiste-t-il 

qui impliquerait, à -ses .yeux, 
Ad rit de Coupes Su 

aujourd'hui en force militaire anto- 
nome de quelque trente miile 
hommes — et le cantonnement, dans 
ses casernes, de l'armée régulière 
afghane. « Des «casques verts = — 
venus de pays musulmans — 
seraient d'assurer alors la 
sécurité d'un gouvernement ‘heu 
£re », propose-til. 

: Ces idées sout-tendent les posi- 
européens, ‘tions prises par les Douze 

avant Ie sommet  Reagan- 

0 par 
le gou! is {le Monde 
du F30 décembre), à l'élaboration 

jours ambigns : Najibullah au pou- 
voir, associé au pouvoir. ou écarté du 
pouvair ? 

M. Deniau redoute donc la « liba- 
nisation +» de YAfghanistan, « les 
Svriens eu Liban. D Je rôle des 

». Il ya, déjà, dans 
en clans et en 

entre Afghans, bien sûr, mais aussi 
avec des Soviétiques. La + cantona- 
disation à la libanaise», produit 
d'an modus ris Pptp) 
permettrait iter un. (3 
clair et net. Les Soviétiques conser- 
veraient aînsi « un filet » sur place, 
3 accord entre pays 
concernés sur leur niveau d’intérven- 
tion respectif en Afghanistm. Un.tel 
EH eo 

pour les Soviétiques: ne pas 
trancher Le question 6 La « réversk 
bilité ». ? # 

Propos recueïfis per ! 
JEAN-CLAUDE POMONTL 

Le jourualists français 
Alain Guillo 

serait jugé « prochainement ». 
Radio-Kaboul a arnoncé, mer- 

credi soir 30 décembre, ia fin de 
l'enquête concernant Alain Guillo, 
journaliste français arrêté en. sep- 

rues il également en an, était 
en train de recueillir des informa- 
tions préjudiciables aux intérèts L 
d'ermée et du gouvernement », 
affirmé la radio, L'agence Tass avait 
déjà annoncé, dans la matinée, 

Alain Guillo, qui + recherchait 
des informations militaires », serait 
jugé « prochainement ». 

Radio-Kaboul. a également 
annoncé que Fausto Biloslavo, jour- 
ualiste italien arrêté à la mi- 
novembre alors qu'il circulait avec 

groupe de résistants, faisait tou- 
Jours l'objet d'une enquête et qu'il 

interrogé. 

"En ce soncerse Je Journee 
français, deux cent douze membres 
as le cn 
tant tous les cotirants politiques à 
l'exception. des communistes, : Qi 
adressé à M. Yakov Riabo, ab. 

Dans leur lettre, envoyés PE 
M. Yves Tavernier, président du 
groupe d'études sur l'Afghanistan 

députés ppell Alain Guaillo rappellent qu’ 
* à été appréhends alors qu El exer- 
gait sa profession et son droit 
d'informer ‘opinion publique sur 

protestation contre une opération 
police qui a fait « 

moins vingt-deux morts ‘dimanche, 
Quelque deux cents militants des 
Tigres de libération de l'Eelam 
temoul (LTTE) ont fait fou contre les . 

® SINGAPOUR : mesures 
contre les Eglises protestantes. — 
Le gouvemement a procédé, mer- 
credi 30 décembre, à la fermeture 

pant Fes rs presbytériens et 
bapristes de dix-sept pays d'Asie, — 
2 annoncé le secrétaire général de ce 
centre, M. George Ninan, pasteur 
anglican de nationalité indienne. 
D'après le pasteur, une trentaine de 
policiers et de fonctionnaires des ser- 
vices d’imraigration ont foullté le cen- 
te, dont ils ont annoncé la dissolu- 
ton immédiate, le gei des avoirs et 
l'expulsion de ses cinq membres 

pendant querante-huit heures, à 
Compter du jeudi 31 décembre. 
Auparavant, les services de sécurité 

Projei da formation d'un gouverne- 
ment en exil ». Ce Front est formé de 
quatre organisations : le Front popu- 
laire de fibération de la Palestine- 

populaire palestinien {FLPP, de: 
M. Samir Ghoché), la Saïka et les dis- 
sidents du Feth (du coknel Abou 
Moussa). — (AFP. 

Assemblée nationaie, les” 

TT 

— 

Pékin proteste 

La Chine a protesté sans délai, le 
jeudi 31 décembre, contre l'expul- 
sion par les Etats-Unis de deux de 
ses diplomates accusés à mots cou- 
-verts d'espionnage. Il s’agit, selon les 
Chinois (Fidentité des deux hommes 
‘avait été tenue secrète par Washing- 
ton), d'un attaché militaire adjoint, 
M. Hou Desheng, et du consul pres 
ral à Chicago, M Zhang Weichu. 
L'affaire constitue un grincement de 
plus dans les relations passablement 
houleuses ces temps-ci entre 
Washington ct 

a présenté l'expulsion en termes 
modérés, les deux diplomates ont été 
rappelés par Pékin, sur la demande 
américaine, après. “avoir eu des 
«+ activités avec leur 
statut ». L'un aurait été interpellé 
alors qu'il entrait en possession de 
documents secrets de l'Agence 
mationale de sécurité que lui remet- 
tait un agent double américain non 
identifié, 

Cette information n’a pas été 
confirmée officiellement par 
Washington, qui préfère maintenir 
le flou aniour des motifs des expnl. 
sions.-Les deux intéressés ont quitté 
les Etats-Unis entre jeudi et diman- 
che derniers, selon Washington. « 7 
ÿ à une dizaine de jours »} selon 

ET 
ai de l'autre, maïs c'est la 
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Le Conseil constitutionnel annule Pamendement « Canard enchaîné » | Tutelle, quand tu nous tiens... 
ages de Partie 92 de la toi 

Iances POUF relatif à 
répression de la ‘divulgation . 
reveau personnes k le Sn nee 
-« Considérant que l'article 8 de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyén dispose notament 
que : à La loi ne-doit établir que des 
peines strictement et évidemment 
nécessaires » ; considérant que le 

Principe ainsi énoncé. he concerne 
pas seulement les peines prononcées 
par les juridictions répressives mais 
s'étend à ioute sanction ayant le 
caractère d'une punition même si le. 
législateur à laissé Le soin de la pro- 
noncer à une autorité de nature non 
judiciaire: .. | . 

+ Craidéon ie prb 
que l'amende fséale prete 

cas de divulgation du montant du 

. Après avoir examiné, le mercredi 30 décemire, la loi de 
fimances pour 1985 et Ja Joï de finances rectificative pour 1987, sur 
Saisine des députés et sénateurs socialistes, le Conseil 
constitutionnel 2 jugé non conforme à la Constitution l'article 92 da 
budget 1988, qui reudaït passible d’une « amende fiscale égale au 

a ee Ne GA nn Et t du revenu d'une personne ». Il à rejeté un article 
du collectif budgétaire coucermant la taxe pour frais des chambres 
de commerce et d'industrie. 

oo 

revenu d'une personne en violation 
‘des dispositions de l'article L III 
du livre des procédures fiscales 
sera, en toute hypothèse, égale au 
montant des revenus divulgués, 
d'äriicle 92 de la loï de finances 
pour 1988 édicte une sanction qui 
pourrait, dans nombre de cas, revé- 

tir un caractère manifestement dis- 
proportionné : 

= Considérant que, sans même 
qu'il soit besoin d'examiner les 
autres moyens invoqués par les 
députés auteurs de la saisine, l'arii- 
cle 92 doit, en tour état de cause. 
être déclaré cortraire à la Constitu- 
tion. » 

Le sens -de la mesure 

tutionnel représente d’abord 
une victoire pour fe -Canard 

daté 15-16 novembre). d’un amen- 
dement de M. Arthur Dehgine (RPR, 

publierait le montant du ravenu 
d'un contribuable. Cet amendement 
voté par le RPR et l'UDF. et qui 
s'est vu rapidement. qualifier 

d'eamendement Canard enchainés, : 
avait suscité ensuite les protesta- 
tions des députés socialistes et 
entraîné le saisina du Conseil 

Les élus socislistes estimaient 
qu'ü y avait.dans cet: amendement 
{soutenu ‘par la commission des 
finances). ‘une notion ‘« inédité 5 
consistant en é uña-amnende propor- 

‘DU16 AU 31DÉCE 

de 
celui qui est réputé en 6tre la vic- 
time ».-Le principe da l'égalité 
devant ia: loi leur semblait égale- 

motif qu'il .édictait une sanction 
caui pourrait dans bon nombre de 
cas’ revêtir un caractère manifeste 

 Hs'agit à d'une décision dont la 
. portés est essentielle dans la 
mesure où elle ‘crée, per rapport à 

LES 
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qu'elle soit, comme ici, fiscale, ou 
également pénale ou administrative. 

Cette question avait déjà été 
soulevée par le Conseil en 1981 à 
propos de la loi dite «sécurité et 

avaient, ‘époque, estimé qu'il n'y 
avait pas disproportion entre délit 
et La décision de ce 30 

mais, cette fois, dans un sens posi- 
tif. En se prononçant ainsi, le 

Quant à l'anicle 13 de la loi de 
finances recuificaiive pour 1987, qui 
donnait aux chambres de commerce 
et d'industrie compétence pour fixer 
chaque année le montant de l'impo- 
sition additionnelle à la taxe profes- 
sionnelle perçue à leur profit, il a été 
jugé contraire à la Constitution au 
motif qu’ + en vertu de l'article 34, 
la loi fixe les règles concernant 
l'assiente, le taux et les modalités 
de recouvrement des impositions de 
toutes natures : que, s'il ne s'ensuit 
pas que la loi doive fixer elle-même 
Je taux de chaque impôt. il appar- 
tient au législateur de déterminer 
les limites à l'intérieur desquelles 

un établissement public à caractere 
administratif est habilité à arrêter 
Le taux d'une imposition établie en 
vue de pourvoir à ses dépenses ». 

Le Conseil constitutionnel en a 

conclu: «Considérant qu'en s'en 

remettant à la seule décision des 

chambres de commerce et d'indus- 

trie du soin de fixer le taux de la 

taxe additionrelle à la taxe profes- 

sionnelle instituée pour pourvoir 
aux dépenses ordinaires de ces 
organismes, le législateur est resté 
en deçà de la compétence qui est la 
sienne en vertu de l'article 34 de la 
Constitution : que, dès lors. l'arti- 

cle 13 de la loi doit étre déclaré 
contraire à la Constitution » 

Trois autres articles de la loi de 
finances pour 1988 faisaient l'objet, 
d'une part, d'une saisine des députés 
socialistes (article 16 et 68}. d'autre 

d'une saisine des sénateurs 
socialistes (article 100), le Conseil 

constitutionnel, sans pour autant 
délivrer un label de conformité 
constitutionnelle, ne Les a pas jugés 

contraires à la Constitution. autori- 

sant par là même la promulgation de 

la Joi de finances avec ces articles, 

qui concernaient la compensation 

par l'Etat de pertes de recettes fis- 

cales communales (article 16), la 

fiscalité des groupes de sociétés 

{article 68) et l’indemnisation des 

rapatriés des Nouvelles-Hébrides 
(article 100). 

ES chambres de commerce et 
d'industrie (CCI) réclamaient, 
depuis longtemps, davantage 

de tatitude pour fixer leur budget, 

c'est-à-dire être libres d'établir leurs 

é et leurs ressources (taxes, 
prestations de formation profession- 

nelle, emprunts). La décentralisation 

ayant bénéficié aux collectivités 

locales, pourquoi, étant des établis- 

sements publics, n'en tireraient-elles 

pas aussi avantage ? Lorsqu'il était 

premier ministre, M. Laurent Fabius 

avait promis à M. Pierre Natter, pré- 

sident de l'assemblée permanente 

des chambres de commerce, LAPCCI) 

des mesures de libéralisation finan- 

cière à l'égard de ces établissements 

consulaires, ais la tutelle de l'Etat 

ne s'est quasiment pas desserrée. 
C'est lui qui autorise les CC! à préle- 

ver des centimes additionnels à la 

taxe professionnelle. Les CCI souhai- 

teraient fixer elles-mêmes cs mon 

tant 

du Conseë constitutionnel, i suffirait 

que le légisiateur fixe une «four- 

chette » de taux de la taxe addition- 

nelle à la taxe professionnelle pour 

que la disposition aujourd'hui criti- 

auée devienne acceptable. 

En tout état de cause, le Conseil 

constitutionnel estime que les cham- 

bres dé commerce disposent déjà 

d'un droit excrbitant de lever l'impôt 

{même s'il s'agit d'un impôt addition- 

nel). ll serait excessif d'élargir encore 

ce droit. 

En revanche, il est un point Sur 

lequal La réglementarion pourrait être 

essouplie : celle qui conceme Îles 

emprunts. En effet, les CCI, 

lorsqu'elles veulent émettre un 

emprunt, si minime soit-il, sont obli- 

gées d'obtenir l'autorisation, per 

arrêté, de deux ministres (ou haute 

fonctionnaires agissent en leur nom}, 

celui de l'industrie et celui du com- 

merce et de l'artisanat. Un exemple 

parmi d'autres : « Par arrêté signé de 

M. Ctair, directeur de cabinet de 

M. Chavanes et M. Vallier, sous- 

directeur à la direction générale de 

l'industrie, la CCI d'Amiens est auto- 

risée à contracter un emprunt de 

2200000 F afin de réaliser l'exten- 

‘sion de l'usine relais Société nouvelle 

Corunet à Ailly-sur-Noyex LHourmal 

officiel du 26 juillet 1987). 

La déconcentration du pouvoir à 

encore de beaux jours devant elle... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

La lutte contre le racisme 

M. Chirac : exorciser le démon de l'intolérance 
Dans un entretien accordé au 

mensuel RPR Dérider, M. Jacques 
Chirac répond aux préoccupations 
des jeunes vis-à-vis du racisme en 
affirmant : - C'est l'honneur de 

notre peuple d'avoir su surmonter 
semblables pulsions. Je suis, pour 

ma part, convaincu que notre peuple 
exorcisera une fois encore le démon 

de l'intolérance », Le premier minis- 
tre ajoute : « L'histoire nous ensei- 
gne que nous devons étre constam- 
ment vigilans pour faire face à 

l'intolérance. C'est encore plus vrai 
en période d'incertitude économi- 

Nous savons bien. en effet, que 

les inquiérudes nées des difficultés, 

et notamment du ge, Jons naï- 

tre ici ou là des réactions de rejet. 

Certains prennent le risque de les 

entretenir et même de les attiser. » 

A propos de l'intégration des 
jeunes d'origine étrangère, 

. Chirac précise : - Chaque jeure 
Français sans distinction de race ou 
de religion, a le droir légitime à une 
complète intégration dans notre 
sociéré. Cela passe d'abord par une 
meilleure insertion dans le monde 
professionnel. Cela suppose le ren- 
forcement de norre politique de for- 
mation. Nous nous y employons. Je 
souhaite que cet effort naiional 
accru profite à toute notre jeunesse 
sans distincrion aucune. » 

« Il me semble, conclut le maire 
de Paris, que les responsables doi- 
vent entendre le message de la jeu- 
nesse et l'intégrer à leur dessein 
plutôt que de chercher à mener à 
l'égard des générations montantes 

une politique clientélisie que je 
trouve assez malséante. » 
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Société 
RELIGIONS 

La liberté religieuse est le « « fondement » 
des autres libertés 

déclare Jean-Paul II 
dans son message de nouvel an 

Comme il le fait chaque année à 
l'occasion du 1e janvier, pour la 
Célébration de la Journée mondiale 
de la paix, Jean-Paul IT a rédigé un 
message CONSACTÉ 1988 à ka 
liberté religieuse, t il fait une 

essentielle - pour que les 
vivent ensemble en paix ». 

La liberté religieuse n'est pas seu- 
lement pour le pape Le droit fonda- 
mental de chaque croyant à pouvoir 
cxprimer sa foi et célébrer son culte. 
Il en fait le + fondement », la « rai- 
son d'être » des autres libertés, et 
donc un facteur d'équilibre pour 
toute La société et de compréhension 
eatre les peuples. 

1988 sera ué en URSS par 
la célébration du millénaire de 
Pévangétisation de l'Ukraine et de la 
Russie. Dans son message, Jean- 
Paul I} ne fait pes mention de cet 
événement, ue cite d’ailleurs aucun 

oi aucun pays. Î n'en rap- 
pelle pas moins avec vigueur la res- 
ponsabilité qu'a selon lui chaque 
Etat de garantir les droits de chaque 
croyant. « L'Etat ne peut revendi- 
quer une compétence directe ou 
indirecte sur les convictions reli- 
geuses des personnes, nr . pape. 
A ne peut s' le L d'impo- 
ser où d'empêcher da profession et 

: pratique publique d de la religion 
d'une Personne où d'une commu- 

NaulË, » 

Il rappelle ses décta- 
rations, notamment celle de 1980, à 
l'adresse des chefs d'Etat signataires 
de l'Acte final d'Helsinki, dénonçant 
toute forme de persécutions reli- 
gieuses et toute limitation de la 
liberté, reconnue pourtant formelle- 
ment, y compris dans les Constitu- 
tions, aux croyants individuels et 
aux groupes religieux. 

Jean-Paul II plaide enfin pour les 
droits des minorités religieuses dans 
les pays où il existe une religion 
dominante, voire une religion d'Etat. 
« Même lorsqu'un Etat accorde à 
une religion déterminée une position 
juridique particulière, dit-il, il se 
doît de reconnaître et de respecter le 
droit à la liberté de conscience de 
tous les citoyens, comme aussi des 
étrangers qui résident sur son terri- 
toire, même 
des raisons professionnelles ou 
autres ». citer personne, le 

pe fait ici nettement allusion à 
l'attitude de certain pays islamiques 
où les droits des minorités chré- 

Le bicentenaire de l’édit de tolérance 

Quand le protestantisme 
obtint droit de cité 

Différentes cérémonies viennent de marquer le bicentenaire de 
édit de tolérance accordé aux protestants par Louis XVI en novem- 
bre 1787. Plusieurs colloques ont eu lieu, notamment à Montpellier 
et à Nîmes. À Paris, le philosophe Paul Ricœur a prolongé eu Sor- 
bonne les analyses des historiens par une réflexion actuelle sur «le 
tolérable et l'intolérable ». Les manifestations les plus importantes 
5 ou 5 
conscience — Conscience des libertés ». 

Raccourci historique saisissant : 
le protestantisme eee a été, per- 
er un Era plus d'un siècle, une 
religion itime et pourchassée, 
mais deux ans seulement ont séparé 
la célébration du tricentenaire de la 
révocation de l'édit de Nantes 
(1685) et celle du bicentenaire de 
l'édit dit de tolérance (1787). 

Cet édit reconnaît, de fait, l'exis- 
tence d’une communauté protes- 
tante France, en permettant la 
validation civile du mariage de ses 
membres. Sa portée peut paraître 
limitée, mais, en revenant sans le 
dire sur l'acte de révocation, il insti- 
tuait une relative tolérance. Deux 
ans plus tard, la déclaration des 
droits de l’homme, sous l'impulsion 
du Rabaut Saint-Etienne, 
affirmera le droit à la liberté 
< mème religieuse ». 

Le siècle de persécutions a pesé 
lourd : prisons et galères, départs 
clandestins à l'étranger, enlèvements 
d'enfants pour les élever dans la reli- 
gion majoritaire, célibat prolongé en 
vue d'échapper à un mariage sacra- 
mentel. Tous ces éléments ont dimi- 
oué de plus de moitié le nombre des 
huguenots français. Saignée démo- 
graphique dont la communauté pro- 
testane ne s'est jamais vraiment 
relevée. 

Mais, comme en 1985, les protes- 
tants ont voulu éviter de se com- 
plaire dans l'évocation de leurs mar- 
trs Pour eux, c'est l'esprit public 
français qui a pâti de ces événe- 

survenus au moment même 
où, selon Voltaire, un Anglais allait 
au ciel « par le chemin qui lui 
plaïs . Ils ont donc choisi de poser, 
à l'occasion de cet anniversaire, des 
questions essentielles pour notre 
temps. 

Initiative heureuse. A Toulouse, 
ville de Jean Calas et du dernier pas- 
teur pendu pour cause de religion 
(1762), des problèmes aussi impor- 
tants que l'euthanasie, la bioéthique, 
la tolérance et le droit, les méca- 
nismes d'exclusion, les Cultures 
régionales et la recherche d’une 
« nouvelle laïcité », ont donné lieu à 
des débats de haut niveau. effectués 
dans un climat serein, où La passion 
n'était cependant pas absente. 

Réeuracinemezt 

Depuis 1980 (quatre cent ci 
qguantième anniversaire de la 
Confession d'Augsbourg). le protes- 
tantisme français vit ainsi une sorte 
de décennie commémorative. Elle 
va s'achever (provisoirement) avec 
la participation protestante aux célé- 
brations de 1789, Ces commémorsa- 
tions auront redonné de l'élan à une 
communauté qui, par laïcisation et 

œcuménisme parfois mal compris, 
doutait d'elle-même et entretenait 
un rapport frieux avec sa propre bistoi 

Il s'est donc agi essentiellement 
d'un réenracinement porteur d'une 
dynamique. Cela lui a permis de 
prendre conscience qu'un groupe 
social — même et surtout si sa réfé- 
rence dernière est religieuse — doit, 
s'il veut être novateur, actualiser ses 
valeurs propres et non s'en détour- 
ner. 

Par ailleurs, dans plusieurs grands 
débats de société, aujourd’hui, on 
retrouve des questions où le protes- 
tantisme a manifesté une certaine 
pertinence historique. Ainsi en est-il 
des formes modernes de l'individua- 
lisme, de l'idéal des droits de 
l'homme, de la liberté religieuse, de 
l'intégration de nouvelles minorités. 
Ce n'est pas un hasard si Bruno 
Etienne a cité la Fédération protes- 
tante de France comme modèle pos- 
sible pour l’organisation de l'islam 
dans notre pays (1). Au total, le 
protestantisme français peut mainte- 
nant avoir l'ambition de s'atteler à 
de nouvelles tâches Historiques dont 
Tune ou l'autre seront pent-être. 
commémorées dans cent ou deux 
cents ans ! 

: JEAN BAUBÉROT 
Directeur de l'Ecole pratique 

des hautes études. 

{1) Devant la Commission des sages 
du code de la narionalitE (le Monde ds 
17 octobre 1987}. 
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Les jeunes de la communauté de Taizé à Rome 

Pour un « printemps de l'Eglise » 

ROME 
de notre correspondant 

d’ anoraks, de 

colonnes. Mercredi soir 30 décem- 
bre, quelque 30000 jeunes Euro- 
Bolt dont 4 500 : slaves, 

lonaïis et Hongrois, étaient à 
pour leur dixième rencontre 

la communauté œcu- ÉTÉ 
Autour de l'autel, les places de la 

«ceinture pourpre », tradi- 
tionnellement ue, crimes fus de 
occupées par rères » vêtus 
blanc. Dans un silence qui 
semblait bien plus profond que !ors 
des cérémonies officielles, debout à 
côté de Jean-Paul II devant la croix 
de bois a; de la « chapelle de 
Le réconcili EH de Le Frère 

visite du pape en 
rl 2 JOBS, et ses paroles se On 
passe à Taïzé comme on passe près 
d'une source ». 

Puis il a 
pur Qu CAN 

LÉ un « délaisse- 
le mystère de 

qu'est l'Eglise», qui 
fouche « « LE Her ed 
d'Europe ». 
dateur de Tai _- qui rentre 
d'Ethiopie — compte sur un renver- 
sement des courants d'évangélisa- 
tion. Pendant des siècles, dit-il, 
l'Evangile à été transmis surtout 
depuis l'Europe. Aujourd'hui, il est 
essentiel que des + jeunes chrétiens 
des continents du Sud » le rappor- 
tent dans sa fraîcheur, « er visitant 
en Europe ces « communautés des 
communautés +, que sont les 

et, liées à eiles, des pee 
communautés de jeunes », 

un + printemps à  T'Éelt em 
comme ail to 

Le pape n’a pas repris ce thème. 
ant es Jeunes erins de la 
ance» — née à 
Éhaces 
Fi Abu wi + une jole er un 
ue ue a assuré qu'il 
partageait leurs préoccupations, 
sachant que les chrdiens ne sont pas 
tous onis et que - que des milliers 
d'êtres humains souffrent et meu- 
rent à cause de la famine ou d'hor- 

ribles conflits, que Les droits de 
T'homme ct en particulier lo liberté 
religieuse sont encore souvent 
bafouës. > 
La rencontre avec Le pape 2 mar- : 

que un des temps forts les six jours 
lu pèlerinage romain de ces jeunes. 
Mais, pour nombre d'entre eux, les 
échanges avec leurs camarades 
venus d’autres horizons ont ét£ le 
plus important. « Nous sommes très 
a 

er, affirme un | 

SRE “Belges ef des 

Dix-neof bus: 
hongrois ; 

Un jeune franciscain polonais 
avoue qu'il est venu ici avec un sem 
tüment de supériorité, convaincu 
d'être un apôtre des valeurs sauve- 

dans son pays et abandon- 
nées en Occident. « J'ai rencontré 
trois frères latino-américains et j'ai 
changé d'avis » reconnaît-il. 
Agnieszke, elle aussi venue de Polo- 

a été accueillie ueilie par une famille 
ltalienne, en même temps qu’une 
Allemande, qui s'apprête à devenir 
pasteur : « Un choc », dit-elle. 

tholique de Budapest, que 
les autorités laissent sortir un 
groupe aussi il ant. Lors des 
rencontres précédentes, nous étions 
vingt ou trente HouS avions VOyagé 
séparément. Cette fois-ci, une 
geene de voyages d'Etat a affrêté 
ix-neuf bus pour nous. » 
Les jeunes de Taiz6 prient, à midi 

et le soir, dans trois basili- 
ques romaines — Saint-Jean- 

Latran, Sainte-Marie-Majeure et 
desquelles des eus de — auprès 

uelles des cuisines de cam 
leur distribuent des chauds, 

pai paroisses 

ne Pen 
feures boîtes de jazz de Rome. 

(intérim) 

SCIENCES 

Les marées freinent la Terre 

1988 en retard d’une seconde 
Une seconde intercaiaire aura 

css 1987 de 1888. A linitis- 
tive du Bureau intemationel de 
l'heure, qui siège à l'Observatoire 
da Paris, après 23 h 59 min 59 s. 
{le 31 décembre), viennent 23 h 
59 min 60 s, puis seulement O h 
O min O s (ls 1” jenviert. Cet 

horloges, 
. lée quand c'est le plus com- 
mode, donc à minuit local. Quant 
à votre monitre-brecelet, le mieux 
est de n’y pas toucher... 

Pourquoi cette seconde sumu- 
méraire ? Parce que la rotation 
de la Terre se ralentit. Les 
marées en sont responsables. Le 
frottement de la mer sur le sol 
consomme de l'énergie. Celle-ci 
est prise sur l'énergie cinétique 
de rotation, laquelle diminue, et 

de la Terre. Les grands mouve- 
ments de l'atmosphère font aussi . 
changer la durée du jour. 

La Terre n'étant pas une hor- 

dit atomique International, 
les vibrations d'atomes 

de césium. On compte 
9 192 631 770 oscülations, eat 
on.décide qu'une seconde s'est 
écoulée. %6 400 de ces 
secondes font un jour. Pendant 
ce temps, notre globe a tourné 
comme il a voulu. 

L'on ai au ou es Le 
pieds sur Terre. A trop négliger le 
ralentissement de la planète, 

‘ midi, qui est en principe le 
moment où le Soleil 

Consommation 

Frites à risques 
en Belgique 

Plus de la moitié des frites ven- 

trop vieilles et trop réchauffées. 

C'est le mensuel des consommateurs 
belges Test-Achats qui l'affirme dans 
son numéro de janvier après une 
enquête auprès de soixante-six 
« baraques à frites » ou restaurants. 

Le magazine dénonce un « Tchamo- 
frites permanent », d'autant plus 
inquiétant que La mauvaise qualité da 
l'huile n'est guère décelable à la vue 
et au goût. La situation s'est aggra- 
véedepuis une enquête semblable de 
Test-Achats en 1984. Le secrétaire 
d'Etat belge à la santé a rappelé que 
des normes de qualité ont été défi- 
nies pour les graisses de fritures et 
que sur un millier de contrôles effec- 
tués en 1986, près de 90 % étaient 
conformes. Un arrêté royal est néan- 
moins en préparation pour renforcer 
le surveillance. 

Faune 

Le loup 
était un loup 

C'est bien un loup fCanis lupus) 
qui a été tué ie 20 décembre par des 
Chasseurs de sangliers sur la com- 
mune de Fontan (Alpes-Maritimes), 
près de la frontière italienne (le 
Monde du 30 décembre). L'animal, 
congelé à Nice, a été examiné par un 
mammalogista du Muséum national 
d'histoire naturelle de Paris, 
M. Pierre Pfaffer. Ce spécialiste 
douts pourtant Qu'i s'agisse d'un 
animal sauvage, car le loup abattu, 
âgé tout au plus de deux ans, était 
trop gras pour être un de ces vieux 
solitaires qui errent loin de leur 

kup 
l’animai originaire. M. Pfeffer avance 
l'hypothèse qu'il sagirait d'un animal 
d'élevage, proche du loup de Sibérie. 

Sa dépouille va être naturalisée et 
conservés par La commune de Fon- 
tan 

RS 

REPÈRES 

Médecine 

Cinq vies 
pour un suicide 

Une série de prélèvements 
d'organes, effectués le mardi 
29 décembre sur le cadavre d'un 
jeune homme de dix-neuf ans mort 
par suicide, a permis de réaliser cinq 
greffes. Le cœur, les deux rains, les. 
poumons et le foie ont en effet pu 
être greffés sur cinq receveurs : trois 
à Nancy, un à Paris et l'autre à Lille. 
Cette opération a pu être réussie 
grâce à l'accord de la famille du 
jeune homme, au dynamisme des dif- 
Férentes équipes médicales ainsi qu'à 
l'organisation de l'association 
France-Transplant que préside le pro- 
fesseur Jean Dausset, Prix Nobel de 
médecine, 

Depuis 1969, cette association 
s'est spécialisée dans la misa sur 
fichiers des receveurs d‘organes. 
Grâce à un serveur basé depuis bien- 
+6t deux ans à Strasbourg, toutes les 
données sur les recaveurs sont 
accessibles aux spécialistes par mint- 
tel. France-Transplant possède une 
tiste de 3000 personnes qui atten- 
dent un rein, 300 un cœur ou un 
cœur-poumons st 50 un foie. Selon 
le docteur Antoine Lesage, coordine- 
teur de France-Transplant pour la 
région Est, on a faït en France 
1400 greffes de rein, 450 de cœur 
et 200 de foie. s Les besoins annuels 
de greffes sont évalués à 1800 pour 
les reins, entre 500 et 800 pour les 
cœurs, et à plus de 300 pour les 
greffes de foie », explique-t-1, 

Paris 

« Indulgence » 
pour trois 
assistantes sociales 

ML Jacques Chirac a levé les sanc- 
tions prises à l'encontre de trois 
assistantes sociales signataires d'une : 

fonctionnaires de la Ville, quels que 
soient le bien-fondé des sanctions et 
l'inopportunité de [leur] geste (..) 
Pouvaient justifier l'à 2. Les 
trois assistantes sociales avaient 
signé une pétition en faveur du relo- 

gement de familles siristrées à la | 
suite d'une série d'incendies, à 
l'automne 1986, dans le 20° arron- 
dissement. Le directeur de l'action 
sociale, de l'enfance et de la santé de | 
la Ville de Paris leur avait reproché 
d'avoir « failli à l'obligation de 
séserve » à propos d'une affaire rele- 
vant de l'arrondissement où elles 
-exerçaient, et Ï les avait mutées 
{le Monde du 20 octobre). Plusieurs 
rassemblements et arrêts de travail 
avaient eu lieu ces derniers mois pour 
en appeler au maira de Paris et récla- 
mer la levée des sanctions. 

Personnes âgées 

Financement original 
pour une maison 
de retraite 

M. Joseph Franceschi, maire (PS) 
d'Afortvis (Val-de-Marne), qui fut 
secrétaire d'Etat aux personnes 
âgées de 1981 à 1986, a présenté à 
fa presse une maison d'accueil pour 
les personnes Sgées dépendantes 

architecture audacieuse due à 
Nunez — couleurs vives, 

forme ronde, cinq étages ouvrant sur 

fait par l'offics d'HLM. Quant au 
fl bénéficiera pour fa - fonctionnement, 

partie sociale de l'aide personnalisée 
au logement et des autres aides 
légales, pour la partie sanitaire d'une 
prise en charge par la Sécurité 
sociale. 

est au plus | 

1987 :LE Pre DE L'ANNÉE 
Participez à notre sondage 

3615 TAPEZ LEMONDE puis 

baut, se décalerait lentement 

* faut une seconde, qu'on place à 
la fin du 30 juin — pour obtenir la 

.Ou quatre milliards d'années. . 

MAURICE ARVONNY. 

Pas de subrentions n 
lee rm 

Ee tribunal administratif de 

- © Roctificatif, — Défenseur de 
Jean-Marie Villemin, M° Henri-R 
Garaud nous demande de préciser 
que son client, dont nous avions 
annoncé le mise en 
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« On ne finit d'apprendre » : 
ce titre ea épport u Club de 

Rome it servir de maxime à 

M. ce Brégou, PDG du 
Communication. 3 

Erume qui aurait pris d’abord La 
forme d'un constat pour déboucher 

sur une stratégie qui, en une décen- 

nie, a conduit CEP Communication 

— sigle de l'ancienne Compagnie 
européenne de publiqarons — au 
premier rang de la presse économi- 
ue, technique et professionnelle en 
rence et en Europe et à la qua- 

trième place des groupes de presse 

En 1976, alors jeune directeur 
financier et du développement 
d'Havas, M. Christian Brégou 
constate qu'à la sauté one des 
autres pays européens — Grande- 
Bretagne, Allemagne de FOuest, 
Pays-Bas, etc. — la France en est 
encore « à l'âge de pierre» dans ke 
domaine de la presse économique et 
professionnelle. Autour d'un petit 
noyau de publications déjà exis- 
tantes (dont l'Usine nouvelle et le 
Moniteur du bâtiment et des tra- 
vaux publics), il se met à construire 
ua véritable groupe éditorial sous la 
tutelle d'Havas, la maison mère (1). 

L'objectif est clair : participer à 
on Ee a à la formation ‘ 
hommes, de la plus tendre enfance 
feur vie professionnelle. CEP Cam- 
munication comblera donc les 
lacunes en fournissant livres éduca- 
tifs et magazines spécialisés. 

«Nous avons souhaité réaliser 
des journaux de très bon niveau 
destinés à un lectorat exigeant », 
souligne M. Brégou. Onze ans plus 
tard, le résultat est patent : CEP 
Communication, en éditant une 
soixantaine de publications di 
à 95% par abonnement, couvre la 
majeure partie de l’activité profes- 
sionnelle, de l'électronique à 
l'emballage, du tourisme à la distri- 
butian, du bâtiment à la décoration, 
etc, et s’arroge, en de nombreux 
domaines, la première place. 
Mais il ne s'agit là que d'un pan 

de l'activité du groupe. Depuis 
1980, CEP Communication a pris, 
en effet, le contrôle du grou 
Nathan, puis de la librairie 
Larousse, dont il possède 97 % du 
capital. Cela lui permet de détenir la 
première place en France sur le mar- 
ché de l'édition éducative, qui repré- 

Les ambitions de CEP Communication 

Un empire discret 
sente à elle seule la majorité du chif- 
fre d’affaires global de l'Edition. 
Enfin. le grou pe ct Ram 1e premier 
opérateur de Salons et de congrès 
Professionnels. 
Les chiffres parlent d'or. La 

soixantaine de ines de CEP 
Communications (de Maison fran- 
guise à Libre-Service-Actualités, du 

fouvel Economisie, qu'il contrôle à 
PR à Elec- 
Dre, , 1 Informati 
à Ti écoms Magazine) Gfusent 
chaque année 26 millions d'exem- 

naires, 5 millions de fascicules, 
8 millions de jeux éducatifs et 
300 logiciels et occupe 1 600 
sonnes. L’évolntion du chiffre 
d'affaires laïsse rêveur : 29ù millions 
de francs en 1976. plus de 3 mil 
liards dix ans plus tard, dont 1,9 vail- 
liard réalisé par Larousse et 
Nathan. 

Création 
et rachat de jouraaux 

Le succès discret de ce petit 
empire, à l’image de Ia réserve dans 

en 
D'abord une Rance fortement 

dans Pécrit et l'imprimé, 
« média à forte valeur ajoutée > qui 
reste, selon M. E «un moyen 
performant qui possède des vertus 

le lecteur : l'offre d'une quan- 
tité d'informations introuvables 

d'autres supports». Ensuite 
une empreinte de prag- 
matisme qui permet à CEP Commu- 
nication de s'adapter aux différents 
marchés visés. Ici, l'étude des 
besoms d’un lectorat-cible et les 

SF 

groupe, publié bre. Là, un 
ire s'impose : c’est Le cas de 

Profession textile, édité cet 
entame, en alliance avec le groupe 

Mais la création de titres nou- 
veaux va de pair avec le rachat de 

Les chaînes privées et leurs engagements 

La CNCL est prête à sanctionner 
les télévisions fautives 

Dans un entretien accardé au 
Érl les FE ve qe de Bro- Ésident Commissi 

nationale de la communication et 
des libertés, se dit prêt à sanctionner 
les chaînes privées qui n'ont pas res- 

é leurs Engagements en matière 
publicité où (le 

Monde du 22 décembre). 
« Le président de la section du 

contentieux au Conseil d'Etat, 
explique M. de Broglie, peuf pren- 

ÉDUCATION 

M. Jean-Claude Dutailly 
directeur du CEREQ 
M. Jean-Claude Dutailly est 

nommé directeur du Centre 
d'études et de recherches sur les 
ualifications NGERE ), en rem 

phtcrment de M= Danièle Blondel 
était jusqu'à 

cabinet de Mme 

professionnelle. Li est remplacé dans 
cette fonction par M. Alain-Roland 
Kirsch, qui était chargé de mission 
dans ce cabinet, 

HE M. | est m 
l et diplümé : nationale 

la statistique et de l'administration 
économique. Administrateur de 
T'INSBE is 1970, il est jusqu'en 
LL ons b le des fichiers et 

sivement la division «< 1 
prises» (1981-1984), et La division 
Progr: budget, contrôle ». 

is le Le avril 1986 était directeur 

RENrae 

LA 

dre toutes mesures utiles, y compris 
d'astreimes financières. C'est ceite 
procédure qui va lement 
Jouer. Elle est Dans le cas 
de TF 1. les sanctions pourront être 
immédiates. La chaîne pourra être 
obligée de résorber son dépassement s 
publicitaire pendant un certain 
temps. Si elle ne le faisait pas, nous 
demanderions alors un référé pour 
suspendre la diffusion de messages 
publicitaires. » 

Evoquant le nouvelle Joi-sur le 
télé-achat, le président de la CNCL, 
annonce que la Commission va se 
mettre au travail, dès lundi, pour 
élaborer en un mois une nouvelle 
réglementation « Les compétences 
que nous reconnaît la loi, ajoute-t-il, 
ne uous rendent pas la tâche plus 
facile pour autant. » 

® La rédaction d'Europe 1 
prend le statut d'agence de 
presse. — Sous le nom d'Europe 
News, la rédaction d'Europe 1 vient 
de se constituer en agence de 
presse, filiale à 100 % de la station. 
Ani H y a trois mois (fe Monde 
du 29 septembre 1987), cette déci- 
sion reçoit aujourd'hui une concréti- 
sation juri , Jean-Pierre Elkab- 
bach, directeur de l'antenne 
d'Europe 1 devenant président de La 

Europe News aura 

était 
de f'ordre d'un demi-miülion. Le 
directeur-gérant Prisma-Presse, 
M. Axel Gen, a donc décidé de 
repenser la formule de l'hebdoma- 
deire qui devrait s'orienter vers un 
public féminin. Le nouveau Voici 
dont le rédacteur en chef est Jean- 

journaux. CEP Communication s'est 
aussi bâti sur la prise de contrôle de 
aombreux magazines pos ou de 
petits groupes de presse, qu'ils soient 

déclin ou à leur firmament. En 
témoigne la récente prise de contrôle 
majoritaire par P Communicsa- 
tion des Nouvelles éditions de publi. 
cations agricoles (NEPA) qui 
publient notamment {a France agri- 
cole et ses suppléments. Un titre lea- 
der sur son marché, avec 
255 000 exemplaires vendus et 
1 200 000 rs are sur un 
plateau, au gronpe Brégou 

Role de 1e presse agricole. Car, fl la presse agricole. Car, 
au-delà de son tisme bien 
tempéré, CEP Communication 
cache une obsession : être aux 
ir sinon à la 

situent-ils pas à la première place 
des exportateurs de livres en fran- 
çais et ce dans cinquante pays du 
globe ? 

Un tel dynamisme a certes son 
revers. Le petit empire semble avoir 
quelques difficultés À digérer sa 
croissance, et certains de ses sujets 
renfclent. En dépit de le culture 
d'entreprise et de l’< esprit club » de 
CEP Communication. magnifiés 

des salariés ne sont pas toujours 
prises en compte, souligne un Cadre 
du groupe, 1anr que le produit mar- 
che, on nous laisse une royale. 
Mais que les résultats fléchissent et 
da sortie n'est pas loin. » Certains 
cadres se plaignent de l'absence de 
liens entre les diverses filiales — 
groupes Usine nouvelle, Publica- 
tions du Moniteur, Tests, LSA, 
Larousse, Nathan, etc. — qui, du 
fait de la décentralisation affichée, 
ne autant de nébuleuses étan- 
d 

La première place est sans doute 
à ce prix. D'autant qu'après une pre- 

Un tour du monde des radios pour la nouvelle année * 

” France-Musique sur son « 31 » 
C'est à un tour du monde en 

espace réel que France-Musique 
convie ses auditeurs pour la nouvelle 
année : du jeudi 31 à 15 heures au 
1 janvier 1988 à 7 heures du matin, 
l'antenne nationale sera tour à tour 
relayée par celle de la Radio cen- 
trale populaire de Pékin (15 beures- 
17 heures), par Dehli, les stations 
Bartok et Petofi de Budapest 
Gusqu'à 23 h 15), Catalunya 
Musica de Barcelone (petite sœur 
catalane de France-Musique avant 
et après minuit), Radio-Lisbonne 
avec Amalia Rodriguez et La pia- 
miste Maria Joao Pirès (de O h 30 à 
2 heures), la station municipale, 
sans publicité, WNYC de New- 
York (de 4 heures à 6 heures). Ce 

international, qui com- 
prendra un détour en différé par Rio 
et une étape moscovite enregistrée 
quai Kennedy avec des Soviétiques 
de Paris, se terminera de 6 heures à 
Theures en compagnie du groupe de 
musique traditionnelle québécoise 
«la Bottine souriante». La trans- 

Après la protestation de l’Association des bègues 

L'émission satirique 
« Bé-bégayeur et Ba-bafouilleur » 

sera normalement diffusée 
+B6-bégayeur et Ba-bafouilleur», 

l'émission d'André Halimi, pro- 

grammée le 1° janvier sur 
Antenne 2, dont l'Association des 
‘bègues avait demandé le remplace- 

ment dans one lettre ouverte adres- 
sée eu président de la République 
(le Monde du 31 décembre), sera 

de la chaîne estime en effet qu'elle 

mière décennie d'existence menée 
avec brio, le PDG de CEP Commu- 
nication à d'autres ambitions pour 
son groupe. Sa position d'excellence 
affirmée France, le groupe est 
maintenant en mesure de se 

Elsevier, VNU ou Kluwer, voire le 
géant ouest-allemand Bertelsmann, 
Déjà, Larousse et Nathan ont fondé 
des filiales au Brésil où au Mexique, 
et un sixième du chiffre d’affaires 
de CEP Communication est réalisé 
à l'étranger. « Nous voulons 
d'abord nous développer dans les 
pays industriels d'Europe avant 
d'attaquer les Etats-Unis », précise 
M. Brégou La France n'est pas 
oubliée pour autant. Le groupe 

existe dans ce but. « C'est 

petit empire. Un choix pour 
depuis sa cotation au second marché 
boursier en novembre 1986, CEP 
Comraunication manifeste ouverte- 
ment ses préférences, comme 
Havas, son tuteur, Outre 133 mil 
lions de francs d’eutofinancement 
dégagés en 1986, le groupe dispase à 

angmentation de 

(1) Le capital de CEP Communica- 
tion est détenu par Havas GS &) 
Parthéna Jnvestissements (10 %), la 
Société (10,5 %), 
le CLT, Ouest-France et le CCF, qui 
possèdent chacin moins de 10 Æ. Les 
actions distribuées dans je pbic sont 
estimées entre 22 % et 25 % du capital. 

sur place, par des équipes françaises 
qui, grâce à l'aide d'Air France, ont 
pu transporter sans trop de frais des 
centaines de kilos de matériel, 

Arrivé en septembre dernier aux 
commandes de France-Musique, 
Alain Moëne a soulevé des montz- 
gnes pour mener à bien cet ambi- 
tieux projet qui préfigure, à ses 
yeux, une radio musicale mondiale 
qui lui reste désormais à mettre sur 
pied. Si les lourdeurs administra- 
tives soviétiques n’ont pas pu, man- 
que de temps, être ébranlées, la 
Chine, dont la radio culturelle est |: 
écoutée par 500 millions d'andi- 
teurs, en a profité pour counvier 
160 artistes à une rétrospective eu 
direct de ses musiques tradition- 
nclles (reprise à la télévision |. 
chinoise le 4 janvier). Grâce aux 
décelages horaires, il sera donc |. 
minuit toute la nuit du 31 décembre 
au 1* janvier sur les anteunes de 
France-Musique. 

AR. 

«Peut-on considérer que des 
acteurs qui bafouillent ou bégaient 
comme Darry Cowl, Jean Lefebvre, 
Saturnin Fabre, Francis Perrin, erc., 

ne tourne en aucun cas les bègues en di 
ridicule. 

André Halimni s’est Etonn£ pour sa 
| part que «l'association fasse appel : 

*| à la censure pour exercer son droit 
de réponse». «Si je n'avais pas 
d'humour, a noté le réalisateur de 
cette émission satirique, je ferais un 
procès au président fondateur de 
l'association, M. Jean-Jacques 
Kapp. pour préjudice moral» Ce 
dernier avait annoncé une grève ilit- 
mitée de la faim en guise de protes- 
tation. . 

| 
| 

| 
; 
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L'enfant plus vite et plus loin 
EAN et Michelle attendent un 
petit Péruvien. Tous deux ont 

sont pas à leur première 
deux enfants avaient dix et 

cinq ans quand ils ont décidé 
d'adopter une ite fille indienne 
par l'intermédiaire d'une œuvre 
qu'ils connaissaient. 

Quelques années plus tard. une 
autre pete tie ronee de l'Inde a 
permis s'agrandir, 
mais cette fois Jean et Michelle 
avaient eux-mêmes accompli les 

Ils ont fait de même 
pour celui qu'ils attendent. 

Myriam, elle, appréhendait parti- 
culièrement la démarche pour 
lagrément (autorisation délivrée 
par le préfet de département après 
enquête ct réunion du conseil de 

tude non fondée, car depuis plu- 
sieurs années les DDASS font 

ve d'ouverture. Pendant Iong- 
temps, la plupart d’entre elles, 
compte tenu du faible effectif 

premiers écartés étaient les céliba- 
taires, les couples de plus de qua- 
rante ans ou ayant déjà des 
enfants. 

Aujourd’hui, elles ne s’embarras- 
sent plus de ces critères sélectifs qui 
ne leur valaient que des ressenti- 
ments. Elles préfèrent s'assurer de 
l'aptitude à l' des postu- 
lants. « Environ 98 % des dossiers 
recueillent un avis favorable, expl- 

Le nie de l'as de l'enfi responsal l’Institut de l'enfance 
et de la famille Myri ttend 

Sen ji Ta Sue pour aler lasse sigue 
Cher son enfant. Per 

J'iur allergie 31e paperase ot eur allergie paperasse 
Le enquêtes administratives, ont 
décidé, quant à eux, de se lancer 
dans une grande aventure ! Des rela- 
tions travaillant dans une maternité 
à l'étranger leur ont assuré que, s'ils 
se décident à venir passer quelques 
mois dans le pays, ils pourront faire 

Le Monde 

ASSOCIATIONS 

La nouvelle réglementation de l'adoption en France 

Les missions des œuvres se chargeant 
de l'adoption des enfants . 

vont être redéfinies avec précision. 

sorte que l'un ou l’autre recon- 
naisse dès sa naissance un enfant 
abandonné !.. 

Les chiffres le montrent : l’adop- 
tion internationale connaît depuis 
plusieurs années une croissance 
constante. En 1980, le ministère des 
affaires étrangères avait délivré un 
millier de visas de longue durée pour 
des enfants en cours d'adoption. En 
1986, il en a été accordé 2 227. 

Si on ajoute le nombre approxi- 
matif des adoptions réalisées avec 
des pays européens ou africains 
francophones, ainsi que celui 

ants venus «en visite» en 

ron 2 500 enfants étrangers 
Ce chiffre dépasse à celui 
des adoptions d'enfants recueillis en 

dans Îes nouvelles méthodes de pro- 
mais comme celles-ci ne 

diaires, 
vrent que les élus sont peu nom- 

Une jeune femme, 
décri 

colloque fonda 
PARIS - 16 et 17 janv. 88 

ÉCOLE ET IMMIGRATION 

LES ASSOCIA 

h 

TIONS PARTENAIRES 

les parents 

ES enfants immigrés 
PS et l’école 

à 

Ne 3 ; 
P les réponses de l’école 

: x j ‘spécifiques ou non 

3 lc 

LES 

quelle communication 

entre l’école 

et ses divers partenaires 

fondation pour 

18, rue de vare 

téL (1) 4 

la vie associative 

nne - 75007 paris 

9.06.58 

Ha fs AIS pourquoi 
désirez-vous < 

ES des ( qui devront amener parents ? Vous avez réussi 
un peu d’ordre dans ce domaine. dans la vie, vous avez un bon 
Comme le souligne M. Rosencz- métier, slars ? Vous voulez leur de = ler aitu franc 4 firedumal?s 

L : : à scie Le ion à le Ces lys dx biographique : Je t'ai trouvé au bout ni à la dissuader, mais Les prati Tee mRese nt_de du monde (Stock). Elle raconte ses de ressortissants français peuvent isle, résonnent, tou- Le) s fran à f'Action sociale, con 

œuvres, 501 Re TN at dd pay t; 
0 Le _ leurs très sévères critères de sélec- ge Eke n” sr Î ë î il € Los des ! L 

Er nl er uen du gouvernement : a + il HE ê F5 
tion de famille.) et le nombre  Ler un bon coup de fouet aux 2250- teneillait depuis des Depuis 

très faible d'adoptions réalisées par ciations, afin de leur offrir une meil- j jeune homms 
certaines d'entre elles (il € Jeure assise et une nouvelle Le jour où le jun ge 
effet varier de 1 à 800 par an, lité tant auprès des 

A La défense de ces œuvres figu- que des pays étrangers, qui pour- 
rent l'ampleur de leur mission, la zaient en faire leurs principaux 
faiblesse de leurs (elles ne à 
bénéficient d'aucone subvention) et Les œuvres vont voir leur mission 

mode Ù t, Qui  redéfinie avec précision et vont 

DIS cons hace à ne ag ms sou minis- des 
De anus iales, les plus lan ol placent des enfants 
anciennes de ces œuvres sont issues elles 5” d': i 
d'organismes d'assistance à Les or 
l'enfance en difficulté, dont l'action ter en plus une habilitation 
en matière d'adoption est de ion à inistérielle qui 
à celle de service public. nt d'être créée au ministère des transmettre à ses enfants ? 
Lorsque l'Etat a voalu prendre en aires Anne a toujours su qu'elle avait 

main ce il delaiser Ces mesures permettront en | été adoptée à l'ge de deux mois 
subsister ce réseau privé à côté de même temps de mettre fin au flou et per un couple sens erifant. Com- 
l'aide sociale à l'enfance, en lui à l'improvisation qui ont suc ment aurait-ele pu l'ignorer.? Elle. 
accordant les mêmes compétences. la décentralisation et qui font | se souvient que ses parents 
Aujourd'hui, les œuvres d'adoption  Qu'aujourd'hui le ministre des À. cssjont souvent : « Regardez 19 
peuvent donc elles-mêmes affaires sociales ne possède ancune | ‘joje patte file que nous avons 
sur les familles adoptantes et présen- liste et actualisée des ass0- ‘adoptée. » Et Anne a été adoptée 
ter leurs dossiers à l'agrément. Lors ciations autorisées à s’occuper deux fois. La vis a en effet voiiu 
de l'adoption internationale, elles se  d en France, qu'elle perde coup Sur coup son 
chargent des démarches à l'étranger tiente, M Barzach a intro- père et :sa mère event qu'elle 
et ont, dans tous les cas, la mission  duit dans la en |: nateigne sa neuvième année. 

San Ts me Pre de Mldocles du nues ga pere ibid j l'a i les an: vités de ecins du monde muse par un sens 
Au'elles placent. (MDM) à l'adoption.. Cette Evo Voie à ce quelle ne men 

a déclenché une émotion que de rian,.mais oubla. parfois 
d'autant plus vive que le min que, comme toutes les petites 

Avocats laissait entendre que cette initiative files, elle avait besoin de cas." 
vereux permettrait d'angmenter seasible- |: C'est au'miieutde outte soft. 

ment le nombre des ad inter- tude que les questions sur ses ofi- 
Si autrefois la plupart des postu- matiouales. L'information est foret |. Gines s'imposèrent à elle. Sa 

lants à l'adoption acceptaient la démentie par M. Claude | Fésction fut alors de fuir. Fuir la. 
sélection sévère imposée par les Hertz, secrétaire général de MDM, | famille auprès de laquelle elle : 
œuvres, il n'en est plus de même chargé de ce nouveau avait vécu et l'homme avec lequel 
aujourd’hui, Ils admettent d'autant Consciente de l'importance de sa elle ne se sentait pas la force de à 8 ë ui, 
plus difficilement le refus et Zfussion, !2 
l'attente que des images d'enfants Cer à petits pas. Pour le moment, 

et mourant de toutes jes leur ê 
sf sil GE if L 5 î ï Tir 

Î f ci HE 
ji je 

TEL. (1) 42.06.38. 10 

- Micael : 36.15 FPCEMEA événement du 

Le droit de savoir 

'É 
Î 

l'administration sait quelque 

pensionnaire de 
… publique, elle a découvert à Fêge - 
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Astel CC (gestion de comptes de personnes 
sous tuteñle) 
Sydes CC (base de données de l'Économie 
socole) : 

Hingénierie financière : renforcement de 
fonds propres. conseils en financement et en 
gesñon_ 

B Geson des opéruñons bancoires : 
comptes à vue, compies fusionnés. M Prêts à moyen et long terme : immiobäier, 

matériel, véhicules, fonds de roulement, prêts 
1 Services Informatiques : Crédicoop CC (ls. | en Écus, crédi-bai 
trunsmission d'extraits de comptes ou d'ordres 
de poiement, logiciels de gestion de trésorerie, 
recouvrement de cotisations). 

5 Services 16iématiques sur miniel : 
Coopatel CC (niormaons fincncières, consul 
tation de comptes, aide à la gestion de trésore- 

rie_) 

AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 

li l 
+ 

Uanimisme 



ose Le Monde @ Vendredi 1# janvier 1988 9 

Le Monde 
DES LIVRES 

Roger Nimier 
le érand «sprinter » 
s’il revenait aujourd’hui 
vingt-cinq ans après sa disparition ? 

Promenade 

autour de Bomarzo 
L'écrivain argentin Manuel Mujica Lainez 
conjugue la fantaisie et l’érudition 
dans un gros roman historique. 

È 

OTRE époque célèbre les ‘ Roger Nimier : 
morts avec trop d’'avi- . il réconcilie le briltant 
dité pour aimer vrai- etin profondeur. 

ment les vivants. Puisque c’est la : © 
fi de l'année ct l'heure de faire 

œuvres dont per la suite 
avec impatience. 

Ces gens nons déçoivent 
lorsqu'ils nous brûlent la politesse 
et manquent définitivement :les 
rendez-vous qu’ils nous avaient 
fixés. On leur. en veut dé ce 

jour, Don Quichotte ; Jacques  Finsolence des andaces, les tran- 
Tai als M. Hulot, qui noùs fai quillités de l'imprévisible. Il  irrité par son « moralisme », et les 
sait espérer dans nos rires futurs; détient, en compagnie de Jean ignoraient volon- 
Roger Nimier, tellement désin-  Coctean, les records de vitesse de _ tiers quand ils s'apercevaient dans 
volte qu'il s'est éclipsé du diese notre littérature. Cependant, fort les antichambres de la NRF: 
l'ayant à peine entrevu— éloigné. des empressements aveu. mais, lorsque Camus trouva la 

Notre seule "consolation, c'est  gles de notre époque, il se dépé- mort sur la route cù janvier 1960, 
de retire, de redécouvrir. Vois che avec la lenteur requise. De ce fut le moment que choisit 
justement le numéro. cinq des inême que tous les grands sprin- nl none au Cahiers : | en Roger Nimier, qui ras- il semble courir au jour», et pour conseiller «aux 
semble quelques-uns de ses arti- Les voitures, Le, cœurs, d'aller 
cles et quelques-unes de ses let- vite » : évoquant aussi les 
tres. L'auteur des Enfants tristes « Bonjour, itions de Fausto Coppi, de 
publia beaucoup de ñ , ilipe, de Boris Vian, 
notamment dans la Table ronde, Albert Camus » l'élève d'Aristote parlait d'un 
Carrefour, Arts, le.Nouveau Can- «règlement de comptes ». Deux 
dide…. Ici, les articles sont C'est d'abord son art du trait ans plus tard, il devait également 
répartis sous trois rubriques : qui rend jaloux. Non pas senle- mourir à bord d'une automobile. 
spectacles (cméma, théâtre ou ment le trait cruel comme : « Sur Le tragique l'a escorté, l'a pris 
sports), vie littéraire, actualités prise à Marigny : Jean-Louis Bar- en filature durant toute sa vie. 
politiques, militaires et philoso- raulf encore plus mauvais que Lire irait dan 
phiques. En toute occasion, d'habitude. » Mais le trait telle- sorte de légèreté — ennemie 
Nimier nous donne des leçons de ment juste qu'il nous confond ré Fivale, en dépit des appa- 

rences. Les ouvrages de Nimier se 
lisent comme des « traités d'allé- 
gement », selon les mots de Phi- 
lippe Sollers, dans ce même 
numéro. Minimaliste dans le 
style, car il était toujours impa- 
tient de terminer ses phrases, 
Nimier était maximaliste dans ses 
manières de penser et de ressentir, 
car il avait horreur des ambitions 
médiocres et de ces admirations 
pesentes qui se hâtent d’acquies- 
cer aux décrets de la mode. 

Que dirait soerEnl ce 
neveu de:d’Artagnan, s’il revenait 
vingt-cinq ans après ? 11 n'aurait 
pas vieilli, sans doute. I! montre- 
rait combien nos engouements, 
nos dévotions passagères, sont F 
contraire des vraies passions. Il 
rirait de nos vaches sacrées, avant 
de se moquer de lui-même. 

FRANÇOIS BOTT. 

% CAHIERS ROGER NI- 
MIER, w 5, 350 p., 120 F (6, rue de 
Y: 75007 Paris). 

ES écrivains nés autour de 1885 et a nombreux à avoir 
marqué les deux après-guerres, Jules Romains est ji 
dont là purgetoirs s'étemies ls plus, On redécouvre 

périodiquement les quatre « M », Mauriac, Morand, Montherlant 

- — moins Maurois —:mais Romains, pas trop. | 

Ni le don des manuscrits à la Bibliothèque nationale par 

Mme Lise Jules Romains (1977), ni leur exposition (1978}, ni le 

feuilleton de télévision tiré des Hommes de bonne volonté 

(1983), NE doom de l'UE (1985), dre 

fidèles, dont Jean d'Ormesson, successeur de Romains à l’Aca- 

démie, et Annie Angremy, conservateur à le BN, n'ont suffi à 

réveiller dans lé public la complicité de potaches qui existait 

jusque dans les années 50 entre les enragés des Copains ou de 

Knock, et la gourmandise sans pareille avec laquelle étaient 

attendues, entre 1932 et 1946, les dernières aventures ou 

tirades de Jerphanion et de Jallez, étalées sur vingt-sept 

tres ll Ce pourrait Btre le échpse n'est seulement inique. 

sions que les lecteurs ne sont plus Hbres de leur plaisir at de 

jeur jugement, Romains n'est pas seulement le père d'une théo- 

rie on €-isme », ca qui passe pour facifter l'accès à le poeté
- 

rité. L'« unanimisme » est venu à son heure, le premier, tra- 

duire en romanesque un tournant historique 

à la veille de 1914 : Rd trempe 

tel DRE lu dE neuviirne aibcie : la mort 

que vont l'entériner ls Nouveau Romen et des philosophes 

comme Foucault : l'irruption du collectif dans les villes, les 

guerres, les communications, les destins, les mentalités et, 

forme monstrueuse, dans les expériences totalitaires ; 

l'intuition du groupe, saisi dans Sa Masse, corps st äme. 

Deux publications offrent l'accasion de revisiter Jules 

Romains et de le remettre à sa place. 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, sr frais 
Cahiers Jules. Romains, n° 7 ; Mort de quelqu'un, en « Folio » 

Qu'est l’«unanimisme » devenu ? 
La première s'adresse aux connaisseurs qui ont déjà fait le 

voyage des Hommes de bonne volonté. il s'agit des dossiers 
préparatoires de l'immense cycle romanesque, révélés en 1983 
et 1985 par Annie Angremy dans les Cahiers Jules Romains . 
Dans le numéro 7 de ces mêmes Cahiers , Maurice Rieuneau 
réunit les documents qui ont servi à l'élaboration des deux 
tomes essentiels de l'œuvre, les XV et XVI, intitulés Prélude à 
Verdun et Verdun . 

Jules Romains a toujours amassé beaucoup de fiches. La 
précision historique lui était nécessaire pour suggérer, par des 
coupes, une espèce de conscience unanimiste de l'époque tra- 
arr H avait d'autant plus besoin de la Grande Guerre, que 
son état de santé l'avait fait réformer, et tenu loin du front. Les 
récits de contemporains, les cartes d'état-major, les fiches sur 
les personnages et les situations, les ébauches de chapitres, les 
brouitions et échanges de lettres, si on les compare au texte 
final, donnent un aperçu rare sur le travail de création. 

la transformation du vécu vérifiable en vérité ima- 
Après tout, les amateurs de peinture s'intéressent 

L n'est pas indispensable d'être romancier soi-même pour 

VE 
au pourquoi et au comment des tableaux, 

mière guerre mondiale, la seconde approche, Les angoisses de 

1938 se télescopent avec celles de 1917, et rendent les sacri- 

fices de la « der des der » encore plus poignants. Une lutte de 
vitesse avec la mobilisation se surajoute à la course contre la 
montre et la mort qué mène tout écrivain. 

Pour ceux qui n'ont jamais lu une ligne de Romains, la 
reprise en € Folio » de Mort de quelqu'un fournit une excellente 
iniati 

(Lire la suite page 11.) 

ANS la seconde moitié du 
dix-septième siècle, entre 
Rome et Viterbe, dans 

une propriété de l'illustre famille 
égiie des Orsini, qui donna à 

cinq et pas moins 
de vin, canlnenx, et Fu Pénin- 
sule d'innombrables condotriert, 
le prince Pier Francesco, duc de 
Bomarzo, réva d’un jardin, qui, à 
r des jardins italiens habi- 
tuels, oublierait la géométrie, 
s’offrant comme un prolongement 
entretenu de La nature et qui 
serait peuplé de statues, mais 
sculptées à même Les rochers, 
pointant ici et Là dans un sol irré- 
gulier que, de parti pris, on 
n'aplanirait pas. 

Avec l'aide de Picro Ligorio, ce 
grand architecte méconnu, 
nommé maître d'œuvre au Vati- 
can, à la mort de Michel-Ange, 
Pier Francesco Orsini réalisa ses 
chimères. Un éléphant que sur- 
monte une tour, Cérès, ges 
des lutteurs géants, Protée, u: 
ogre effrayé dans la bouche 
grande ouverte abrite une 
taverne, des dragons et des sphinx 
et même une maison aussi per- 
chée que la tour de Pise sont 
quelques-unes des formes Li ss 
rl refroidi que le prince 

« villa des Merveilles » si Fa 
tr = Parc des Monstres ». 
ape le mort du prince, en 

1572, les Orsint ayant délaissé 
po le temps et la nature, 

leur patience coutumière, 
n “poperent à effacer les inven- 
tion de l'art, à éroder les visages 
de pierre. L'oubli fit le reste. 

Mais, si une réalité devient très 
vite friable, un rêve peut traverser 
les siècles. Et c'est ainsi qu'un 
jour de 1953, juste après que 
d'autres visiteurs, parmi lesquels 
Leonor Fini et André Pieyre de 
Mandarguié, à eurent été fascinés 
par la splendeur funèbre du site, 
le promeneur argentin Manuel 
pr Laïnez eut l'occasion de 
se promener parmi les monstres, 
concevant, sur les lieux mêmes, le 
projet de reconstituer la vie et les 
songes du lointain Pier Francesco, 
de rêver à son tour le «bois 
Sacré » de Bomarzo. 

Né en 1910 au sein d'une 
grande famille dont les origines 
remontent à Juan de Garay, le 
fondateur de Buenos-Aires, et 
mort en 1984, Manuel Mujica 
Laïnez était de ces qui 
tentaient de faire des études en 
France et en Angleterre, sous 
peine de passer à leurs propres 
Le leur vie durant, pour des 
analphabètes. De retour dans son 

pays natal, il devint journaliste, 
exerçant la critique d'art pendant 
plus de trente ans dans les pages 
prestigieuses de /a Nacion Et, si, 
tout jeune, il parcourut Jongue- 
ment la Chine et le Japon, et 
apprit à connaître sur Îe bout des 
doigts l'Egypte, bon an mal an, il 
retournait à sa chère Europe. La 
première fois fut spectaculaire : à 
bord du Graf-Zeppelin qui parti 
de Rio-de-Janeiro, le déposa à 
Berlin. 

Devenir 
le Proust argentin 

Romancier prolifique mais tar-. 
dif, il ne publia son premier livre 
qu'aux approches de la quaran- 
taine. Et il n'est pas interdit de 
penser, à lire ses premiers romans, 
que son secret désir était de deve- 
air le Proust argentin, tâche 
improbable dans un pays sans 
véritable aristocratie, si l’on 

celle des Shorton et des 
Aberdeen Angus, des mérinos et 
des pur-sang. 

L'intellect n'était pas pour lui 
ane chose grave, mais une sorte 
d'instrument de musique qu'il lui 
plaisait de faire sonner, et rien de 
plus. Aussi écrivait-il avec le 
sérieux d'un enfant qui s'amuse. 
Comme son aîné de dix ans. 

rges, à qui le liait une amitié 
qui s'était affermie à l'ombre mili- 
taire de leurs ancêtres — tous ces 
héros des guerres d'indépendance 
qui étaient morts pour leur inven- 
ter une patrie, — Mujica Lainez 
inclinait à croire que la totalité du 
monde occidental et une bonne 
partie du monde oriental sont une 
projection de l'Europe, la quelle a 
tendance à oublier ce qu'elle est : 
entière et une, sans rivages. Aussi, 
comme son aîné, voyait-il avant 
tout, dans les deux guerres mon- 
diales, deux guerres civiles. 
Son immense culture et surtout 

cette aisance en toute chose qui 
est un don supplémentaire du 
milieu où il était né le poussèrent 
à se masquer derrière un person- 
nage non dépourvu d'extrava- 
guess ne boïtant pas, il arboraït 
es Cannes précieuses, Portant en 

toute saison des pilets en brocart 
et des lavallières inspirées. Si une 
imprudente tristesse lui voilait le 
regard, il calait avec dextérité 
sous l'arcade sourcilière un mono- 
cle, petit et sans aucune bordure, 
comme celui du marquis de 
Forestelle dans la Recherche. 

‘ HECTOR BIANCIOTTL 
{Lire la suite page 13.) 



10 Le Monde @ Vendredi 1x janvier 1988 see 

Hiver 88 : 
ERSONNE n'a jamais pu 
fournir une explication 
rationnelle du phënomène, 

mais les éditeurs affirment qu'il 
existe : les périodes électorales 
seraient néfastes à la consomma- 
tion littéraire. Quand les Français 
votent, ils ne pensent plus qu'à ça, 
et l'idée qu'un livre de 
ses ‘charmes, les détourner de leur 
devoir de citoyen leur inspire une 
telle répulsion qu'ils désertent les 
brairies. 

Admettons. Encore que la pro- 
position inverse puisse se défendre 
avec davantage de vraisem- 
blance : gavés de lendemains ims- 
ginaires, de  scénarios- 
Catastrophes et de visions 
bucoliques, saturés de figures de 
rhétorique, abreuvés de littéra- 
ture, assourdis de chants de sirène 
séducteurs, matraqués de traits 
d'esprit polémiques et de petites 
phrases soigneusement aiguisées 
pour tuer, énivrés de rebondisse- 
ments, de trahisons, de supplica- 
tions et d'objurgations, les élec- 
teurs potentiels ne trouveraient 
plus dans les livres que les reflets 
pâlis des grands feuilletons de 
comédie qui leur sont offerts 
gratis dans les journaux et sur les 
écrans, 

Plutôt que d'affronter une 
concurrence aussi inégale, l'édi- 
tion choisit donc d'abandonner le 
terrain. Il y aura peu de livres au 
printemps, et la production édito- 
riale qui s'étale habituellement de 
janvier à mai sera concentrée en 
1988 sur les deux premiers mois 
de l'année. Un tel embouteillage 

te des risques. Admissibles 
l'automne parce que les gros lots 

des prix littéraires justifient les 
audaces et les sacrifices, les bous- 
culades de l'hiver laisseront un 
goût plus amer aux nombreux 
malheureux qui y seront piétinés. 
En revanche, quelques seigneurs, 
débarrassés du souci d'obtenir un 
prix et de la nécessité de se faire 
une réputation, aiment cavalcader 
dans les prairies, ordinairement 
moins fréquentées, de janvier. Ce 
sont quelques-uns de ces fiers 
cavaliers que nous présentons 
aujourd’hui, en souhaitant bonne 
route et courage À l'infanterie. 

Depuis son Nobel de 1986, 
Claude Simon n'avait rien publié 
— son discours de Stockholm mis 
à part. L'Invitation, un court 
texte ironique, lyrique, étonnam- 
ment musical, sur le thème de 
l'histoire et de ses balbutiements, 
fait donc figure d'événement. Les 
éditions de Minuit se paient d'ail- 
leurs le luxe d'une seconde tête 
d'affiche, cette rentrée, avec un 
roman d’Alain Robbe-Grillet. 
Au Seuil, après une rentrée 

d'automne plutôt glorieuse, un 
Goncourt et un Médicis, on 
pavoise encore en janvier, car on 
publie un livre de Patrick 
Modiano, qui, jusqu'alors, avait 
confié tous ses romans à Galli- 
mard. Il est vrai que Remise de 
peine est un fragment d’autobio- 
graphie, mais tellement romanes- 
que et tellement modianesque. 
Autres vedettes du Seuil : Patrick 
Grainville {l'Atelier du peintre), 
Bertrand Visage {Angelica), 
Fruttero et Lucentini (l'Amant 
sans domicile fixe), Thomas Pyn- 
chon {l'Arc en ciel de la gravité), 
Heinrich Bol (Mais que va-t-il 
devenir ce garçon?) et, dans la 

e EN BREF 
@ Dans le cadre de l'exposition 

« Mémoire du fatur », qui se tient 
au Centre Pompidou jusqu’au 
18 janvier (voir le Monde du 
25 novembre 1987), un atelier 

Ktés, des écrivains au bout de fil», 
qui se tient à la BP du même Cen- 
tre Pouspidon jusqu'au A1 janvier, 
ont eu recours : trente écrivains 

e Le prix des Caraibes 1987 a 
été décerné à Daniel MAXIMIN 
pour Soufrières (Le Seuil). 

catégorie des documents, Hervé 
Hamon et Patrick Rotman, qui 
publient le second volume de 
Génération, la saga journalistique 
des acteurs étudiants de mai 68. 

Chez Gallimard, on se console 
de l'absence — que l'on espère 
provisoire — de Modiano, en affi- 
chant la richesse des effectifs : 

LA VIE DE L'ÉDITION 

les têtes d'affiche 
Wuthenow)}, et P.O.L. un récit de 
Danièle Sallenave (Adieu) ; 
Grasset, Claude Mauriac 
(l'Oncle Marcel) et Peter Schnei- 
der {Cet homme-là), Balland une 
biographie de Kahnweiller par 
Pierre Assouline (l'Homme de 
l'art), Stock nn roman de Joyce 
Carol Oates {Marya), Rivages 

Régis Debray et ses autoflagella- 
tions (les Masques), Maurice 
KRheïms et ses objets précieux {les 
Greniers de Sienne}, Daniel Bou- 
langer et ses pétillants bavardages 
{Jules Bouc}, Robert Walser et 
son dernier livre, publié en Alle- 
magne 1925, trente ans avent 
sa mort f{a Rose). Et même, 
peut-être, François Weyergans 
{Je suis écrivain), dont chacun 
attend depuis septembre le roman 
« japonais ». 

Fayard 
et le roman-feuilleten 

Flammarion affiche Troyat 
{Toute ma vie sera mensonge), 
Nicole Avril {Sur la peau du dia- 
ble}, Françoise Mallet-Joris (la 
Tristesse du ant), mais 
aussi Raymond interrogé 
par Jean-Marie Colombani 
{Questions de confiance), 
Georges Duby (Amour, Famille 
et Société au Moyen Age) et 
André Frémont {France, géogra- 
Phie d'une société) qui préfigure 
un événement : la géographie va 
cesser dans les librairies d'être la 
parente pauvre des sciences 
humaines. 

Fayard se lance dans le roman- 
feuilleton avec Dan Franck et 
Jean Vautrin, qui signent ensem- 
ble le premier volume des Aven- 
tures de Boro, reporter- 
photographe (la Dame de Berlin, 
en coédition avec Balland), 
annonce Jacques Attali (Une his- 
toire de la propriété), Jean-Paul 
Roux (la Force du sang) et 
Alfred Dôblin {Hamlet ou la lon- 
gue nuit prend fin}. Christian 

réédite Isherwood {le 
Mémorial) et traduit Barbara 
Pym {Quatuor d'automne). 

Aubier promet pour mars le 
Territoire du vide, une étude 
d'Alain Corbin, dans laquelle 
l'auteur de le Miasme et la Jon- 
quille décrit «l'Occident et le 
désir de rivage », entre 1750 et 
1840 ; Quai Voltaire nous offrira 
en février des nouvelles d'Hubert 
Selby (Chanson de la neïge silen- 
cieuse) et, en Mars, une Corres- 
pondance de Carlo Emilio Gadda 
(Lettres à Gianfranco Contini) : 
Actes-Sud annonce un roman de 
Théodore Fontane {Schach von 

un autre d'Allison Lurie fles 
Amours d'Erily Turner), Ram 
say enfin un roman (oui!) 
d'Huguette Bouchardeau 
{Choses dites de profil) qui 
raconte. huit jours de la vie 
d'une femme ministre de l'envi- 
ronnement. 

Mais le véritable événement 
intellectuel de cette rentrée 
rait bien être le fait d’une maison 
d'édition qui n’est guère familière 
des coups d'éclat : les Presses uni- 
versitaires de France publient en 
effet une monumentale Histoire 
de la population française 
(4 volumes, 2 400 pages) sous la 
direction de Jacques Dupaquier, 
la dernière remontait... à 1893. 

PIERRE LEPAPE. 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 

© MARIE-JOSÈPHE GUERS : Paui Claudel, 
L'auteur s'appuie, pour présenter sa biographie de 
Claudel, sur cetss citation de Baucielaire : « Un bon 

dramatisée, ou plutôt comme le drame inhérent à 
tout homme. » Marie-Josèphe Guers a ainsi tenté 
la première approche du «drame» ciaudélien. 
Actes Sud, 260 p., 159 F.) 

DICTIONNAIRE — 
@ Grand Larousse en cinq volumes. La paru- 

tion des volumes 4 et 5 achève la dernière en date 
des entreprises de la Librairie Larousse (voir le 
Monde daté 22-23 mars). Plus modeste dans 565 
ämbitions encyclopédiques que le GDEL en dix 
volumes, le présent ouvrage répond à sa vocation 
d'offrir, avec ses 116 000 entrées (dont 41 000 
noms propres}, une information claire et accessi- 
ble, tant dans le domaine encyclopédique que dans 
celui de la langue. (Larousse, les cinq volumes 
abondamment illustrés, 1 925 F.} Le même éditeur 
publie également un format de poche et en trois 
volumes, un Dictionnaire de !a littérature française 
et francophone dû à Jacques Dernougin. Cet 
ouvrage est la reprise des articles « français et 
francophones » du Dictionnaire des littératures, 

ié l'an dernier. (Larousse, les trois volumes 
brochés, 165 F.} 

GASTRONOME 
© SHIRLEY JOHNSON-BEKAERT : Etats- 

Unis, la cuisine des origines. L'auteur a retrouvé les 
saveurs de son enfance vécue dans une famille 
noire ouvrière d'Oklahoma City. Elle donne, sous 
une forme ciaire, des recettes qui sont autant 
d'invitations au voyage dans le Sud profond. Pré- 
face da Gérard Chaliand. (Ed. de l'Aube, 142 p., 
80 F.) Les jeunes Editions de l'Aube publient égale- 

trice, ego nl tee 
en effet rassembté un florilège de textes littéraires 

à la question : e Existe-t-il une mythologie pyré- 
néenne ? » Esprits et démons, arbres sacrés, ani- 
maux fantastiques ou pierres dressées.. abondent 
pourtant dans ls culture êt la mémoire de cette 
région : O. de Marliave en dresse l'inventaire. 

31000 Toulouse, 312 p., 198 F.} © 

PHILOSOPHE 
© CONDILLAC : fe Traité des Aninaux. Déjà 

réédité per le Corpus des œuvres de philosophie en 
langue française, cet ouvrage est ici reproduit en 
fec-similé, et sürtout précédé d'une longue et 
importante étude due au phifisophe François Dago- 
gnet, qui en éclaire les enjeux et vise à faire sortir 
Condillac de son purgatoire. (Vrin, « Bibliothèque 
des textes philosophiques », 250 p., 120 F.) À 
cette occasion, Ï convient de signaler 
l'mportente thèse de Nicolas Rousseau, Connais- 
sance et langage chez Condillac. Publiée à y a déjà 
plusieurs mois, elle constitue un éclairage histori- 
que et philosophique auquel on se reportera avec 
profit (DrOR GORE Fete cles Wide ee CHHtique Nr. 
téraire », 472 p.) | 

e DUVRAGE COLLECTIF : Sur. darts pos. 
thumes de Sartre, Un ensemble de trois articles (de 
R.V. Stone et E. Bowman, Juliatte Simont,-Pierre 
Verstrasten) eur les notes inédites de Sartre pour 
sa « morale dialectique » de 1964-1965, une réé- 
dition de la conférence de Sartre « Pourquoi des 
philosophes ? » (1959) et sa discussion par isa- 
bella Stengers. (Editions de l'université de 
Bruxelles, av. Paul-Héger, 26-1050 Bruxelles. 
153 p.. env. 90 F.) AN 

© JEAN MAILLARD : Louise du Néant. Le 
triomphe de la pauvreté at des humifistions. Prédi- 
cateur et auteur de nombreux de spiritua- ouvrages 

- té, le jésuite Jean Maillard (1618-1702) a laissé 

sur la Kbrairie et les libraires. C'est une belle idée, 
rendant justice à une profession dans laquelle le 

6 holock 

vente au prix de 49 F. (Ed. de l'Aube, Le Revest, 
84240 La Tour d'Aigues). 

© OLIVIER DE MARLIAVE : Trésor de la 
e pyrénéenne. Abondamment illustré et mythologie 

fort bien documenté cet ouvrage tente de répondre 

Passage en revues 
Histoire, idées, société 

ALUONS tout d’abord les 
revues nouvelles : essayer 
de se distinguer dans la 

foule, très dense déjà, des publica- 
tions périodiques exige non seule- 
ment de l’obstination et du cou- 
rage mais également de posséder 
ce zeste d’inconscience et 
d'orgucil sans lequel le monde 
serait invivablement plat. 

@e Voici donc Amphion, qui 
porte en sous-titre Études d'his- 
toire des techniques. La revue, 
selon son prière d'insérer, «5e 
propose plus particulièrement 
d'opérer la « liaison - entre 
textes el habiletés techniques. 
Elle vise à restaurer l'attention 
pour une culture de la curiosité 
qui s'artache à relever, non sans 
tendresse, les vestiges des pas- 
sions qui furent jadis et naguère à 
l'origine de toute sorte d'innova- 
tions techniques et contribuent, 
partant, à la création continue du 
monde sensible, » 

Contre une conception intellec- 
tualiste de l'invention, Amphion 
privilégie donc une approche 

fonctionnaliste où < maraudages » 
et « braconnages » jouent un rôle 
important. Ce premier numéro 
réunit des textes qui ont trait à 
l'innovation technicienne dans les 
domaines de l'architecture et de 
l'urbanisme, Textes commentés 
qui appartiennent à toutes les épo- 
ques et à tous les pays On y 
trouve tout aussi bien Du bon 
usage des ruines, publié en 1430 
par Gian-Francesco Poggio Brac- 
ciolini, qu'une lettre du Père 
Benoist sur les jardins chinois 
adressée en 1767 ou encore un 
texte allemand d’Anton von 
Camarloher sur les règles de 
l’ensoleillement paru en 1829. 
Tout cela a beaucoup de charme, 
de fraîcheur, d'intelligence brico- 
leuse. Comme l'écrit fort juste- 
ment J. Guillerme en postface à 
ce premier recueil, < deux ratio- 
nalités. celle de l'échec, celle de 
l'approximation, pèsent sur l'art 
humain, Aussi, quelque sérieux 
qu'on y mette. l'histoire des tech- 
niques ne peut s'écrire que sur un 
mode désinvolte, » Amphion tient 
parfaitement cette pageure : faire 
comprendre le sérieux historique 

de démarches que la pert de la 
méconnaissance évite de prendre 
trop au sérieux. (Éditions Picard, 
Re net 
ensuite 200 F.) 

© Lignes, que dirige Michel 
Surya, sera trimestrielle. Il s’agit 
d'une publication tous azimuts 
qui entend traiter aussi bien du 
politique — elle s'ouvre sur un 
dossier Gorbatchev — que du lit- 
téraire — elle propose un bel arti- 
cle de Jean Bollack. Pour une lec- 
ture de Paul Celan — ou de 
l'histoire contemporaine : Francis 
Marmande, Daniel Dobbels et 
Michel Surya y mènent une 
réflexion très tendue, moins sur le 
phénomène des camps de concen- 
tratian et d’extermination que sur 
Je vertige qui provoquent leur 
existence et leur fonctionnement 
« rationnel » dans la conscience et 
dans la mémoire. 

En fait, lorsqu'on surmonte 
léparpillement, qui est le’ fait 
même de la publication en revue, 
on se rend compte que ce premier 
numéro de Lignes, à travers de 
multiples approches, recèle une 

moisls unité % EE Se 2 
roge’ sur l'importance -et -sur les 
limites de la volonté réformatrice 
de Gorbatchev, c'est un système 
politique associé à la réalité-et à 
l'image du Goulag que l'on inter- 
roge pour savoir s'il existe des 

. Chances de sortir de la spirale de 
‘J'inhumanité. Et la poésie de 
Celan telle que la perçoit Bollack . 
est une tentative de nettoyage de 
la langue par elle-même ; nne lan- 
gue usée. et discréditée d’avoir 
tant menti (Librairie Séguier, 
190 p.78 F.) : 

© Visions contemporaines est 
la revue du centre de recherches 
cn histoire contemporaine de 
l'université inter-âges de Nantes, : 
qui accueille des travaux d'his-” 
toire régionale portant sur les 
XIXe et XX° siècles. Pour lins- 
tant, son aire d'investigation est 
essentiellement bretonne — les 
maisons galantes et le discours 
vénérologique à Luçon entre 1850 
et 1946 ; approche d’un quartier 
nantais sous la monarchie de Juil- 
let et la Deuxième République ; : 
les projets de fortifications de 
Saint-Nazaire au XEX° siècle — 

Les intellectuels et l histire 

ta Lettre interationsis 
— Le plus riche sans 

douts depuis is création de catte 
excellente revus, — On trouve un 
gros dossier d'hving Howe sur 
un sujet qui laisse les inteilec- 
tuels désarmés pour 
les interrogations d’Adarno 

Dies = 

Fm mets t que 
le Zuckerman que j'ai dépeint, et 
cela essentiellement parce que ta 

juive à qui je ne plei- 
sais pas a aujourd'hui perdu une 
bonne part de son influence, que 
les autres F'éprouvent plus de de 
honte, si tant est qu'ils en aient 
femais éprouvé, à voir comment 

* Nous avons aussi la Er remarqué 

16, rue des Petits-Hôtels, Paris 
‘75010. 

nus elle PR élargir son 
champ d'investigation.et la locali- 
sation géographique de ses colla- 
borateurs pour devenir une revue 
interrégionale située au carrefour 
de la recherche scientifique et des 
curiosités d’un large public. 

Elle a toutes les chances d'y 
parvenir si ses promoteurs par- 
Viennent à tenir La ligne qu'ils res. 
pectent dans ce premier numéro. 
Le texte d'Hubert Ratier sur un 
siècle d'histoire de la prostitution 
dans une petite ville de province 
est, en ce sens, un modèle du 
genre. On y a abordé avec La 

. même rigueur de méthodes des 
thèmes aussi riches et aussi divers 

que la pratique médicale, le senti- 
ment moral, le comportement 
sexuel, l'appareil juridique et 
réglementaire, l'imaginaire de la 
maladie vénérienne, la place de 

. «Pégout séminal dans la cité», 
bref toùte une gestion du sexe que 
tout système moral et politique 
entend réussir alors qu'elle est, 
selon toute probabilité, impossi- 
ble. (CRCH université i 
de Nantes. Chemin de la Sensive- 
du-Tertre. 44072 Nantes 
Cedex 03. Trimestriel, 160 P. 

: 65F.) 

e Trop Dosqut: signalons 
le numéro 21-22 des Cahiers 
Léon Blum, qui reprend l’essen- 
tiel des interventions d’un collo- 

. Que sur « La SFIO et la politique 
extérieure de la France entre 
1945 et 1954» ; la 258: livraison 
de In Pensée, la revue de l'institut 

nouvelle modernité romanes- 
que », un article de Claude Simon 
sur l’œuvre de Claude Ollier ; un 
‘muméro du Débat, le quarante- 

‘ septième, Consacré à « une nou 
velle science de l'esprit », en fait 
à ce qu'il est convenu d'appeler 
aujourd’hui le cognitif, cette 
science de synthèse qui cherche à 
saisir les fonctionnements de 
l'esprit, à La lumière, notamment, 
de l'intelligence artificielle et du 
Mn de plus en plus sophisti. 

qué et riche en développements 
spéculatifs, de ordinateur. 

PL 
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© ROMANS 

L'île de Rio 
Archipel, le cinquième roman de Michel Rio : 
toujours la même rigueur et la même intelligence. 

style sec et tenu, les livres 
de Michel Rio sont un vrai 
roman en roman, depuis 

rad je Nord (1), il affirme 
et affermit sa prose placiale, bau- 
taine, précise et économe. Ses 
descriptions ne sont jamais 
hâtives — comme chez certains 
qui paraissent vouloir «s'en 
débarrasser » — ni trop 
« léchées », comme dans les livres 
qui croient compenser ainsi leur 

de farce. Chez Michel 
Rio, jamais un mot de trop, 
jamais d'adjectifs ou d'adverbes 
« parasites ». Son humour froid 
frappe juste, son intelligence est 
une invitation à être un lecteur 
agile, à voir un peu plus loin que 
le bout de la phrase. 

Avec Archipel, son dernier 
roman, Michel Rio a délaissé, en 
apparence au moins, les rives 
d'Alizés et des Jungles pen- 
sives (2), le jeu sur l'Encyclopé- 
die, le Supplément au voyage de 
Bougainville et les enjeux du dix- 
huitième siècle, y compris les ori- 
gines du roman avec le fameux 
trio d'écrivains anglais, Laurence 
Sterne, Samuel Richardson et 
Heury Fieldmg. 1 a renoncé aux 
océans et aux destinations lom- 
taines pour la Manche, File de 
Jersey et le lieu clos d’un collège 
privé, pour garçons brillants, 
Hamikton School, 

La sexualité 
et le style 
On y trouve des jeunes gens qui 

sont test insulaires : ils 
habitent sur une île, dans un 
«enclos» éducatif, et ils sont 
isolés du reste des élèves ee 
qu'ils ont été « sélectionnés » 
feurinteligence, Lo narraieus fait fait 
à Hamilton School sa dernière 
wate d'étbie. À ù pascon de LE 
connaissance, à sa frénésie de lec- 
tures, à sa fascination pour son 
camarade Alan Stewart et les 
poses cynic pp de celui-ci, 

P ceux qui aiment le 

C'est entre l'austérité d’Alexari- 
dra et la laideur érudite 
de Fi bibli Leo- 
nard Mie que le jeune homme, 

à vingt-trois 

ble, faite de tendre ironie. 

remuement, quelques 
venir effiloché : voilà notre lot. 

pièces ne viendront qu'après là guerre — 
Knock est de 1923, — ainsi que la trilogie sur 
ns a Mr tete 1922-1929). Dès 

ges à sg mes du'orchestrera l'œuvre 
entière, et impose sa musique si reconniaissa- 

Godard est conducteur de train, comme le 
héros de Zola dans {a Bête humaine. Il vient 

F ë E 
: 5 
ji pi œ F 

Les 
Eco TRE UT thé 
leur campagne du Velay, et en meurent, Du 

Jours ; et puis du sou- 

Jules Romains n’annonce pas seulement la 
Sartre de /a Nausée. La simultanéité des 
actions et des songeries préfigure, autant que 

lège), va vivre la fin de son ado- 
lescence, constater qu'on voudrait 
en mourir et qu'on « en revient ». 

Le rêve rooAes de de 
Michel Rio est tout de même 

CAGNAT. 

voix merveilleuse ont échappé à la 
difformité, Le savoir de Leonard 
Wilde, qui fat le précepteur 
d’Alexandra Hamilton, est 
immense. Si l'on dit que tout cela 
est l'occasion d'une réflexion sur 
la laideur et l'érudition, sur la 
sexualité et le style, vous risque- 
2 de cr que Le me de Rio 
est raisonneur et besogneux. Rien 
n'est plus faux. 
C'est avec vigueur que Michel 

Rio mène Péducation sentimen- 
tale et stylistique de son narra- 
teur. + Dans Ja passion, lui dit 
Leonard Wilde, qu'il s'agisse de 
littérature ou de réel, toute figure 
de style est importune et ne révèle 
que la sottise d'un art mal com- 

Qu'est l'« unanimisme » devenu ? 
(Suite de la page 9.} 

C'est le premier roman de l'auteur des 

ans, fiomains 

toute société 

de prendre sa retraite. Il est veuf et sans 
enfant. Pour s'occuper, il visite les toïts du 
Prison QUE ne contest pee CA Vu 09 monologues 

enfuie 

Dos Passos, la construction des Chemins de 
la liberté, Romains ouvre également la voie au 
roman des années 50, où l'objet va prendre la 
piace du sujet détrôné. On voit poindre le très 
unanimiste Georges Pérec. L'immeuble de 
Mort de quelqu'un évoque celui de la Vie, 
mode d'emploi. Les destinées particulières y 
prennent la même valeur relative que celle 
Ca héer ge au sein de 

presque. Des métaphores comparent la 
conscience collective à des mailles de 

filet, à des liquides liant entre eux les espaces 

[LL “sr Des métaphore comparont ia 

et les instants, les propôs, les bribes de intéri 

lieues étirées, linges aperçus, taches indis- 
tinctes, de la vie étalée par la vitesse et 

aussitôt, recouverte par l’engourdisse- 
ment ballotté des voyageurs. 

Parfois, surtout dans la jeunesse, certains 
matins de soleil frais, l'impression nous sub- 
mergs d'atteindre à une lucidité supérieure, 
puissante comme une colère, capable de sus- 
citer et ressusciter. Et puis non, ça retombe. 
Le diffus gagne. I! n'y a de connaissance que 
latérale, distraite. 1 faut nous rendre à l'êvi- 
dence : on ne peut rien dire de vrai sur rien. 
On ne peut penser quelque chose de vrai. 
que si on n'y fait pas trop attention ! 

* CAHIERS JULES 
marion, 322 p., 120 F. 

*k MORT DE QUELQU'UN, de Jules 
Romains, Gallimard, collection « Folio », 

pris ou plus ordinairement la 
craimte esthétique et morale de la 
simple vérité. + On en connaît qui 
devraient méditer cela, tout 
comme ce que Wilde dit de son 
impossibilité à créer, à cause de la 
laideur: «</a manifestation la 
plus parfaite de l'arbitraire Un 
échec imitial qui a conditionné 
tous les autres. » Il a donc dû se 

« réfugier dans l'observation, 
qu ‘on appelle dans certains 
lomaines rs el dans 

d'autres 
Tout LU ei don un paonnat 

uns toujours chez Rio — maf- 
trisé et achevé. Quand on le 
referme, surtout après trois mois 
de lecture au pas de charge de k 
production d'automne, on n'a 
qu mot : l'intelligence, quel 

| JOSYANE SAVIGNEAU. 

* ARCHIPEL, de Michel Rio, 
Seuil, 186 p., 79 F. 

(1) Balland, 1982. 
€) Belland, 1984 et 1985. 

. La sensation d'appar- 

ROMAINS, n° 7, Flan 

Serge Koster, le nabi 
Un homme, réduit à La « condition de passager », 
se retourne sur sa propre vie. 
X êtes amant, mari, 

Jeune père, dynamique, 

entreprenant, un rien 

autoritaire. Vous menez d'une 
main ferme la barque de votre 
petite famille. Les années passent. 
Rien dans vos artères ni dans vos 
articulations n’annonce la moi 
dre trahison. Et vous vous aperce- 
vez soudain que vous avez glissé à 
droite sur le siège avant de votre 

affectueuse, mais implacable, 
ceux ou celles que vous chérissez 
le plus au monde vous ont mis en 
condition, ae en red 
condition de passager. C'est celle 
qu'on appelle parfois la place du 
DR MSG es NS 
savez vous en accommoder, 
Pi de vus qui. pour fre Istfral, 
possède ses avantages. Vous voilà 
témoin autant qu'acteur. Vous 
découvrez des vérités qui vous 
avaient échappé. Le passager 
n'est-il pas mieux placé que le 
conducteur pour admirer le pay- 
sage, observer les passants, lire La 
carte routière ? 

(On peut prédire un succès cer- 
tain au roman de Serge Koster, 
parce que nombre de lecteurs se 
reconnaîtront dans son hëros, ou 
plutôt reconnaîtront leur condi- 
tion dans Ja Condition du passa- 
ger. Son héros, Mathias Falcon, a 
une femme et une fille. Horame à 
femmes, si l'on peut dire, sa situa- 
tion le rend particulièrement vul- 
nérable. Elle est compliquée de 
surcroît, parce qu’il est enseignant 
dans un lycée, et que ses élèves 
ont précisément l’âge de sa fille. 
De telle sorte qu’il voit partir sa 
fille sur le siège arrière de la moto 
d'un des godelureaux auxquels il 
infligerait bien volontiers deux 
heures de colle, puisqne, hélas ! 

plus de mise nos 
ments scolaires. 

Chaleur 

et couleurs 

Le bonheur de ce récit, c'est 
d'échapper par le voyage au confi- 
nement de l'analyse intimiste, 
Dakar et Cordoue prêtent leur 
soleil et leurs bruits à des pour- 
suites et à des retrouvailles 

jamin, anorexique et 
dat res 1 Citer D 
jette sur les cornes d’un taureau 
de combat. 

Il me semble que le sujet pro- 
fond de ce roman, c’est moins le 
conflit des jons que les 
mutations discontinues que le 
temps continu provoque au cours 
d'une vie. Plus cruelles sans doute 

re og er 

pour les femmes, puisque telle est 
leur <condition» qu'elles vivent 
plus que les hommes 
tout en vieillissant plus vite 
qu'eux. Il est certain que 
Falcon va revenir de ces étranges 
vacances à la fois blessé et guéri, 
Mais on aurait tort de parier de 
«voyage initiatique ». C'est du 
contraire qu'il s’agit : non d'une 
découverte bouleversante et qui 
fait éclater les cloisons d'une vie, 
mais d’un retour sur soi et de 
l'acceptation de toutes les 
richesses du moment... 

les précédents romans 
men edaiaaenpnbe ren) 
ment Une femme de si près tenue 
d'une écriture si près du corps, 
justement, — je cherchais par jeu 
l'étiquette la plus propre à donner 
sa place à cet analyste calme et 
discret, au trait fort et profond, 

que l'observation dé Bruno 
Semaine, ai s'agissait de 

Saint-An 
de l'enfance du rires 
Mes en dit long sur la fascina- 

au'exerce sur 
l'infimier le seul héros qu'il ait 
connu. 

Héros, pue que Bruno 
représente le double, fratemel 
et désaxé, de _Régis Naour. 

tion fébrile le parcours de 
Brura, le jeune homme à priori 

Olivier Dutaillis 
et les miroirs de la folie 

Un nabi, Voilà le mot qui s'est 
présenté à mon esprit. Un nabi, 
c'est un prophète juif. Mais C'est 
aussi le titre que s'était choisi au 
début du siècle un petit groupe de 
peintres qui réunissait notamment 

Vuïllard, Sérusier, etc. 
Ils se faisaient de leur art une idée 
on peu puritaine et s’opposaient 
au tapage de l’impressionnisme et 
da fauvisme. Ils recréaient l'uni- 
vers dans un lit à courte pointe ou 
on jardin clos. ll y a du nabisme 

sain. En fait, le simulateur 
s'efforce de donner l'illusion da 
ta folie, qui réside réellement 
dans l'infirmier. 

Olivier Dutailiis maîtrise ce 
jeu de miroirs grâce à des 

vations souvent  inattendues, 
par le don de suggérer la singu- 
lerité d'une situation et la gra- 
vité d'un propos, sans s'y attar- 
der, avec une politesse qui 
n'exclut pas, loin de là, la pro- 
fondeur. : 

FA. BURGUET. 

* LE SIMILAYEUR, d'Ot- 
vier Duataillis, Gailimard, 
171p,75F. 

@) Mercure de France. 

ANDRE 
Le premier 
romancier 
chinois 
sélectionné 
par les Goncourt. 
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© HISTOIRE 

L'invention 
de l'écrivain 
Un livre, hélas ! trop tard traduit, 
de John Lougkh invite à réfléchir 
sur la condition d’homme de lettres 

OHN LOUGH est à coup 
sûr l'un des meilleurs spé- 
cialistes de la littérature 

française des XVII: et XVII: siè- 
cles. Son livre classique, Paris 
Theatre Audiences in the Seven- 
teenth and Eighteenth Centuries, 
paru en 1957, ses essais sur 
l'Encyclopédie et les Encyclopé- 
distes, sa contribution à l'édition 
des œuvres complètes de Diderot, 
ont bâti au fil des années une 
œuvre savante et respectée. Quel 
dommage que le livre proposé 
aujourd'hui en traduction aux lec- 
teurs français n'en donne qu'une 
méchante image ! Le temps est le 
premier coupable. Achevé en 
1977, publié l'année suivante, 
Writer and Public in France a 
mal vieilli Parcourez la bibliogra- 
phie : vous n’y trouverez, bien sûr, 
ni Alain Viala, ni Jean-Marie 
Goulemot, ni Eric Walter, ni 
Christophe Charle, et de Robert 
Darnton ne figurent que ses tout 
premiers articles (1). 

Pour nombre de questions, ce 
qu'écrivait John Lough ii y a dix 
ans doit être profondément 
révisé : ainsi sur les établisse- 
ments et pratiques d'éducation 
(voyez Julia), sur les institutions 
de la République des Lettres 
(voyez Roche), sur l’édition et le 
commerce du livre prohibé 
(voyez Darnton et Birn), sur les 
cabinets de lecture au XLX: siècle 
(voyez Françoise Parent). Arré- 
tons lä l'énumération. On ne sau- 
rait reprocher à l'auteur de 
n'avoir pas utilisé des livres et des 
articles qu'il ne pouvait connaître. 
Mais leur nombre et leur impor- 
tance dictent une question : était- 
il bien raisonnable de traduire ce 
livre sans mise à jour ou refonte ? 

Le destin 
du français 

D'autant que le travail n’a 
guère été soigné : pas d'index 
alors qu'il aurait été fort utile, des 
négligences (dans le chapitre EL, 
par exemple, toutes les notes sont 
décalées à partir de la cent 
unième), des traductions ana- 
chroniques («camelot» pour 
«colporteur», «édition pirate » 
pour «contrefaçon », « fonction“ 
nairé» pour +commissaire» ou 
«officier », etc). 1] est bien de 
traduire, et il faut féliciter les édi- 
teurs qui l'osent en surmontant les 
timidités ordinaires. Mais l'entre- 
prise requiert une attention ei un 
discernement qui semblent avoir 
manqué en l'occurrence au Che- 
mia vert — au demeurant une 
excellente et audacieuse maison 
d'édition à qui l'on doit, entre 
autres, la publication du très bon 
livre d'Anne-Marie Thiesse sur le 
roman populaire à la Belle Epo- 
que (2). 

Revenons à l'ouvrage de John 
Lough. Tout n’y est pas à jeter, 
loin de là. On trouvera grand pro- 
fit à méditer les développements 
sur le théâtre qui nourrit mieux 
son auteur que tout autre genre, 
et ce depuis le XVII siècle, ou 
encore la réflexion sur Je destin du 
français, langue « universelle > au 
temps où il est encore incompré- 
hensible pour nombre d'habitants 
du royaume, et langue devenue 
pleinement « nationale » au 
moment de son abandon par les 
élites étangères. De belle venue, 

OU TROUVER UN 
LIVRE EPUISE ? 
Téléphonez d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 
— Sie titre que vous cherchez 

figure dans notre stock 
4100 000 livres dons tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 

aussi, la mise en place de deux 
motifs durables, portés contradic- 
toirement par le monde des let- 
tres : d'un côté, la répugnance à 
considérer l'écriture comme un 
«trafic», un métier, une tâche 
mercenaire, de l’autre, le topo du 
poète misérable, privé du juste 
fruit de son art par la rapacité des 
éditeurs ou l'indifférence des 
puissants. 

Ruptures 
et repentirs 

S'il était aujourd'hui réécrit, en 
quoi le livre de Lough serait-il dif- 
férent ? Il est sûr que sa trame 
fondamentale, qui inscrit la pro- 
gressive « émancipation de l'écri- 
vain », libéré des patronages 
pesants et vivant, mal ou bien, de 
sa plume, dans l'émergence d'un 
public élargi et diversifié, paraî- 
trait trop simple. C’est La notion 
même d'«écrivain» qui est à 
questionner en repérant les rup- 
tures qui la constituent, non sans 
ambiguïlés ni repentirs, comme 
une catégorie suffisamment diffé- 
renciée et autonomisée pour 
qu'elle puisse désigner une car- 
rière et une condition. 
Où faut-il placer les césures 

décisives ? Avec la formation 
d'une sociabilité à la res- 
pie ent to , apparue, 
même si l'expression n'y est pas, 
dès le temps de l’humanisme ? 
Avec la création au XVIIe siècle 
d'un réseau d'institutions de 
savoir, monarchiques et académi- 
ques, qui promettent places et 
pensions, gratifications et siné- 
cures ? Avec la difficile affirma- 
tion du droit des auteurs sur leurs 
œuvres et la rémunération 
directe, en bon ergent, de leurs 
productions: littéraires ? Ou 
encore avec la nouvelle légitimité 
et crédibilité que confère à l’écri- 
ture Ja vérité du moi exhibé à La 
manière rousseauiste ? Le débat 
n'est pas tranché, mais il ne peut 
pas être esquivé. 

Par ailleurs, les correspon- 
dances tracées entre les écrivains 
et le public, les carrières et les 
goûts, ne peuvent plus être pen- 
sées sans que soit construit 
l'espace des positions possibles 
entre lesquelles, en un moment 
donné, se distribuent les auteurs 
en fonction de leurs détermina- 
tions et dispositions spécifiques. 
C'est sans doute pourquoi les plus 
neufs des travaux de sociologie de 
la littérature font grand usage de 
la notion de champ, empruntée à 
Bourdieu Elle vise, en effet, ce 
que ue une histoire accumnu- 
latrice d'exemples forcément 
contraires et qui laissent le juge- 
ment incertain : à savoir restituer 
les cohérences qui lient les trajec- 
toires de vie, les choix esthétiques 
et les succès (ou insuccès) auprès 
de publics eux-mêmes contrastés. 

Mais, après tout, pourquoi est- 
ce que John Lough, malgré son 
scepticisme tout britannique vis-à- 
vis des chiffres et des séries sauf, 
curieusement, lorsqu'ils concer- 
rent les publics des théâtres, et sa 
méfiance à l'égard de toute géné- 
ralisetion (ou peut-être à cause 
d'eux), ne nous donnerait-il 
sg Sr réécriture d'u: 
ivre qui fut et qui a pris 

quelques rides ? 

ROGER CHARTIER. 

% L'ÉCRIVAIN ET SON 
PUBLIC, Commerce du firre et 
ones y idées en Frauce, du 

a: Ross AE AR eg Ps Aa per 
384 p., 147 F. 

(1) Alain Viala, Naissance de l'écri- 
vain Sociologie de la littérature à l'âge 
classique, éditions de Minuit, 1985; 
Jean-Marie «Les pratiques 
littéraires ou La publicité Su pires 
Histoire de la vie ée, 1ome LUI, édi- 
tions du Seuil, 1966, pp. 371-405 ; Eric 
‘Walter, « Les auteurs e2 le champ lisié- 
raire», Histoire de l'édition frenase. 

382-399 ; 

ÆXVIIP siècle, Hautes Etudes, Galli- 
mard/Le Seuil, 1983, 

(2) Anne-Marie Thicsse, le Roman 
du idien. Lecteurs et lectures à la 
Belle Epoque, Le Chemin vert, 1934. 

© CIVILISATIONS 

OILA un texte brutal, 
explosif, irréfutable, en 
somme bien embarras- 

sant, et que l'on pensait impossi- 
ble par les temps actuels — en 
tout cas sous la plume d'un 
Oriental, — sur le statut féminin 
en islam. sujet de polémique 
infinie entre musulmans et non- 
musulmans, et obstacle majeur 
à l'insertion des Maghrébins 
dans la société française. 

Depuis une dizaine d'années, 
tant en Orient qu'en Occident, 
on à tendance à ensevelir la 
condition de la femme musul- 
mane sous un vaporeux fatras 
juridico-historique démontrant 
que certe condition n'est pas ce 
qu'en écrivent de méchants 
auteurs + islamophobes », voire 
«racistes», et que les livres 
sacrés de l'islam ne contiennent 
aucune disposition défavorable 
au « deuxième sexe », etc. On a 
même vu des plumes euro- 
péennes poser sérieusement La 
question de savoir si une cer- 
taine vision de la femme par 
l'tomme musulman n'est pas 
davantage une séquelle de l'épo- 
que coloniale européenne qu'un 
trait culturel arabo-islamique... 

NE en 1948 à Beyrouth, 
ayant étudié philosophie et 
sociologie en arabe à Damas, 
docteur de Ia Sorbonne nouvelle 
en islamologie, Ghassan Ascha 
a pour lui d'être du sérail et 
d'être dégagé, autant que l'on 
puisse s’en rendre compte, de 
toute démarche politicienne ou 
confessionnelle. Ce qui ne gâte 
rien, cet auteur musulman 
inconnu, établi aujourd’hui en 
Benelux, bénéficie, pour ce tra- 
vail, de la caution morale du 
grand spécialiste de la pensée 
musulmane qu'est Roger Arnal- 

Pour comprendre les nations arabes 

mans, el pourtant on ne saurait 
trop leur en recommander la 
lecture » ; 

Partant des textes de base, le 
Coran, «parole divine», et la 

Du Golfe à l'Atlantique, entre 1952 et 1982, 
les tourments et les espoirs d’un monde déchiré. 

ES nombreux travaux de 
] Dominique Chevallier 

font de lui un des plus 
pénétrants connaisseurs de ce 
que, dans un passé récent, on 
appelait en France «les Etats du 
Levant» et que, à l'époque du 
mandat que les Français exer- 
çaïent au Liban et en Syrie, on 
s'obstinait à méconnaître. L’his- 
toire du mandat reste à écrire, et 
pour ceux qui, comme nous, l'ont 
vécue de bout en bout, elle consti- 
tue une suite navrante d'occasions 
manquées où il eût été possible 
d'établir des relations sérieuses et 
cordiales entre Paris, d'une part, 
et Beyrouth et Damas, d'autre 
part : 1920, 1928, 1936, 1943-45, 
autant de dates funestes pour la 
France! Sait-on, par exemple, 
qu'il n’y a jamais eu parmi le per- 
sonnel diplomatique du Haut 
Commissariat, qu'un seul arabi- 
Sant, que son service de l'instruc- 
tion publique n'en comptait même 
aucun ? 11 en va autrement 
aujourd'hui heureusement, et les 
efforis de Dominique Chevallier 
prouvent qu'il est possible de réu- 
nir des esprits libres, désireux de 
« poursuivre ensemble la recher- 
che du bien commun ». 

Le dernier ouvrage, publié sous 
sa direction, réunit sept études, 
outre ses deux contributions pro- 
pres, d'un intérêt scientifique cer- 
tain. Au moyen d'une solide docu- 
mentation, son projet est 
d'éclairer, entre 1952 et 1982, 
l'évolution de ce monde arabe qui, 
suivant l'expression de Gamal 
Abdel Nasser, va « du Golfe à 
d'Atlamique ». Des deux dates 
citées, la première est incontesta- 
ble : c'est celle de la révolution 
égyptienne de juillet dont le reten- 
tissement fut immédiat à travers 
tout le monde arabe, du Machreq 
au Maghreb : la seconde — inva- 
sion foudroyante du Liban par 
l'armée israélienne — semble plus 
discutable, car elle a engendré des 
événements dont les suites se 
déroulent sous nos yeux et ne ces- 
sent d’aggraver les difficuités 
dans tous les domaines, politique, 
économique, social, humanitaire. 
Le fond du drame où se débat le 
monde arabe consiste dans la 
coexistence d'une double sspira- 
tion : le sentiment très puissant de 
former une communauté, 

appuyée sur la conscience d’un 
passé prestigieux, d'une civilisa- 
tion historique, d’une langue 
incomparable, communauté 
{Umma} qui devrait transcender 
les particularismes locaux ; mais 
ceux-ci, qu'ils résultent de riva- 
lités antiques ou des frontières 
artificielles imposées par l'impé- 
rialisme étranger, notamment 
après la première guerre mondiale 
où les Anglais et les Français ont 
morcelé le Proche-Orient, ont 
cristallisé des ambitions jalouses 
et donné naissance à des patries 
devenues à la longue quasi irré- 
versibles, le Waran syrien, liba- 
ais, irakien, palestinien, libyen. 

Les relations 
mouvementées avec l'URSS 

Je me souviens, par exemple, 
comme élèves de Hama, de 
Damas, d'Alep, entre 1928 et 
1940, s'intéressaient en histoire 
européenne, avec passion, à la for- 
mation de l'unité italienne et de 
l'unité allemande. Tous imbus de 
l'unité arabe, mais tous inscrits au 
bloc patriotique (Kerlé l'wara- 
niyé), ils aspiraient à voir la Syrie 
jouer le rôle du Piémont ou de le 
Prusse... Dilemme d'une 
«nation» divisée en plusieurs 
«Etats» : telle est la déchirure 
profonde de l’âme arabe, à 
laquelle a tenté de remédier le 
pragmatisme de Nasser, comme 
le montre l'excellente étude de 
Marlène Nasr, qui met en lumière 
la pensée nassérienne par une 
anthologie de ses discours les plus 
suggestifs. 

Autre problème auqnel se 
trouve confronté le monde arabe : 
celui de la rentrée en force de 
l'URSS sur la scène du Proche- 
Orient, d'où elle était absente 
entre 1920 et 1940, mais où la 
Russie des 1sars avait joué un rôle 
important comme protectrice de 
l'Eglise orthodoxe. Il était naturel 
que, avec son ardent désir de 
modernisation technologique, 
Nasser — ei après iui d’autres 
Etats arabes — fit appel à la colla- 
boration des Soviétiques. 
D'autant plus que l’autre des deux 
grandes puissances apparaissait 
par son soutien indéfectible à 

La vraie vie des musulmanes 

Sunna, « parale mohame- 
dienne », passant au peigne fin 
les bons et les. moins bons pen- 
seurs musulmans, et ils sont 
légion à avoir, au cours des siè- 
cles. réfléchi sur la femme dans 
le droit et la pratique islami- . 
ques, Ghassan Ascha parvient, 

Israël comme l'incarnation du 
colonialisme, 

Henry Laurens, quelques 
pages précises, retrace les rela- 
tions mouvementées entre 
l'Egypte et la Russie, pages qui 
s'appliqueraient aussi bien à la 
Syrie ou à l'Irak qu’à la Libye. 
Nawaf Salam consacre un éxposé 
remarquable à la «doctrine 
Eisenhower » qui proposait, non 
sans naïvet£, en 1957, de remplir 
le vide laissé dans le Proche- 
Orient par l'éviction des Français 
et des Anglais après l'absurde 
équipée de Suez : la « doctrine 
Eisenhower » échoua piteuse- 
ment, même au Liban, où 
l'appuyait Camille Chamoun, . 
éternel agent des intérêts anglo- 
saxons, devant l'opposition du 
Front de l'union nationale Iiba- 
naise sur lequel Nawaf Salam 
révèle un document quasi inédit, 
le manifeste du 31 mars 1957, 
suivi de peu par la révolution ire- 
kienne du 14 juillet 1958 et par la 
destruction du pacte de Bagdad : 
« Les Arabes avaient décidé 
d'assumer eux-mêmes leur des- 
tin» 

La popularité 
de de Gaulle 

Il revenait à Armand Pignol et 
à Dominique Chevallier lui-même 
de parier de la politique française 
dans ces conjonctures. Le premier 
rapporte le succès du président de 
Gaülle auprès de l'opinion arabe, 
après sa décision de mettre 
l'embargo sur la fourniture 
d'armes à Israël (5 juin 1967) ; 
popularité due en partie aux sou- 
venirs épiques de la France libre, 
en partie à la solution de la ques- 
tion algérierme, mais surtout, 
croyons-nous, aux positions anti- 
américaines du général Popula- 
ré d’ailleurs plus lyrique dans 
son expression par les journalistes 
arabes que vraiment efficace dans 
les faits. Dominique Chevalier, 
lui, s'attache à analyser la politi- 
que de Georges Pompidou, le 
rêve, resié chimérique malgré le 
réalisme de Michel Jobert, d'une 
politique euro-arabe que rendait 
pourtant nécessaire l’approvision- 
nement de l’Europe en pétrole. 

talion, droits et devoirs de 

|. tion, travail, tutelle, ec. 

.cable. Oui, quoi que prétendent 

‘ personne n'est ailé voir...) dans 

- de l'islam, hélas! sans équivo- 

_d'éconter Mahomet, qui a 

deux cents pages d'une den- 
sité qui donne quelquefois le 
tournis, à brosser un tableau 
que l'on peut qualifier d'exhaus- 
tif : sexualité, religion, témoi- 
gnage judiciaire, héritage, loi du 

lépouse, port du voile, scolarisa- 

Tout ce qui compte est passé 
en revue, références et faits à 
l'appui, avec une rigueur impla- 

(sauf devant Dieu, et encore 

La plupart des actes de Ia vie; 
oui, cetté inégalité trouve sa jus- 
tification dans des textes saints 

que à ce sujet 

Et comment pourrait-il en 
‘être autrement puisque ces 

nts reflètent, comme la 
Bible, l'époque où ils sont 
apparus ? « L'absurde, c'est de 
vouloir prouver que le Coran 
parle de l'électricité — et établit 

égalité des sexes. » Sà gran- 
deur est d'être bien au-dessus de 
tout cela. La voie à suivre, pour 
que je monde islamique puisse 
enfin. marcher sur.ses deux 
jambes, seraït sans nul doute 

recommandé à ses fidèles de . 
s'adapter aux circonstances du 
monde: Tout n'est donc pas 
perdu pour les musulmanes. 

. J.-P, PÉRONCEL-HUGOZ. 

% DU STATUT INFÉRIEUR 
DE LA FEMME MUSUL: 
MANE, de Ghassan Ascha, 
préface de Roger Arnaldez : 
abondante L'Har- 
mattan, 240 p., Fr 

Cette question capitale des 
enjeux pétroliers est traitée luci- 
dement par le Libanais Georges 
Corm. Le pétrole, qui aurait pu 
devenir un facteur décisif de 
l'Umma et l'arme. absolue des 
Arabes pour libérer la Palestine, a 
paradoxalement contribué à les 
maintenir dans la misère : en 
effet, ils ont dû faire appel à un 
flux de techniciens. étrangers, 
notamment américains, et les 
revenus pétroliers, employés sans 
plan d'ensemble, n'ont abouti qu'à 
rendre les riches plus riches et les 
pauvres plus pauvrés, créant par- 
tout les conditions d'une crise 
ere qu’on peut prévoir redou- tal : 

La partie magbrébine du 
monde arabe serait un peu sacri- 
fiée dans ce bel ouvrage s’il ne 
nous apportait une suggestive 
étude, avec un grand nombre de 
documents, de Luc Deheuvels, 
sur l'Algérie et la révolution ira- 
xienne, les conflits entre l'islam 
officiel et.un islam contestataire, 
les problèmes angoissants que 
connaît l'Afrique du Nord où 
s'affrontent partisans de la tradi- 
tion et partisans de la modernité, 
ces conflits qui mettent en ques- 
tion, de la religion à la littérature, 
tous les aspects de la vie indivi- 
duelle comme de la vie sociale. 
Dominique Chevallier s'est 
‘chargé de conclure ces larges 
perspectives, et’ ses’ conclusions 
sont celles que peuvent faire ceux 
qui, comme lui et comme nous- 
mémes, se déclarent envers et 
.contre tout amis fidèles du monde 

‘arabe, Un monde en devenir, aux 
prises avec d’insondables 
détresses. Un monde déchiré par 
l'insoluble règlement du sort de la 
Palestine. Un monde leurré par 
les résolutions vaines de l'ONU, 
qu'on ne peut relire sans colère. 
Mais aussi un monde bouillonnant 
de jeunes forces et qui, occupant 
tout le rivage sud de la Méditerra- 
née, d'Alexandrie à Tanger, com- 
mande notre propre destin. 

: : JEAN GAULMIER. 
Jean Gaulmier, qui fur profemeur 

a G Gotisean Se “Bibiot Kédiegr ss hothèque de 

* RENOUVI : ELLEMENT DU 
MONDE ARABE, 1952-1982, sous 
la direction de es Cheval- 
lier, Armand Colin, 229 p., 120 F. 
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Roberto Bazlen 
le Triestin taoïs 
Pour cet étrange écrivain, Le vide était le seul salut. 

à l'œuvre, devront, en attendant la 
tradnction des Notes, se satisfaire 
du Capiiaine au long cours, 

René de roman inachevé 

Né en 1902 dans la Trieste des 
Habsbourg, d'un père allemand et 
d’une mère italienne, Roberto. 
Bezlen fit ses études dans un 
lycée Pr A ses É 
persuadés que + quiconque: 
connaît Le Libye re re æ 
le monde dans sa poche.», Bazlen 

1 « Comme 
s'il y avait un besoin illimité de: 
portiers d'hôtel!» 11 nourrissaït * 
une haine toute formelle contre 
l'Aatriche bureaucratique et 
contre François-Joseph, l’« Empe- 
reur des bourreaux » : il se disait, 

dlime . 
Trieste n'était go Per la 

province impériale, per ha . 
bora et le sirocco, ravagée par la 
ra ge la folie et le suicide 
— la ville, affirmait-il, détenait en 
ce domaine le record européen. À 
or ans, après avoir 

itage paternel, il s’ins-. 
talla à Rome, devint conseiller lit- 
téraire aux éditions Einaudi avant 
de se consacrer à Adelphi, la mai- 
son que dirige maintenant 
Roberto Calasso. ; : 

« On a l'impression d'être nulle 
part », écrivait le Viennois Her- 
mann Bahr de passage à Trieste. 
C'est pourtant ce nulle part. que 
James Joyce choisit comme 
seconde patrie d’exil, et c’est ce 
nulle part qui vit naître Umberto 

Saba, Italo Svevo et Carlo 
Michelstacdter. Car enfin, com- 
ment ne pas comparer Bazlen à 
Michelstaedter, ce philosophe, 
poète et mathématicien qui se 
donna la mort à vingt-deux ans ? 
Ils furent à leur manière des nihi- 
listes, l'un en se suicidant comme 
Otto Weininger, l'autre en se dési- 
Snent comme l'héritier de .la 
Vienne fin de siècle, 

Cet homme de la modernité, 
qui joue aux osseiets avec le 

crime et dilapide ses dons à coups 
de fragmenits et de télégramimes : 
de l'âme, « Je crois. disait Bazlen, 
qu'on ne peut plus écrire de 
livres. Donc, je n'écris pas de 
livres. Presque tous les livres ne 
Sont que des notes en bas de page 
gonflées en volumes. Je n'écris 
que des notes en bas de page. » 

Roberto Bazlen serait-il un 
‘+ Musil sans la nécessité 

” d'écrire». où un lord Chandos ‘ 
tombé dans cet excès de déconra- . 
gement et d’impuissance que 
Hugo von Hofmannsthal avait 
décelé chez ses contemporains ? 
Un romancier italien, Daniele Del 
Giudice, a tenté, dans Le Stade de 
Wimbledon (2), de résoudre 

i Bazien, ce Triesti Triestin 
taoïste pour qui le vide ‘était le ” 
seul salut. 
Quelle est la raison de cette 

dérobade ? Roberto Bazlen dirait 
sans doute que l'écrivain ressem- 
ble à un capitaine au long cours. 
Il lui faut tracer des itinéraires, 
surveiller les routes, étudier les 
cartes de navigation : s’il omet de 
faire ses calculs, ses programmes, 
s’il. s'aventure sur les mers sans 
prévision, le naufrage l'attend. Et 
C'est bien ce qui arrive au héros 

de son roman, le Capitaine au 

long cours. 
Ce rival d'Ulysse rêve de 

Strènes à le Greta Garbo et à la 
Lili Marlène et, pendant qu'il 
vogue en haute mer, sa femme 
s'emivre avec un trio de préten- 
dants. « Enfin seul ! », s'exclame 
le Capitaine quand son navire 
sombre. Le voici qui se retrouve 
dans le ventre d’une baleine, puis 
sur une île de pêcheurs. Il croisera 
sur son chemin une Cendrillon 
analphabète et un chevalier du 
Graal qui s’est blessé à la jambe 
ea tombant d'un escalier pourri... 

Entre le délire et le symbo- 
lisme, entre les divagations d'ivro- 
£ne et les références savantes, le 
Capitaine au long cours est un 
conte inachevé à la manière 
d'Italo Svevo. On guette à chaque 
page le clin d'œil, l'allusion, mais 

SE 2 

7 

à 

les chemins bift à l'infini : 
l'espiègle Roberto s'amuse 
à nous mener de fausses pistes en 
traquenards Mais comment en 
vouloir à celui qui proclame : « La 
vraie vie veut dire: inventer de 
nouveaux lieux pour pouvoir 
Jaire naufrage. ap Led œuvre 
nouvelle n'est que l'invention 
d'une nouvelle mort. » 

ROLAND JACCARD. 

(1) On se reportera également à 
Pexcellent articie de Patrizia Lombardo, 
«Lieu de retour ou lieu de fuite ? De 

DURS Mme 0 æ CT 
de Minuit). 

(2) Ed. Rivages. 1985. 

% LE CAPITAINE AU LONG 
{ de Roberto Bazieu, Tra- 

dnit de l'itafien par René de Cec- 
catty. Préface de Roberto Calasso. 
Ed. Michel de Maule (distribution 
Hachette), 164 p., 69 F. 

Promenade autour de Bomarzo 
{Suite de la page 9.) 

Et il avait toujours une 

méchanceté endormie au coin des 
lèvres qui, si elles s’entrouvraient, 
lui dessinaient un sourire de jeune 
crocodile. F 

Avec Bomarzo, il allait décou- 
vrir et illustrer avec Da le 
genre convenant à son talent, qui 

NH poursuivrait 
avec succès, poussant avec le 

temps sa désinvolture jusqu à 

l’invraisemblance, comme 
lorsqu'il fit d'un scarabée en lapis- 

lazuli de la reine Néfertiti, le nar- 

années 1920, un certain Hermann 
- à moins que 

De Liebe et l’auteur et 
l'ouvrage —, avait écri 
brer . j 
mort 

intutilé 
De Sographie d'un hymne ». 

Bamarzo est donc uû *OmAN SAC 

Pier Francesco Orsini et ses fan- 
taisies de paysagiste, mais en 
même temps une fresque haute en 
coufeurs de la Renaissance. L'his- 

toire et la peinture, l'architecture 
et la littérature sont au rendez- 
vous. 

Rêve de pierre | 
Et lorsque Muÿica Lainez bat 

les buissons, des proies illustres 
détalent, et le lecteur part à la 
chasse avec les Médicis, assiste au 
couronnement de Charles Quint, 
discute avec Paracelse, scrute ce 
<portrait d’un inconnu» de 
Lorenzo Lotto, qui se trouve à 
Venise et que l'auteur donne 
comme étant celui da prince 
Orsini ; il fraye avec Lorenzaccio, 

dans l'intimité de Benve- 
nuto Cellini, empoisonne Hippo- 
lyte de Médicis, s’adonne à 
l'aichimie, voire à la erie, 
fait l'amour sous la red à 

Rois mages, de Benozzo z 
à Florence, et pour finir il devient 

le prince, qui meurt comme il sied 

à un prince : par le poison, et qui 
laisse derrière lui son rève 

versant le Latium. dé - 
Bomarzo reçut, en 1 EX 

acquo avec Marelle de Cortazar, 
le prix Joha F. Kennedy. La 

même année, le grand musicien 
Alberto Ginastera composa une 
cantate inspirée par l'ouvrage, et 
deux ans plus tard, un opéra sur le 

* livret que Mujica Lainez écrivit, 
en vers, d'après son roman. On le 
représente avec succès au Listern 
Auditorium de Washington, et 
ensuite, triomphalement, au Lin- 
coln Center de New-York La 
censure ine n’autorisa pas 
sa représentation au théâtre 
Colon de Buenos-Aires, où le livre 
continuait ce se vern- 
dre... 

Nés d'un même archétype, 
aujourd’hui il y a trois Bomarzo : 

et ce livre qui l'a réin- 
le perpétue. Saluons le 

courage de l'éditeur, et l'excel- 
lence de la traduction de Cathe- 
rine Ballestero. Et n'oublions pas 
que si le lierre et le souvenir 
aiment les jardins à l'abandon, 
notre mémoire, toute mémoire, 
rêve tonjours du jardin qu’elle a 
quitté. 

* HECTOR BIANCIOTTI 

* BOMARZO, de Manuel 
Ë traduit de l' 

G 

venté et 

ujiea Lainez, 
06! par Catherine Ballestéro, 

Ébrairie Ségaier, 628 p. 130 F. 
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ÉTRANGÈRES 

Les héroïnes infortunées de Maria Messina 
tait dans ses doigts le 
e poids de chaque 

mot 2, aurai sans doute salué 
l'aptitude de Maria Messine à 
peser les siens, à les agencer en 
Phrases limpides et aériennes qui 
emportent le lecteur comme 
escaliers d'air. Au terme d'une 
ascension qui n'e requis aucun 

Vas WOOLF, qui sen- 

prose à petit bruit de Maria Mes- 

de prétention, s'impriment 
sSubrepticement dans la 
conscience et la lestent d'un 
poids de souffrance. C'est le 
prodige d'une écriture qui véhi- 
cule jusqu'au but, sans redon- 
dance de style, la charge de 

la Maison dans 
{1) donnaït la mesure 

de cet art paradoxal, tout de 
modestie et de di: ion, qui 
sait mettre en œuvre les moyens 
les plus ténus pour parvenir au 
maximum d'efficacité et atteint 
la perfection dans les quatre 
brèves nouvelles du présent 
recueil. 

Les trois femmes et {a petite 
fille que nous voyons aux prises 
avec un destin tragique et déri- 
soire sont des êtres perdus 
d'avance, condamnés à l'enlise- 
ment, à l'effacement par une 
société patriarcale, presque féo- 
dale. On étouffe lentement, sans 
révolte et sans cri, dans ces 
familles siciliennes du début du 

C'était si joli, 

siècle, où naître fille ajoute à 15 
difficuté de naître pauvre, où 
seul « le sens de ls soumission et 
du sacrifice qui est la vertu d'une 
femme » peut offrir, à défaut du 
bonheur, une sorte de survie. 
«J'ai l'impression d'être une 
pauvre chose jetée dans un 
coin », dit Vanne, la jeune 
femme qui à la suite d’une dis- 
pute ose quitter le domicile 
conjugal et revenir dans La « mai 
son patemelle », espérant trou- 
ver auprès des siens refuge et 
compréhension. 

Fatalité perverse 
Mais elle s’aparcevra bien vite 

qu'en-dira-t-on, compromet 
l'avenir de sa jeune sœur. Elle 
sentira que la e maison pater- 
nelle, changée, transformée », la 
rejette peu, à peu et il ne lui res- 
tera bientôt comme ultime 
secours que « la mer bi ñ 
de son adolescence », seule 
inchangée et prête à F’accueilir… 

Quelles succombent comme 
Vanna ou la petite Luciuzza, ou 
qu'elles se soumettent et se 
sacrifient ainsi qu'on le leur 8 
inculqué dès l'enfance, le sort de 
ces femmes est atroce : privées 
de devenir alors qu'elles sont 
vivames, elles ne laissent, une 

là éuerre! 

fois disparues, pas même la 
trace du souvenir, Terrible est la 
constatation qu'entraine ka mort 
de la jeune orpheline : « Elle 
tenait si peu de place, 
Luciuzzs | La 

da pauvre 
retrouva 

Li personne, sinon une 
sorte de fatalité qui prend la 
forme d'une logique perverse et 
implacable. Elle raconte ces vies 

même eut sune adolescence 
désolée, dans un climat familial 

de ses héroïnes infortunées, 
Maria Messina, par 
son frère, trouve dans l'écriture 
son salut et sa raison de vivre. 
Béni soit donc ce frère grêce 
auquel nous parvient cette voix 
qui a su réunir ou reproduire celle 
de tant de bouches à jamais bäit- 
lonnées. 

ANNE BRAGANCE. 

%* LA MAISON PATER- 
NELLE, nouvelles de Maria 

(1) Actes Sud (voir « Le Monde 
des livres » du 22 mai 1987). 

Quatorse nouvelles d’un « peintre » visionnaire, 
Beppe Fenoglio 
P RESQUE toutes des chefs- 

d'œuvre, les quatorze nou- 
velles réunies dans /es 

Vingt-Trois Jours de la ville 
d'Albe, suscitent à chaque instant 
cette question: « Comment le 
sait-il ? Pourquoi ne le savais-je 
pas encore ? » Avec une acuité 
visionnaire, Beppe Fenoglio' 
repère les détails les plus inat- 
tendus, les plus évocateurs, et 
capte ces brefs instants qui révè- 
lent toute une vie, signalant, par< 
delà, une autre énigme, d'autres 
impondérables. La même atten- 
tion méticulense lui sert à décom- 
pu les grands mouvements de 
l'histoire, qu'il traduit avec une 
ironie bouleversante. 

De la taille d'un Pavese ou d’un 
Gadda, Fenoglio possède tous les 
registres, et l'admirable traduc- 
tion d'Alain Sarrabayrouse res- 
pecte les rythmes, la vigueur, 
l'économie subtile de cet écrivain 
sédentaire, attaché aux âpres col- 
lines de son Piémont natal et qui 
raconte toujours la même époque, 
celle de la Résistance et des 
années qui l'ont immédiatement 
suivie. 

La guerre est ici une affaire 
d'amateurs, comme la vie. Ceux 
qui la traversent conservent leurs 

Joël Cuénot 

tics, leur aptitude à la tendresse, 
et leur peur d'être exclu l'emporte 
souvent sur celle d'être tué. Îls se 
retrouveront, tout aussi vulnéra- 
bles, devant les férocités de la 
paix. Au temps de leur publica- 
tion, en 1952, l’époque du néoréa- 
lisme, ces textes si peu mani- 
chéens semblèrent narguer une 
certaine sacralisation de la Résis- 
tance, à laquelle Fenoglio redon- 
nait, en fait, ses dimensions 
humaines et troubles, d'autant 

plus poignantes. 

«Je veux mourir 

à part» 
Le livre refermé, on entend 

encore ces voix parvenues du tré- 
fonds d'histoires séculaires, ces 
cris presque toujours inopportuns, 
d'autant plus authentiques, Cri 
silencieux des partisans menés au 
supplice, qui traversent la ville 
déserte, implorant en leurs âmes 
les habitants d’Albe de leur épar- 
guer l'horreur de mourir sans 
témoins. * Venez seulement nous 
voir. » 

Cri du jeune étudiant Raoui, 
engagé avec enthousiasme dans la 
clandestinité, peu à peu rebuté 

- et particulièrement riche, 
.de:la culture chinoise :: 

par la vie collective, et qui s'affole 
au moment d'être fusillé : « Je 
veux mourir à par mourir seul. 
Ça me dégoûte partager le 
mur avec ces deux-là Je ne les 
connais pas... » Celui encore du 
jeune homme décidé à se noyer, 
dans « L'eau verte », et qui 
contemple, fasciné, « le sable si 
pur et si lisse », les insectes, ce 
monde terrible, paisible, qu’il va 
quitter, nous ne SAUrOns Pourquoi. 
« Ce n'est la faute de personne », 
songe-t-il, nous laïssant aux prises 
avec la pire accusation. 

A Italo Calvino qui lui deman- 
dait, en 1952, de lui envoyer sa 
biographie pour leur éditeur 
Einaudi, Fenoglio ia décrivait 
comme «ur détail que je peux 
expédier en un éclair », ajoutant 
qu'il avait été étudiant, soldat, 
puis partisan. « Maintenant, 
hélas! je suis un des gérants 
d'une entreprise vinicole très 
connue, Je crois avoir tout dit. » 
Il n'y aurait malheureusement 
guère plus à ajouter. En 1963, âgé 
de quarante et un ans, Fenoglio 
mourait d'un Cancer au poumon. 
La plupart de ses œuvres sont pos- 
thumes. En France, seuls deux 
romans ont paru (1) avant le pré- 
sent recueil. Fort heureusement, 
d'autres traductions sont en cours. 
Les grandes œuvres sont rares, il 

: | faut s’y plonger. De celle-ci, on ne 
se lassera pas. 

VIVIANE FORRESTER. 

* LES VINGT-TROIS JOURS 

(1) La Guerre sur les coflines, Galli- 
mard, 1973, Une affaire personnelle, 
Gallimard, 1978. 

Autres parutions 
e Fruttero et Lucentini : 

l'Amant sans domicile fixe. — Les 

dimanche récidivent avec une fic- 
tion vénitienne. Traduit de l'italien 
par François Rosso (Seuil, 298 p., 
89F). 

e Giovanni Verga : Drames 
intimes. — Six nouvelles par un des 
maîtres du « vérisme ». On redécou- 
vre cet auteur, mort en 1922. Tra- 
duit de l'italien par rite Poz- 
zoli. Postface de Carlo 

igaani Sud, 102 p., 
59 F). 

© Giovanni Arpino . Serena. — 
ition en poche d’un roman qui 

parut au début des années 60 : dans 
les rues de Turin, la rencontre dan- 
gereuse d'un comptable et d'une 
Jeune religieuse. Traduit de l'italien 
par Jeanne Modigliani (Seuil, coll. 
« Points ». 158 p.). 
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Rivalités de bouche 
franco-anglaises 
À travers l’histoire, l’inventaire — par le menu — 
des goûts culinaires de France et d’outre-Manche 

OUS le titre les Nouveaux 
Restaurants anglais à 
Paris, Daumier met en 

scène un Personnage grimaçant 
devant son assiette et qui com- 
mente : « Vraiment, ça n'est pas 
cher. pour 2,25 francs, on vous 
donne une bouteille de bière, une 
soupe à la tortue, un rosbif aux 
pommes, un morceau de veau à la 
gelée de groseille et une colt- 
que ! » La cuisine anglaise a sou- 
vent été sujet d'ironie de ce côté- 
ci de la Manche, et, de l’autre, on 
a persifié tout autant les mar- 
geurs de cuisses de grenouille et 
de viande de cheval Dépassant 
ces réactions émotives, Stephen 
Mennell, un Anglais gourmet, 
curieux, et érudit, est allé voir de 
plus près de quai sont faites les 
traditions culinaires de l'un et 
Pautre pays. Il en dresse le bilan 
dans un ouvrage très documenté : 
Français et Anglais à table du 
Moyen Age à nos jours. 

Un cuisinier anglais célèbre, 
Philippe Harben, indiquait la dif- 
férence entre les approches gas- 
tronomiques respectives : en 
France, on considère les ingré- 
dients comme les moyens, en 
Angleterre, chacun d'eux consti- 
tue une fin en soi. Cependant, à 
l'époque médiévale, l'alimenta- 
tion paysanne des deux pays se 
ressemble: modeste, à base de 
soupe, alors que la viande est un 
mets réservé aux classes riches. 
La véritable révolution culinaire 
commence au XVI: siècle ct une 
«nouvelle cuisine» s’élabore, 
comme en témoignent les recettes 
de Martino: moins de viande et 
un nouvel intérêt porté aux 
Kégumes, aux fruits, à la charcute- 
rie et à la pâtisserie. Les cuisiniers 
florentins qui accompagnent 
Catherine de Médicis lors de son 
mariage auraient été ainsi à la 
source de la tradition culinaire 
française. 

Les cuisines, 

Une querelle des « anciens » et 
des « modernes» s’instaurs. Vol- 
taire ne ue pas de tourner en 
dérision la « nouvelle cuisine » : 
«J'avoue que mon estomac ne 
s'accommode point de la nouvelle 
cuisine. Je ne peux souffrir un ris 
de veau qui nage dans une sauce 
salée. Je ne puis manger d'un 
hachis composé de coq d” Fnde, de 
dièvre et de lapin qu'on veut me 
Jaire prendre pour une seule 
viande, Je n'aime ni le pigeon à la 
crapaudine ni le pain qui n'a pas 
de croûte. » L'influence française 
se manifestera outre-Manche, 
mais la cuisine rustique anglaise 
garde son originalité. Elle a d’ail- 
leurs atteint son apogée : elle vise 
à l’économie, à La simplicité, à la 
saveur naturelle et l'on reproche à 
la cuisine française ses coulis et 
ses sauces coûteuses qui exigent 
de grandes quantités de viande. 

= 
L'influence 
puritaine 

Sans donte une influence puri- 
taine n'est-elle pas à exclure des 
préjugés britanniques, mais on 
notera qu'à la Cour même on était 
moins qu'en France enclin à une 
consommation de prestige et à 
l'étalage de goûts de plus en plus 
raffinés. Les menus en témoi- 
gent : l’ardinaire à la table de 
George III a peu de différence 
avec celui offert à celle d’un sim- 
ple gentleman. 

La cuisine française est plus 
inventive, plus sophistiquée. À la 
veille de la Révolution, un 
Anglais, Arthur Young, souligne 
la maestria des maîtres queux 
français : « Les apprêts différents 
que leurs cuisiniers donnent aux 
mêmes ingrédients sont stupé- 
Jiants ; ils préparent cent plats de 
cent manières différentes, et la 
plupart excellentes ; la richesse 

théâtre du pouvoir 
F'estins de France nous le rappelle : sous l'Ancien Régime, 
l’apparat culinaire était une marque de puissance. 
Puis vint la frugalité républicaine... 

N 1392, Guillaume Tirel, 
dit Taillevent, devient 
maître des garnisons de 

cuisine de Charles VI qui vient de 
l'anoblir. À sa mort, il sera repré- 
senté en homme d'armes sur une 
pierre tombale gravée de ces 
armoiries : « Une fasce chargée de 
trois marmittes accompagnées de 
six roses ». À la fin des années 70, 
le président de la République 
décore Paul Bocuse de la Légion 
d'honneur. 

Rien de nouveau sous le soleil ? 
Erreur. Ce à quoi nous font assis- 
ter les auteurs de Festins de 
France, c'est justement aux ava- 
tars de ces cuisines, théâtre du 
pouvoir. 

Ici aussi, l'événement Révolu- 
tion française tranche l'histoire 
deux. Un avan où le festin dérive 
bien de son étymologie : il est une 
fête réglée, par exemple coupée 
d’entremets, c'est-à-dire de 
«scènes », souvent vivantes, plus 
extraordinaires les unes que les 
autres, comme dans ce Camp du 
Drap d'or où François 1+ et 
Heory VIII rivalisent de munifi- 
cence. Fête des yeux, qui com- 
mence par Îa présentation des 
plats : dans une collation, servie à 
Chantilly en 1688 par le roi, le 
buffet se présentait sous la forme 
d'un cercle de cinq mètres de dia- 
mètre environ: il dessinait un 
iabyrinthe paie) de fruits dis- 
posés dans des corbeilles d'argent 
séparées par des «sentiers de 
gazon, de sorte qu'il n'y avait 
point de nappe ». Ici, le pouvoir 
s'exhibe dans l'apparat culinaire 
et manifeste la civilité de son 
paraître dans Îles réussites, 
visuelles on gustatives, de la cui- 
sine. 

Ce qui se perd avec la Révolu- 
ee D PRE tr née 

ui permettait aux assistants 
d'être de quasi invités. La Révolu- 
tion divise en effet le festin en 
deux. Ici, ce sera la fraternité 
républicaine de ces «banquets 
civiques » pris dans la rue, où les 
citoyens mettent en commun leurs 
ressources pour Afestoyer» et 
dont le modèle est la fête de 
masse, de la Fédération ou de la 
Raison, en ces jours où La nation 
« tient son grand couvert ». 

Rêve d’un million de personnes 
assises à la même table dans ta 
frugalité républicaine. La Révolu- 
tion banquette en bonnet phry- 
gien. C'est que le spectacle du 
banquet est devenu cette 
immense scène où il n’y a plus des 
invités et des assistants, maïs où 
tous doivent être de La fête, où 
tous sont acteurs de ce théâtre qui 
codifie et canalise l'amour du 
peuple dans la grande mise en 
représentation de la fraternité. 
Banqueter n’est plus festoyer. 

La gastronomie ? 
Il ÿ a des maisons pour ç... 
Le gastronomie ? Il y a mainte- 

nant des maisons pour Ça, Ces 
grands restaurants qu'ouvrent les 
cuisiniers que la mise à la lanterne 
des aristocrates a réduits au chô- 
mage. Ici, le grand banquet de la 
fraternité, Ià, la gastronomie. 
Vatel s'était suicidé parce que la 
vingt-sixième table — celle qui 
était éloignée de vingt-six rangs 
du Soleil du roi — n'avait pas eu 
de rôti et que la marée du lende- 
main tardait à arriver. En 1848, 
fes convives du banquet interdit 

des sauces donne à tous les 
légumes un goût savoureux, 1ota- 
lement absent de nos légumes 
cuits à l'eau. » : 

Au XIX: siècle, Fhégémonie de 
la cuisine française va être renfor- 
cée par la venue de plusieurs 
chefs célèbres qui s'installent en 
Angleterre après la Révolution : 
la bourgeoisie, voulant imiter 
l'élite qui a le snobisme du goût 
français, donne une tournure fran- 
çaise à des plats fondamentale- 
ment anglais, le peuple restant à 
l'écart. De ce fait, la cuisine 
anglaise se retrouve « décapitée », 
et l'appauvrissement des campa- 
gnes, le rythme de l'urbanisation 
vont rompre la transmission du 
savoir culinaire et de la tradition. 
George Orwell incriminera le pro- 
grès: « La boîte de conserve est 
une arme plus meurtrière que la 
mitrailleuse. » Que diraitil de 
nos «surgelés» et aliments 
« déshydratés » ? 

Aujourd’hui La cause est enten- 
due: chaque cuisine a fait ses 
preuves, les contrastes s'estom- 
pent et les influences « exoti- 
ques» ont renforcé une interna- 
tionalisation de l'art culinaire 
Riche de multiples informations, 
agrémenté de piquantes anec- 
dotes, l'ouvrage de Stephen Men- 
neli, nourri de la pensée de Nor- 
bert Elias, n’omet aucun aspect 
lié à la nourriture à travers les 
âges : du métier de cuisinier à la 
presse gastronomique, du rôle 
social de la cuisine à l'évocation, 
des « dégoûts alimentaires ». Un 
livre-bilan, aux saveurs contras- 
tées, qui décline tous les temps de 
cette « grammaire » fondamen- 
tale des nourritures que cherchait 
Roland Barthes, 

PIERRE KYRIA. 

* ET ANGLAIS A 
TABLE DU MOYEN AGE À NOS 
JOURS, de Stephen Mennell, tra- 
duit de l’augiais par Thierry 
Detienne. Fismmarion, S38 p… 
SF. 

du douzième arrondissement de 
Paris n'auront que du potage. 
Aucun cuisinier ne se suicida. Un 
roi fut démis. 

Le festin royal était tout à la 
fois le paraître du pouvoir et celui 
de la cuisine; le banquet républi- 
cain supprime le deuxième terme. 
Nous sommes passés du théâtre 
baroque à un théâtre bourgeois 
que, parfois, «n'éga 
pes les toilettes des femmes, 
comme en 1900 pour ce banquet 
des maires de France qui gs 

République genres 
ra ce Le vbs ee lee 
nographie de ces Festins de 
France, pour festoyer, mieux vaut 
étre l'invité d'un prince d'Ancien 
Régime que celui de la Républi- 
que. Les grands chefs ne font plus 
la cuisine des grands qu'à condi- 
tion d'en être les invités, comme 
Bocuse à l'Elysée. 

je; restait le Exit la 
du pouvoir. La simpli- 

cité républicaine Le réduit à La 
modestie depuis que le peuple ne 
se représente plus à luimême. De 
même que la table se dénude, de 
même le spectacle se déscen- 
chante, il se réduit à l'essentiel de 
la conversation. Les cuisiniers ont 
fai dans les restaurants, les var 
mets dans les salles de 
D'eux ne reste qu'un écho : Le dis- 

La «surite » 
RODUIT avec le sympathique concours de 
Plusieurs lecteurs bruxellois et la complicité 
de quelques lnguistes belges, voici « SUF . 

épisode. dans tous ses états », deuxième 
Pour ceux qui prendraient le train en marche, un ; 

au Pate, À condo de ce moblos or 
fac». 

Jouant avec d'autres perverses, SUR en vient à . 

témoigne ce fragment 
cel Schwob {1}: « Avant de jucher Gordon Pacha 
sur un chameau, les Anglais auraient pu se souve- 
ir qu'à Paris, sur le Pont-Nauf, Henri IV est à che- 
val et non à califourchon sur une poule au pot, ani-. 
mal qui l'a rendu pourtant célèbre. » (Le Gaulois, 
2 novembre 1902). Les jeunes gens de famille 
l'ont échappé belle : songez que dans caffourchon, 
] 1e ki mot breton pour testicules. Vous la 

testaments du Béer- 
nais ? 

Au pot {dans le pot}, 
délice de tout historien 
de fa langue, vient 
encore embrouiller les 
affaires. Au ne résutte: 
pas ici de à + le (au }, 

poursuivre, crainte 
d'anticiper ; l'exemple 
classique, c'est en 

les pots, les croix et les 
réfrigérateurs. Même 
l'opposition entre intériorité {marcher dans l'hecbe) 
et superposition (déjeuner sur l'herbe) n'est pas 
suffisante. Ce n'est là que « définition d'atterrte », 
dit Gougenheim. 

QICI donc deux exemples tirés d'un fivre 
passionnant, /'Espace en français {2}, qui 
manifeste un savoir tout modeme : la 

Fampe est sur la table ou au-dessus de la table. Et. . 
un troisième pour ÿ voir plus clair, surtout mainte- 
nant que les dessous de table sont monnaie cou- 
rante : la lampe est sous La table. 

L'emploi de SUR stipule que la lampe est en 
contact avec un support ; mieux : portée par un 
support horizontal ou vertical : fa lampe peut être 
aussi sur le mur. Au-dessus marque le surplomb, 

« sans adhérence » obligée. Quoique menaçant, un 
nuage au-dessus de la ville est moins dangereux 
qu'un nuage sur {a ville. Sous dit le contraire de 
SUR, sans toutefois exclure l’adhérence : « C'est 
bien mon steak sous la feuille de salade ? » 

Plusieurs choix sont possibles, selon qu’on se 
représente un objet comme contenant ou comme . 
porteur. Perlant des bateaux, Gougenheim précise 
qu'on peut admettre « l'idée d'un navire- 
contenant 3 : à l'instar de Vigny : « Je le pris sur 
mes genoux dans le canot ». Mais « l'idée d'un 
ravire-porteur » peut l'emporter comme chez Che- 
teaubriand, qui ne manque pas d'à-propos : « C'est 
dans les bois que j'ai chanté les bois, sur les vais- * 
seaux que j'ai peint la mer. » Tout la monde n'est 
pas le papa de Charles Trenat, qui « paint dans les 
bois » ; ou qui « boit dans les... ». 

A jeun donc, et sur l'eau (qui porte), c'est le 
moment de faire le point. Nous avions constaté, en 
maugréant, que {# surface est valorisée au détri- 
ment du contenant {cf, « sur le x}. Maintenant 
soute: en: apnois le GHeIDPPOTENt Gel aie 
tion porteur-porré, qui favorise derechef l'expan- 
sion de SUR. 
Un pont, par axemple, c'est à la fois une sur- 

face ; et, on l'espère, un élément porteur. On dan- 
sera donc « naturellement » : sur le pont d'Avi- 
grions. SUR devient tout seal € nebirel », quand 1 
s'agit d'utiliser certains moyens de transport, le 
confort du contenant Je cédant à l'efficacité présur 

mée du porteur : sur (dans} un train ; sur {dans} un 
avion. Selon M. et M Duesberg, on demandera 

même « un billet sur le vol de Paris ». Ce n'est pas 

tout ; les portes, les serrures et les ondes sont 

- aussi perçues comme des porteurs : sur les ondes, 

donc sur Antenne 2 ; sur la porte, donc sur la ser- 

rure. 
Ainsi tout lieu, plus ou moins étendu, peut deve- 

nir porteur : Ursule est « sur Paris », ou « sur la 
fec»; ou encore « sur un joli bateau ». Et, eprès 

Des aus à ecval réconfortent de M. Bei 
lagemba) 

ESTE à dire quelques mots de SUA indiquant 
le mouvement. POUR et VERS marquent la 

F direction : «Je pars pour Paris: tel est 
mon but.» VERS peut suffire pour l'orientation 
générale ; à Risnbaud par exemple : « Je pisse vers 
les cieux bruns, très haut at très loin. » Avec À, le 

sur les lèvres étant 
réservé à d'autres 
usages. Plus avant, 
DANS montre la péné- 

. tation réussie dans un 
contenant : il entre 
dans Paris, et fonce 
dans la tas. 

SUR, qui ‘se 
construit avec des 
arbres comme se dii- 
ger, filer, foncer, rouler. 
etc, manifeste la repi- 

‘ dité d'un mouvement, 
. orienté vers un but uni- 

fait divers (toujours 
dans le Monde, via 

erreur 3, une jeune 

femme et son avocat 
‘ « sont rentrés sur 
Paris ». Directement, et 
au plus vite. 

peut exclure le pluriel :.où se mobilisera « à la 
fac»: mais non aux facs Dans surgit alors : 
« dans les facs s. Mais dans ne peut rien empé- 
cher ; au contraire, s’il est vrai, comme dit Gou- 
genheïn, que «-pricédé de dans fun lieü] esr const”. 
déré dans son étendue spatiale 3. Que là 

‘étendue deviendra ù 

riel) : sur le fac ; sur les facs. 

En revanche, je sais fort bien, grâce à Jakobson, 
qu'un état de langue n'est jamais statique ; 
l'ancien et le nouveau .coexistent, un temps et 
altement :"esur Saint-Lazare »; « à la gare de 
l'Est ». Voilà qui est consolant : et je continuerai à 

. fre € dans l'Île » pour mon plaisir. 
Alors nos puristes ne font que nourrir un désir 

d'éternité ; Îls ne parlent plus, üls verbalisent. Mais 
les nostaigies se suivent sans se ressembler ; cha- 
que génération aura les siennes, son tour venu. 
Telle est la loi pour « les êtres sublunaires ». Rien . 
ne sert cle dire, comme les douaniers de Rimbaud : 
« Cré Nom x où « Macache ». 

jours sûr, Si je perçois fe Monde comme un 
contenant doté d'un contenu, je dirais que 

j'ai lu cetta information dans /e Monde. Si, étourdi, 

C ONSOLATION uitime : le pire n'est pas tou- 

” J'achète Figaro et que je survole un article de 
Max Clos qui pourra m'interdire de considérer cet 
épsis joumsl comme une simple surface ; et de dire 
€ c'est écrh sin Le Fouro s À En tout cu le fran- 

‘ Gais n'y perdrait rien ; et SUR permet d'exprimer, 
on en conviendra, une nuance intéressante. 

Sur ce, je remercie tous mes correspondants de 
Brwelles et d'ailleurs pour leur très aimable et très 

(1) Moœurs des Diurnales, Tralté de journalisme, de 

2) L'Espace en Faq nnines ee dat: 
Crogpousles, de Es Vandeloise, Le Seul, Paris 

Le charme discret de la norme 
de la langue française 7? 
Vous voulez rire : on 

connaît trop bien ces visiles 
funes qui dissimulent les diffi- 
cuhés et les chausse-trapes. Et 
voilà les embarras qui commen- 
cent: avec chausse-trape évi- 
demment. Fallait se contenter 
d'une seul p? Un dictionnaire 
Fempose ; un autre dit un ou 
deux. Ét Littré gronde, en se 
Soumettant : « Trappe s'écrivent 
avec deux p, on ne voit pas 
Pourquoi, dans chausse-trape, à 
ny en 2 qu'un. » Dieux bons, qui 
dire le contraire ? 
Au fieu de jurer comme un 

ponsn. consultez donc le Nou- 
veau Dictionnaire des 

[LL "a" rargabe ? voulu imposer en 1987. Une 
chausse-trappe, des cheusse- 
trappes ». C'est entendu, la pro. 
Chaine: fois j'écrirai d'emblée 
Comme dit Joseph Hanse. : 

En effet on peut bien faire 
confiance à Joseph Hanse, . qui 
retueïle nos pommes de dis- - 
corde « depuis cinquante ans » :- 
et « sans désemparer ». En plus 

sure, Joseph Hanse n'imposa 
pas La rigueur de la norme, mais 
Plutôt son charme discret, 

Voëà donc « un instrurnent de 

‘ésentation 
soignée et de consultation 
rapide : en somme, les difficuités 
du français deviennent des curio- 
sités. On pourra aussi, et au pas- 
sage, apprécier la couleur un peu 
Passés de certaines gioses : loin 
des sonos en délire : « Draguer, 
dragueur, 

À NOUVEAU Di à 
NAIRE DES DIFFICUI SE 
DU FRANÇAIS 
RAIN. de Joseph Hanuse. 

lsire : de quoi se passer l'envis Denxième édition mise à jour et 
de dire un autoroute, une obébs- 
que ou palber à. Qu'on se ras- 

enrichie. Editions 
1031 p., 2S0F. Ducnlet,. 



ARCHITECTURE 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipemens, du Pope de 
? ment du terriloire et des 
transports, 
l'architecture, dont la direction 

le de la construction et une 
semble ane de la qualiré 
architecturale française. Des 
mesures peu spectaculaires mais 
continues en faveur de l'améliora- 

formation et'des' condiri, £ 
vail de [a prof fesion d'ernhane re. 
sont venues renforcer cer “espoir. 

Maïs, comme Le souligne M, Méhat- 
gnerie dans l'entretien qu'il nous 
accordé, il reste beaucosp à faire. Gi 

« Que représente Farchitecture 
an seïa de votre ministère? . - 

— C'est À mes yeux très impor 
tant. Je m'y intéressais personne! 
ment avant de ces arr 
En particulier, ÿ ipé pendant 

lorsq 
la culture, en 1969-1971, à la mise 

tecture. Plus généralement, j'estime 
que larchitecture est un élément 
essentiel de la qualité de la vie. 

» La situation des architectes est 
aujourd'hui difficile, et j'ai, dès le 
dépant, estimé qu’un véritable effort 
était nécessaire. La reprise de la 

qui était un 

organisations professionvelles et. 
culturelles autour d'ou projet com- 
mun : sensibiliser les Français-et les 
élus locaux à l’architectuüre. :: 

message était de recourir aux archi- 
tectés. Il-fallit, dans an -premier. 

l'aveair, et donc prendre les mesures 
qui leur rendraient cette confiance, 
Élle porte.sar la formation, sur la 

uête de nouveaux marchés et 
sur l'exportation. 

être entraînée grande en! une 
envie des FranÇais, un véritable . 
besoin d’architecture. Jusqu'à pré 
sent, ce besoin ne s'était guère mani- 
festé dans l'opinion- publique. ‘u 
faut, bien sûr, mettre à part le mar- 

est, en revanche, loin du compte 
pour tout ce qui est logexhent indivi- 
duel, réhabilitation, bâtiments 
industriels. Ce sont là des marchés 
beaucoup moins explorés qu'aux 
Etats-Unis, aux Pays-Bas ou en 
RFA £ 

» J'ai donc souhaité que les 
actions de sensibilisation se multi- 
plent. L'intérêt ct la variété des 
actions qui m'ont été me 
paraissent très encourageantes. 
Dans l'audiovisuel, das les - 

bourg on La Villette, dans l'édition, 
etc., la ville et l'architecture sont 
maintenant des thèmes porteurs. Par 
exemple, les services de mon minis- 
tère ont été à l'origine de J'exposi- 
tion «Cités-cinés» présentée en ce 
moment à La Villette, et de l’ensem- 

PHOTO 

Déprimantes 
Le terme d'«imagerie» se rap- 

porte originellement aux techniques 

de la gravure, de la Éthographie et 
de l'estampe, façonnées par des arti- 

sans autodidactes,. entre autres à 

Epinal, et démarchées par des col- 

porteurs en boutiques, sur les foires 
ou lors des pélerinages. 4 

Friand imagier, Michel ne 

donc réuni sous Son nom qe 

taine de ses images préférées, réali- 

séss par ouze photographes. Aïnsi 

cohabient sans ni signifi- 

cation iculière, sans autre raison 

surtout que les coups de cœur et 

partis de l'auteur, la photo- 

séquence de l'exécution d’un colla- 

borateur (5 octobre 1944), de Jean- 

Philippe Charbonaier 

{curieusement accroché à la vert 

cale), des vues récentes de Boubat 

en Chine où au Brésil, les égéries 

chéries de Faucon (seule série iné- 
due), les autoportreits du Finlan- 

éais Minkimnen avec son fils Tatu, la 

reise en exil de Newion dans un 

palais délabré de la Riviera, les nus 

pastellisés de Joyce Tenneson 
(aire 

; est'ausÿi le mitistre de . 

relève de ses services Unë profes. 
sion longue Sort mal en poire, maïs.à Le-ont redonné espoir 

tion de cette qualité, en faveur dé le 

en place di projet de Ip sur l'archi… 

» Le seul moyen de faire passer ce . 

temps, leur redonner confiance en ; 

ché des grandes opérations, mais on * 

« L'magerie de Michel Tournier » au Musée d'art modeme 

ble .des manifestations organisées 
Pour le centenaire de Le Corbusier, 
À oûté de ces grandes manifesta. 
tions agtionales, de nombreuses 
actions" ont été soutenues dans les 
régions ‘en 1987, et ce mouvement 
sera poursuivi ct amplifié en 1988. 

«Adapter ces formations 
aux nÉCESSIÉS » 

— Quelles’ sont 1 ures 
concrètes vise en Éaveur de in fes 
mation ? sûmmes par 
Etudiant sont eu. effet très peu êle- 

— Sans aucun doute. N faut abso- 
lument améliorer les conditions 
matérielles de l'ensei t. On ne 

De nouvelles écoles ont été 
construites, notamment à Lyon, dont 
le projet a été récemment primé, et 

. plusieurs autres ont été réhabilitées. 
» Pour ce qui est dn contenu 

même de l'enseignement, une 
réforme a té 4 

réformes, mais celle 
existant de bre purs pra- 
tiques permettant d'adapter les for- 
mations aux nécessités réelles du 
secteur de la construction, 

» Il s'agit tout d'abord des 
Il faut introduire le plus rapidement 
possible les étudiants dans la vie pro- 
fessionnelle. Dans la ive de 

. fon, de la maison individuelle, des 
friches industrielles, de l'urbanisme 
et du paysage. Dans ces domaines, le 
niveau technique des étudiants doit 
êtré amélioré, . 
:‘= Dans le même esprit, je sou- 
haïte qu’il y ait ün rapprochement 
‘entre les écoles d'architecture et cer- 

en architecture de l'accès à des tech 

» Des mesures sont à l'étude pour, 
améliorer aussi la situation des 
enseignants. permet- 
tre de maintenir le recrutement de 

fesseurs de haut niveau dans les 
les d'architecture. Enfin, j'ai 

demandé à la direction de l'architec- 
ture et de J'urbanisme d” une 
réflexion avec le ministère oni- 
versités et de recherche pour créer 
dès. 1989 quelques doctorats en 
architecture. 

» Vous le voyez, j'attache nne 
| grande importance à formation. 

sera une de mes deux ou trois 
priorités pour le budget 1989. . 

‘'est-on ? 
— Le rûle de l'IFA est irrempla- 

çable, que ce soît pour informer le 
public français, pour faire connaître 
notre architecture à À r où 
faire participer la France aux débats 
internationaux. Avec le soutien de 

enluminures 
Ingres et Botéro), les portraits funé- 
raires de Dieter Appeht, les celligra- 
phies de sable de Lucien Clergue et 
les sculptures de même matière de 
Patricia Lagos. * . 

A la fois musée imaginaire, 
a! es] et autoportrait 
nue ones laisse plutôt 
l'impression d'uo choix h£tif, d'un 
patchwork décoratif indécis (pour- 
quoi mentionner le jour, la dete et 

l'heure précise de le naissance de 
chaque participant ?}. On aurait pu 

souhaiter un projet. plus inventif et 
h pour 

goise Marquet. Après 1 

autres réussi les rétrospectives 
d'Heimut Newton et Jan Saudek, 

elle quitte le département photogre- 
Dhie du MAM dont elle était respon- 

sable depuis 1981. . ; 

PATRICK ROEGIERS. 
«L'imagerie de Michel Tour. 

nie. Musée d'art moderne de la ville 

de Paris, 11, svenne du Président- 

Wilson, Paris 16”, jusqu'au 14 février. 
Catalogue 160F. 

ulture 

orme mise en place en 1994, < NE 
J'ai estimé qu'il ne fallait pas à nou- & 
veau tout bousculer et mulriplier les E 

mon ministère, l'IFA a également 
développé depuis plusieurs années 
une politique ambitieuse de sauve- 
garde et de mise en valeur des 
archives du vingtième siècle. Ainsi, 
au printemps prochain, l'Institut 
ouvrira à Paris un nouveau centre 
des archives de l'architecture. Mise 
en valeur des archives et actualité 
sont les deux axes essentiels sur les- 
quels je souhaite que l'institut pour- 
suive et développe son activité dans 
les années à venir. 

» Ces actions ne sont en effet 
prises charge par aucun autre 
organisme. Elles ne peuvent être que 
compatibles avec le projet de Fonda- 
tion européenne pour la ville et 
l'architecture. Vous savez que le 
ininistère doit s'installer dans l’un 
‘des-piliers de l'Arche de la Défense. 
J'aurais lement aimé que 
puisse Etre créé, dans ce lieu symi 
lique, un pôle culturel sur l’architec- 
ture, Il n'a malheureusement pas été 

: le de créer ce lieu sur le toit de 
l'Arche, pri ue l'endroit a été 
confié à Faure pour la 
préparation des fêtes du bicente- 
maire de La Révolution française, 

» Je ne vois ce, t que des 
avantages à ce qu'il y ait sur le site 
de la ense une représentation 

- culturelle liée à l'architecture er à la 
ville. Les modalités d'une telle 
: necnearion sont actuellement à 
l'étude. 

«Solidarité 
. entre les CAUE» 

_- Les CAUE font un travail 
remarquable dans les départements 
et les régions. Il est dans la logique 
de la décentralisation qu'ils soient 
financés au niveau local. Il était 
donc prévu depuis longtemps que 
FEtat cesserait progressivement de 
les aider pour leur fonctionnement. 
J'ai cependant tenu à veiller à ce 
que cc -retrait de l'Etat s'accomps- 
gne de ressources suffisantes pour 

ttre à ces conseils de fonction- 
ner, À cet effet, la taxe pour les 
CAUE 2 été étendues l'année der- 
nière dans les zones d'aménagement 
concerté (ZAC), ce qui a pour 

uencc d'augmenter de 40 à 
50% les ressources globales des 
conseils, * 

» Je suis cependant très conscient 
des problèmes auxquels ont à faire 
face quelques CAUE ruraux, et j'ai 
demandé au directeur de l’architec- 
ture de majorer très fortement les 
crédits architectes consultants de 
ces conseils dès l’année prochaine. 
Mais à l'avenir, il me parait indis- 
pensable qu'un minimum de solida- 
rié soit établi entre les CAUE. 
C'est maintenant aux plus riches de 
manifester aux côtés de l'Etat leur 
mtérêt pour l’ensemble du mouve- 
ment” . 

— La. régionalisation a donné 
aux, des pouvoirs extrême- 
peut Ï en matière d'urba- 

et d'architecture. On peut 
légitimement s'inquiéter des consé- 
quences que cela pourra avoir, Car 
les maires n'ont pas tous le mini- 
mam de compétence que paraissent 
demander ces questions. 

= Les maires ont en effet 
aujourd'hui une très large autono 
.mie de décision, mais, pour remplir 
leurs missions, ils ont à leurs cotés 
les architectes-conseils de mon 

_ Entretien avec M. Pierre Méhaignerie 
«La reprise de la construction doit s'accompagner 

d'une amélioration de la qualité » 

ministère et les architectes des bâti- 
ments de France. 

» Les élus locaux sont une cible 
prioritaire de ma campagne de sensi- 
bilisation à l'architecture. Car. j'en 
suis convaincu, les investissements 
en matière de bureaux ou d'indus- 
trie dépendent de plus en plus sou- 
vent de l'image de la ville, et cette 
image repose pour beaucoup sur la 
qualité de l'architecture et de l'urba- 
nisme. 

» Je suis tenté de croire que les 
maires ont désormais une meilleure 
appréhension des problèmes. En par- 
ticulier, la multiplication des prix 
artribués aux niveaux départemental 
et régional aux réussites de telle ou 
telle commune entraîne une réelle 
prise de conscience des responsa- 
bles. . 

— Un des aspects de La « crise » 
vécue par. les architectes est La 
pee dont les marchés sont attri- 

— Les enquêtes que nous avons 
récemment conduites montrent que 
pour les architectes les concours res- 
tent, sinon le meilleur, en tout cas le 
moins mauvais moyen de répartition 
de la commande. Ce qu'ils mettent 
en Cause, c'est La façon dont sont 
appliqués les règlements. 

» Dans le projet de loi nté 
concernant le titre 11 de la loi sur la 
maîtrise d'ouvrage publique 
(MOP), il est prévu l'indemnisation 
des architectes qui ont participé à 
un concours d'architecture. 
J'estime, en effet, indispensable que 
chaque prestation d'architecture 
fasse l'objet d'une juste indemnisa- 
tion (2). 

— Pensez-vous aujourd'hui que 
la direction de l'architecture soit 
mieux logée au ministère de l'équi- 
pement qu'à celui de La culture ? 

— Oh, je n'entrerai pas dans ce 
genre de conflüs! La solution est 
dans une étroite collaboration entre 
les deux. L'équilibre est d'ailleurs 
trouvé, je crois, et les architectes 
sont plutôt satisfaits. 

» Dans ce ministère, il y a cent 
vingt mille agents qui doivent pren- 
dre conscience de leur importance 
sur le terrain. Ils peuvent devenir un 
formidable levier pour la qualité 
architecturale. L'architecture doit 
être là où se prennent les décisions 
concernant la construction C'est 
l'élément positif dans la répartition 
des compétences entre les deux 
ministères. D'une façon générale, il 
faut de moins en moins changer les 
structures de direction, mais plutôt 
multiplier les possibilités de coopé- 
ration. » 

Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 

{1 L'Institut français d'architec- 
ture (1FA), 17, rue de Tournon, à Paris, 
es l'antenne culturelle du ministère de 
l'équipement, dont il est un organisme 
autonome {association loi de 1901). 
C'est à la fois un centre de document 
tion, d'exposition, de conférence. ouvert 
an PRbHS el un ben de Foteree que & 

les noms de leurs successeurs. 
(2) La loi sur la maîtrise d'ouvrage 

publique ou loi MOP serait modifiée 
afin de permettre La définition par voie 
de décrets du contenu des missions de 
maîtrise d'œuvre et des conditions dans 
lesquelles seront fixées les rémunéra- 
tions par les maîtres d'ouvrage. Le pro- 
jet de loi, qui devraït être prochaïne. 
ment présenté au conseil des ministres, 
devrait également ciarifier les principes 
de déroulement et d'indemnisation des 
COnÇOUFS, 
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CINÉMA 

« Fantôme à vendre », de René Clair 

Humour britannique 
à la française 

Les Anglais ont apprécié 
l'humour britannique 
de René Clair. 
Les Américains 
un peu moins. 
Et nous adorons toujours. 

En 1934, René Clair réalise Je 
Dernier Milliardaire. fantaisie sati- 
rique grinçante, où l’on voit un vieux 
banquier (Max Dearly) renflouer 
les finances d'un petit royaume ima- 
ginaire, devenir fou à la suite d'un 
attentat manqué, et im: une dic- 
tature extravagante. relève les 
allusions à l'actualité de l'époque : 
crise économique, Hitler dictateur, 
mais le changement de ton, le chan- 
gement de style du cinéaste, décon- 
certent. le Dernier Milliardaire est 
un échec retentissant. René Clair, 
extrèmement découragé, accepte, 
alors, d'aller tourner en Angleterre 
pour le producteur Alexandre 
orda !l est très populaire en 

Grande-Bretagne, où l'on apprécie 
son humour. Ïl ne parie pas anglais. 
Qu'importe! Pour l'adaptation de 
The ghost goes west, conte paru 
dans le magazine satirique Punch, 
on Jui adjoint l'auteur dramatique 
Robert Sherwood, qui le saluera, 
d'ailleurs, comme auteur complet du 
füm connu chez nous sous le titre 
Fantôme à vendre. 

Au dix-huitième siècle, en Écosse, 
un différent le clan des Mac 
Laggan à celui des Glourie. Le 
vieux Glourie, insulté, pousse son 
fils unique Murdoch à le venger, 
mais celui-ci, trop occupé à courtiser 
une bergère, tombe dans une embus- 
cade et périt sans gloire. Il est mau- 
dit pas son père et condamné à han- 
ter le château jusqu'à ce qu'un 
Mac Lagpan ait été piflé par lui. 

Ce n'est pas encore le cas au ving- 
tième siècle lorsque Donald Glourie, 
dernier descendant ruiné de la 
famille — et sosie de Murdoch — 
vend le château à un milliardaire 
américain Joe Martin. Celui-ci le 
fait démonter et transporter, pierre 
par pierre, en Floride, où il sera 
reconstruit, avec Les conseils de 
Donald. Martin a une fille, Peggy. 
Et le fantôme de Murdoch, arrivé en 
Amérique avec le château, n'est évi- 
demment pas insensible à ses 
charmes. er 

Il courtise Peggy, qui le prend 
pour Donald, amoureux timide de la 

belle. On voit le quiproquo, mais ce 
n'est pas le seul ressort humoristique 
de cette comédie où, par l'entremise 
de René Clair, les Anglais raillent 
leurs «cousins» d'Amérique et leur 
manie de compter sur le pouvoir de 
l'argent pour annexer la culture 
européenne. Joe Martin, qui 
conpait, vite, la présence du fan- 
tôme, s'en sert r la publicité de 
ses produits alimentaires en gros ! 
Son rival — en affaires, — Bigelow, 
ne croit pas aux fantômes el sème 
d'autant plus le doute que, au cours 
d'un voyage à New-York, Murdoch 
a disparu dans une bataille de gangs- 
ters. 

Fantôme à vendre, avec ses 
fausses pistes, ses poursuites, Sa poé- 
sie burlesque. rappelle les premiers 
films parlants de René Clair où son 
petit monde parisien inventait, en 
somme, le réalisme poétique. Les 
histoires de fantômes appartiennent 
surtout à la tradition anglo-saxonne. 
Mais celui de René Clair ne vient 
pas d'un conte de terreur. Le 
cinéaste a cultivé l'opposition des 
sourires et des rires, du merveilleux 
à la réalité prosaïque. Murdoch 
bouscule toutes les conventions et 
amène un changement chez Donald, 
Anglais très fin de race. Robert 
Donut (imerprète d'Hitchcock, la 
même année, pour les Trente-Neuf 
Marches) vient les deux rôles avec 
esprit, brio, séduction. EL René 
Clair a fait des acteurs et des 
actrices les personnages de son pro- 
pre univers. 

On oublie trop souvent à quel 
point, au-delà des procédés 1echni- 
ques, il se préoccupait du langage 
visuel. Le critique Alexandre 
Arnoux ne manqua pas de le signa- 
ler et définit, ainsi, le film : 
A Mélange aisé de légende anglaise. 
de netteté française, de farce améri- 
caine, cet ouvrage, où abondent les 
trouvailles, où la fluidiré du style a 
quelque chose de miraculeux, mar- 
que peut-être l'effort le plus signifi- 
carif, jusqu'à ce jour, de création 
d'un vocabulaire inrernarional, mal- 
gré le parlant, du cinéma » 

René Clair reviendra au merveil- 
leux pendant son exil de guerre aux 
Etats-Unis avec Ma femme est une 
sorcière et C'est arrivé demain. Plus 
tard, en France, il y aura aussi /es 
Belles de nuir. 

JACQUES SICLIER. 

ARTS 

Les galeries rive gauche 
Trois artistes en quête de sujet 
Denis Laget, Albert Merz, 
Michaële Andrea Schatt : 
trois jeunes, 
ou assez jeunes, 
habiles, trop habiles. 

Couleur d'ivoire ou couleur de 
terre. édentée ou la mâchoire garnie 
encore de ses dents. l'orbite creuse, 
vide et sombre, la tête de mort est 
nécessaire aux ermites et aux pein- 
tres de vanités. Les uns et les autres 
chérissent également cet objet rond 
et symbolique où la lumière se 
reflète et qui donne à penser. Denis 
Laget (1). qui fait figure de chef de 
file de l’école stéphanoise, est de 
cette espèce : il peint des cränes, 
avec volupté. . 

Avec une adresse irréprochable, 
un beau métier de praticien qui 
triomphe de ses instruments, il réca- 
pitule plusieurs manières de peindre 
la tête de mort, suivant les angles ou 
le plus ou moins d'obscurité, suivant 
l'exemple de tel ou tel, classique 
espagnol ou symboliste des années 
1890. Tont cela est bien fait, 
rehaussé d'orangé ou de bleu, avec 
des dominantes bistres ou grises. 
Pour parfaire ses tableaux, Laget les 
munit d'un encadrement de feuilles 
de zinc découpées en bandes et rec- 
tangles. L'éclat pâle du métal 
s'accorde bien aux harmonies de ka 
peinture. 

Trop bien même : i y 2 plus de 
préciosité que de vigueur dans ces 
tableaux. Ces ossemeénts ne sont 
guère éloquents. Le Caravage 
comme les Hol is, Cézanne ou, 
plus récemment encore, Picasso et 
raque, quand ils peignaient cetie 

boule creuse, cherchaïent, chacun 
avec ses habitudes, à susciter un sen- 
timent. Avec Laget, la vanité perd 
de son sens, elle se fait citation, 
hommage où démonstration. On 
peut être glacé autant que séduit par 
cette curieuse peinture à froid. . 

Laget est-il exemplaire? Cette 
virtuosité qui s'emploie pour le plai- 
sir de s'employer, on la retrouve 
chez bien d'autres artistes. Aux épo- 
ques du minimal, des matériaux 
bruts et du mal fait à dessein. suc- 
cède à l'évidence une période 
d'adresse technique, passablement 
exhibitionniste parfois. Dans le 
genre du «reraur à la figure», cela 

donne Laget, donc, ou les grands 
formats de Garouste. Dans celui de 
la désinvolture post-dadaïste, c'est 
Albert Merz (2), peintre suisse 
plein de faconde, qui pratique le 
coq-à-l'äne pictural er la rencontre 
d'une échelle, d’une tête de cheval 
et d'une cheminée d'usine sur la 
toile devenue collage de surprises. 
On apprécierait sans réticence l'iro- 
nie de ces mélanges s'ils semblaient 
moins systématiques et leur bizarre- 
rie moins calculée. 

Autres collages, ceux de 
Michaële Andrea Schatt (3). qui 
préfère à la peinture sur toile un pro- 
cédé plus singulier. Elle superpose 
des feuilles de papier rès mince, de 
manière à jouer à la fois de l’efface- 
ment, de la transparence, de l'entre- 
croisement des traits et de la dou- 
ceur nacrée du matériau. À chaque 
feuille correspond un signe abstrait. 
ou un croquis, ou une sorte d'écri- 
ture inachevée, si bien que l'œuvre 
achevée est ainsi obtenue par la 
somme d'innombrables opérations 
successives, par l'addition de gestes 
et de repentirs, de remords et de cor- 
rections qui auraient pu se multi- 
plier encore. La maîtrise de l'artiste, 
là encore, est peu douteuse, quoique 
l'on puisse se demander s'il est suffi- 
sant de l'exercer d'une manière qui 
parait si gratuite. 

PHILIPPE DAGEN., 

{13 Galerie Monienay, 31, rue 
Mazarine, jusqu'au 2 janvier. 

(2) Galerie Krief, 50, rue Mazarine, 
jusqu'au 6 janvier. 

(3) Galerie G, 19, rue de l'Abbé- 
Grégoire, jusqu'au 30 janvier. 

Et aussi au CREDAC, 93, avenue 
G.-Gosnat, à Ivry-sur-Seine) : = Le 
blanche à Yves Michaud», jusqu'an 
31 janvier. 

© Comédie-Française  cher- 
che soprano. — Pour Îs chœur 
d'Esther, de Racine, spectacle mis 
en scène par Françoisa Seigner, pré- 
senté à la Comédie-Française du 
22 janvier à début avril, la Comédie- 
Française recherche une chanteuse 
soprano de moins de vingt-cinq ans. 
Audition le mardi 5 janvier à 10 h à 
la Comédie-Française (entrée salle 
Richslieu). 
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Spectacles 

théâtre 
Les salles à Paris 

D: Ne sops pos Jouées Le mercredi 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). © La Taupe : 20 h 45, 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (as sn 4322). Ne reste 
que l'amour : 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
© Une année sans &tE (Festival d'au- 
tomne à Paris) : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43572323). © 
Dephts et Cüioé + Flo de Talipaten 3 

BATACLAN (47-00-30-12). Zone : 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
L'Exoës contraire : 20 b 45. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
-_ 28-34). © Iphigénis : 20 h 30. 

THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). L'indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
{42-96-12.27). © La Revue Paris-Gipsy 
(Festival d'antonme à Paris) : 21 b. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
su © Rovisns dormir à l'Elysée : 

éoec SE Pile (4281-00-11). à 
Les Dindons de la farce tranquille : 21 b 

COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Mon Faust : 20 b 45. 

ITALIENNE 212222). 
© Casanova où la Dissipation : 20 h 30, 

FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © La Poudre aux yeux : 
141 © Monsieur de o 
14h. © Mocsieur chasse : 20 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). © Monsieur 
Masure : 21 h 

DÉJAZET-T.LP. (4274-20-50). © Ba- 
ts-clan:21h 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 1 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY  (47- 
42-57-49), © Epoque épique : 20 h 30. 

(4249-6027). © L'Au 
Res corinne: b 30. 

(42-52- 
F1, © Fandango : 20 
ESSAION DE PARIS RNA 
Salle L O La au remue: 21 k 

FONTAINE (48747440). Au secours, 
tout va bien !:21 h. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-2- 
16-18). 0 L'Eloignement : 21 b. 

GA- GAVEAU-THÉATRE (SALLE 
VEAU) (45-63-20-30). © La petite 
chatte est morte : 19 b. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
79-79). © Madame Sans-Gêne : 20 b 30. 

RUCHETTE (43-26-3899). © La Cante- 
trice chauve : 19h30. © La Leçon : 
20h30. © Lettre d'use inconnue : 
ue 
LA PASTRLE (43-57-42-14). © Inven- 

taires:19h 
LA BRUYÈRE (48-74-7699). © Pre 

mière Jeunesse : 21 
LE BEA (42-72-6851). 
EE Re 22h 30. 

. Bien EDGAR ( 
ET autour des oreilles, s' 

20h 15. CarmeoCru:2h 
LES DÉCHARGEURS 7-36 00.07): © 

Fous-moi La paix avec 9h. 
© L'Etonname Famille Bronté : DE. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. © Parlons-en conune d'un 

et Vincent Van Gogh : 21h 15. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 20h © Veuve 
mennigrirs cherche catholique 
chauve : 

MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 21 b. 

MARAIS Leg HT famille, où 
s'arrange toujours : 20 

MARIE: STUART “Se 1120). ° 
Haute Autriche : 20 

MARIONY (SOA. © Kess:20h 
MARIGNY (PETTT) (42:25-20-74). © La 

Menteuse : 2 
MATHURINS Cu4s2000. © L'Idit 
grer Musique, Danse dans la ville) : 

MACHEL (42-65-35-02). O La Chambre 
d'ami : 21 h 15. 

MICHODIÈRE (4742-95-22). © Double 
Mixte : 20 h 30. 

MOGADOR (4285-28-80). © Cabaret : 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). © Le 
Secret : 21 b. 

MOUFFETARD (4331-11-99). © Le La- 
voir : 20 h45, 

À 
È 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais qui 
es qui ? : 20 h 30. 

ODÉON ( (COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
25-70-32). © Le Marchand de Venise 
(Festival d'aotomne à Paris) : 19 h 30. 

(43-25-70-32) © one ON qu 
ŒUVRE nt © 2 «A PRES Léopold 

PALAIS DES GLACES Cyan 
Grande sale. Le Madclcinc, Proust 

: 21h Petite salle © np 
Citer na: 9 

PALAIS ROYAL (4297-5981). © 
Réactionnaire L’Huriuberiu où Le amos- 

reux : 20 h 30. 
PARIS-VILLETTE (42020268). Y'a 
an about: 21 b 

POCHE-MONTPARNASSE € 
92-97). Salle L Reine mère : 20 h 45. 

POTINÈRE (4261-44-16). © Crimes du 

- RENARSANCE (4208-18-50). © Un 
jardin en désordre : 20 à 45. 

ROSEAU-THÉATRE 271-3020). Lo 
Le Puccan d'Orléans : 20 £ 

SAINT-GEORGES AE TRASAN. © Le 
Seins de Lola : 20 h 45. 

(42-08- SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). © Jaogo Edwards : 20 b 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). © Le Baiser de la femme- 
araignée : 21 
THÉATRE 13 (45-83-16-30). © Comme 
On regarde tomber Les feuilles : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
re © Macba.… et compagnie : 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805 
67-89). © Cochon qui s'en dédit : 221. 
Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE "(42-50- 
ss © La Chasse an corbeau : 

THÉATRE DE PARIS L3:59-39-39). è 
Le Pont des soupirs : 20 

THÉATRE S CAMES ELYSÉES 
(47-20-3637). © Marcel Marceau : 
Pastomimes de style : 20 h 30. 

THÉATRE (42-46-8447). © GRÉVIN ( 
Arthur (Les 3 Jeanne) : 21 h. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). © A Chorus Line : 20 bh 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT {42- 
rap Cr 2 Don Juan 

Pete eue. © Le Trio en mi bémol : 

TINTAMARRE (48-87-3382). Le Dé 
tournement d'avion le plus fou de l'as 
néc:22h15. 

TOURTOUR (48-87-8248). © Peinture 
sur soi: 19. © Profession imitateur ! Et 
gp : 20h30. © J'aime Brecht : 
2b30 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Sylvie Joty :21 h | L 

VARIÉTÉS (523 022 0 C C'est er 

ZE (63 pre (37815) }; La maison acreque 

CASINO DE PARIS (42-85-30-31). Serge 
Lama : jusqu’au 3 janvier ; 20h 

OLYMPIA {s18225). La Compagnie 

FES, (ET 

Les ballets 

DE PARIS, PALAIS GARNIER 
(47-42-53-71). Casse-noisctte, Pau 
1 décanbre, 20 . Ballet en deux actes 

de PL Tchaïkovski, de M Petipa 
À. Dumss du conte de E- 

il of 

POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand de journaux 

chœurs P. Marco. 225 F, 175 F, 
100 F, 165 F (mer., jeu. mar.), 245 F. 
195 F, 120 F (veu, sam. din). 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
ŒNAC). Mille ans de musique et de 
fête, 21 ü 15. Dir. par D. 

iles GE cos de 
‘Haendel, Daquin 80 F, 60 F ot sur 

, dix tro 

(42-23-55-28). ge 

mana, Loliy ct Pr. 7 F, 50 F. 
FNAC, conéres Boeringer. 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
169% (958, va). de Vincente Mimeli, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
{42-78-35-57} 

ru Ru£e (1932, v.0.), de Frank Capra, 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
Hommage à Pierre Brannberger : 

tain En (1963), de Jean Hurtado, 
Chasse au lion à l'arc (1965), 

de don Rouch, 14h 30; Début de siècle 
) Allégret, 17h 30; On 

HA bébé (1931), de Jean Renoir, 

Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR 

Gaumont 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Al.) : 
Forum Osent Express, 1« (42-33- 
Sa: Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) : gen Ambassade, 8: 

3: 14 Juillet Bastille, ie (43-59-1 19.08) ; 
43-57-90-81) ; Les M 1 
(43-27-52-37) à 14 Juillet 
15 (45-75-7979). 

LANENTORE INTÉRIEURE (A, 
Foram ee 19 (45-08 

Han ç0ce 6° (4225-10-30) : 
(GC Normandie, 8 LES : 
La Rex, à (42-36-83-93) ; UGC Mont- 

(45.74.9454 œe D 
pers, 3e Pret dE UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01- 3 UGC Gobe- 

593240: Paris Montparmme, LE 
(43-20-1206) : Convention, 15 
(45-7: : Le Maillot, 17° (47-48- 
06-06) ; Pathé W: , 18 (45-22 
46-01) ; Trois 19 (42-06 
79-79). 

LA BAMBA (A. v.0.) : UGC Ermitage, 8 
(45-63-16-16) ; La ‘UGC Ermiage, & 
(45-63-16-16). 

va.) : Arc-ea-Ciel, 
H4UE ; Gaumont rare æ ASS 

Has: 

CARAVAGGIO (Brit, va.) : Ciné Bean 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Cluny Palace, 
& (43-54.07-76). 

CAYENNE PALACE ns 

(45-62- 
Je (45-74 

Lyon og 12 
Qu : UGC Gobelins, 13% (43 

36-23-44) ; Ganmont Alésis, 14 Get 
3 Convestion Saint-Charies, 1 

5793300) ; Images, 18° Gn 

CREEPSHOW 2 (*) (A, v.0.) : Forum 
Mais Con ent Pathé 

(43-59.92-82) 2 
; Go0Ee Y. D {45-62-41-46) ; ; 

(42-46-49-07) ; Maxevilles, El 
9 (47-70-72-86) : Le Gaisxie, 13* (: 
Fes 7280 : Le Canie 17 (4 

CROCODILE DUNDEE (Austr., v£): 
Pathé Français, 9 (47-70-3388). 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1« SET ARS Oenmont 
Ambessade, 8 {43-59-19-08) ; George 
V, 8 (45-62-41-46) : à 
9 (4742-56-31) ; Les Nation, 12 (43- 
43-04-67) ; Fagvetts Bis, 132 (43-31- 
60-74); Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
#50 : Pathé Montparnasse, 1é* 

Gaumont {43-20-12-06) : 
15 (48-28-4227) ; Le ue 17 (47- 
48-06-06) ; Pathé Clichy, [8e (45:22 

DÉMONS DANS LE JARDIN Es. 
re ere ° 

LA MER 4, LA 
Er ) : Fc Arc-<a- 
Éngu ANGEL 18) ÜGC Dante, 6 

TRE MONTAN- 

Le Images, 18* (45-22-47-94) : 
L Secrétan, 19° (42-06-79-79) ; Le 

Snboe 2 (4826 10-06), 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
v.0.) : Forum Horizon, = (45-08- 
57-57) ; Gaumont ont Opére, 2 (47-42- 
60-33) ; Ciné Beaul 3 (42-71- 
52- 36) : 5 ns. Juillet rca 
143-25-59-83 Bretagne, 
ES Racine Odéon, 6: (43-26- 
19-68) :” La Pagode, % (47-05-12-15) ; 

Gaumont Convention, S 
4227): Pathé Wepler, 1 
a: Le Gambetta, Es (836. 

te 208487): Paibé Hu 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) : paé 

: &æ (43-59-9282): 
vi: Impérial, 2 (47-42-72-5; 
Rex, > Grsss es ; Fauvette, 1 
(43-31-56-86) ; Pathé 1 
(43-20-12-06) ; Patbé 
22-4601) 

AENIGMA. (°) Film italien de Lucio 
Pulci, v.0. : UGC & (45 
63-16-16) ; vf.: Rex, > (427-36- 
83-93) : UGC Mont œæ 
(45-74-9494) ; UGC Bastille, 
12 (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13 (43-36-23-44). 

L'AGE DE EST 
AVANCÉ. Film is de Pierre 
Etaix : Reflet Logos IL, 5° (43-54 
42-34). 

SEPTIÈME CIEL. Film français de 
Jean-Lonis Daniel : Convention 
Saint-Charies, 15° (45-79-33-00). 

SOIGNE TA DROITE. Film français 
2 14 Juillet 

IL EST CENAL FAPY L (Fr) : Ga 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Lumière, 9 ere 4Ù Geumont 

ÉoEL 13 (47-07. 
22-04) : Cause Aka, 14 RyrLe 
84-50) : 14 aiet Dorsgronolle, 1 

5; Le Maillot, 17 ras. 

(ESS 
vention, 15° 

UE 
77272) ;Biemteate 5 

.: Les Nation, 12 
Gaumont l# Br Es 30.40) : 

Brit. vo) : Ciné Beau 
x Gars: UGC Danton, 

CAC 10-30) : UGC Rotonde, 6 (45° 
74-9496) ; UGC Normandie, 8° (45-63 
16-16) sv: UGC Boslevard, 9: (45-74 
95-40). 

ISHTAR v.0.) : Arc-en-Ciet, . 
le tr 3: 09): Hnre Sm- 
dio, 5° (46-33-63-20) ; v.& Œ 
62-41-46) ; Pathé 

2) ; Trois A 
(43-20-30-19) ;: v£: Rex, 2 (4236. 
83-93) ; p 

LES KEUFS (Fr.) : Forum Arc-en-Cici, 
1 (4297-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Gaumont gr à 
or gr = Gexge Y, (45-62. 
41-46) ; Maxevilles, 9 Kr10-1280) à 

Convention, 
L Fubé Cet, dE 
(45-22-4601) ; Le Gambotra, 20° 
36-10-96). L 

LES LUNETTES D'OR (l.-Fr., va) : 
Latina, 4 (42-78-4786): v£: UGC 
Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; Sept Par. 

(43-20-32-20). 

Pas Ge, 18 (45-22-4601): 
MAURICE (Brit, vo): Gaumont Les 

Halles, i® (40-26-1212) : Pathé 

bourg, 6 GESESETT) à Meme 
B (4359046 7) ; 14 

Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Escn- 
dial, 13° (47-07-28-04) : 14 Jaillet Bean. 
ue 15 (STE TT) à F Hisrase 

5*_(45-44-25-02) ; 
, Be TEA 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
va.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

Hocbetie, 5 (46236320) ; Set 
nassiens, 14: (43-20-32-20). 

v.£) : Saïnt-Lararo-Pasquier, 8 (43-87 
#6 RE 

D rm 
Orient Express, 1° So De 
de Bois, 5* IST: George 
Lér62 AE) à ; Pathé Morges. 
Concorde, 8 (43-59-92-82) Fran- 
gais, 9 (4770-33-88) ; Les Nation, 1% 
Rom): Fauvette, 13 FN 

ross Parnassiens, 14 (43-20. 
ES )': Fat Clichy, 18 (45-22- 

U BEURRE NOR 
$ ns (45-6241-46) : 
œ cet ed Sept Pass 

siens, 14" (43-20-32-20) 
LA PASSION - ce) LES : 

Be La LES Set 
none ss (43-20-32-20! 

ur YOUR Lans e (Brit, TOM, 

Sante LE US 1212 
26-48-18 

PARIS EN VISITES 
VENDREDI 1* JANVIER 

10 ue 1 à 90, touleard U 
montant, face rue Roquetie (V. 
Langiadc) 
Nouvel An à la carte au Père- 

Lachaise», 14 h 30, porte 
boulevard Ménilmontant (V. de 
glade). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du Passé). 

Vosges 1 euros, parvis de l'Hôtel de osgese, ps Fou 1‘ 

«L'Académie française et l'Institut», 
15 beures, 23, quai Cocti (Christine 
Medie). 

ESS 12, re Duphot (Simone Bar. 

SAMEDI Z JANVIER 
« L'impressionnisme au musée 

d'Orsay», 10 h 15, devant l'entrée 
(Christine Merle). 
«Une heure au Père-Lachaise», 

10 heures et 11 h 30, boulevard Ménil. 
montant, face rus de ls Roquette (V. de 
Langladc), 

«La peinture de Greco 
Picasso», 10 h 30, Fe Pa dans Le 
ball (Didier Bouchard). 5 

«F: dr 11 heures, Grand 
7 ten de Li celtes ap 

pos. 11 h 30, Petit Palais, devint 
entrée (Arcus). 
«Fi », 11 h 30, à Er pe l'entrée, 

«Art >, 12h 30, Petit Pélai, 
avenue (Appro- 

che de l'Art). : 
Œ PA D roi te 13 h 15, ball d'entrée 

Es Fagor, 13 20. ball Grand 

“Jardins x Me de vieux Marti», 

14 Le église Saint-Paul (Le vieux 

«L'Institut de France dans le collège 
des Quatre N Nations», 15 beures, 
A Monuments histori- 

«Le couvent des Carmes et son jar : 
din», 15 boures, métro Saint- 
Sales (Rennes de Pas 

RTE 
mottan», 16 heures, case 
(Mathikde Hager). 

SUPERMANI 
7 Jérard, 9 (47 

et les hôtels . 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavois, 15+ 
(45-5446-85). 

L'ARE FATALE (*) (A. v.f.) : Holly 
wood Boulevard, (47-10-1041). 

LES DALMATIENS (A, vi): 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

CHAINES CONJUGALES (A, va): 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

LA CTÉ FEMMES (Ie. He 
er TE {ex Sindio Cujes), 5 (4633 

SUR  L'OREILLER 
ve.) : Les Trois Luxembourg, 6 

(46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, # (45- 
61-10-60). 

Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
DON GIOVANNI _(Fr-lt., v.0.) : Veu 
dôme Opéra, 2° (47-42-97-52). 

FANTASIA (A) : Action Rive Ganche, Se 

HUIT ET DEMI (It, vo.) : Doafert, 14 
me D: 
FC) Gi v.0.) : Accatoes (ex Stuijo 
Cujas), 5° (46-33-8686). 

(A, vo): Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

LE KNACK... OU COMMENT L'AVORR 
(Brit., v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujes), 3 (46-33-26-86). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A, 
vo.) : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

NINJA IN (A. vf.) : Hollywood Boule- 
vard, % (47-70-1041). 

PANDORA (BriL-A., v.o.) : Mac-Mahon, 
17 (43-29-79-89). 

PEAU D'ANE (Fr.) : Latica, 4 (42:78 
47-86) ; Denfest, 14 pe 

LA PLANÈTE SAUV, AGE ŒreTeh): 
. Aceatone (ex Stdia Cujas), 5° (46-53- 

SCARFACE : Elysées Lincob, 
: RS RS 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
un 6 (43-29. 

10 .) : Holywood Bou- 

JEBRY, DROOPY ET TEX 
(43-25- CEE Fer eue à 
{6203220 

DIMANCHE 3 JANVIER 
«Une heure au Père-Lachaise», 

10 heure et 11 h 30, boulevard MEnil- 
montant, face rue de La Roquette 
(Y. de Langlade). 

«Le siècle de Picasso», 11 heures, 
palais de Tokyo, 11, avenue du 
Éanee (éeraier jour)" (Didier 

ture italienne, de Giotto à 
Le Ps Dee de Gt 
ee Loue (Pierre-Yves Jas- 

«Ant nouveau: l'appartement de 
Jeanne Lanvin», 15 heures, Muséc des 
arts décoratif 107, rue de Rivob 
(Approche de 

1, quai de l'Horiage (E. Romenn). 
« Les synagogues de la rue des 

Rosiers, le couvent des Blancs- 
», 16 beures, 9, rue Maïher 

CLe vieux Paris). 
«L'hôtel de Sully», 15 heures, 

Monuments his- + @2, rue Saint-Antoine ( 
toriques). 
«Combles et sous-sols du châtean de 

Maisons Laffitee, 15 heures, vestibule 
gauche du châtean (Monuments bistori- 
ques). 

«Le vieux Saint-Roch et la 

« Les salons du pres des 
finances», 17 beures, 93, rue de Rivoli 
Carte d'identité (Mathilde Hager). 

PR Soubise», 15 beures, 
rue rancs-Bourgeois {Anne 

Ferrand). 

rage et objets F5 XVIII siècle 
musée Camondo», 15 heures, 63, de Moncean (Simon Barbier). 

CONFÉRENCES 
VENDREDI 17 JANVIER 

11 “ Zodiaque À Fire de 20 h 15: «Le 

Hu) Hbce (Loge unie des 1bé0s0 

DIMANCHE 3 JANVIER 
1, ruc des ji 15 heures: 

« Dozule ou Ie retour du fils de 
». par Henri Durrenbachs « Le 

symbolisme de la croix», par Natye, 

11 bis, ras Keppier, 17 à 30: «Le 
réel ct la face cachée du pre 
Et Ebre- (Loge amie des théosa- 

shette 

SR 

ir ani" 



Informations « services » 
| MÉTÉOROLOGIE 

et le dissanche 3 janvier à 24h TU. 

courant d'ouest-sud-oucs: dans lequel se 
amccèderont différentes perturbations. 

Le tomps sera dans j'ensemble 

Erolstion probable du temps en France 
"etre 1e jeudi 31 décembre à 0 E TU 

ide et venteux mais 

En malinée, on front pluvieux s'éten- 
dre de l'Alsace au Jura. aux Alpes du 
Nord, au Massif Central et à Midi 
Pyrénées, Un peu de neige tombera sur 
les Alpes de Nord à partir de 
2 000 Dans le Sud-Ouest, la gri- 

Passage pluvieux sur La majeare par- 
tie de La France, suivi d'averses sur la 
moitié nord. 

Les températures s" 3 
æC et les maximales de 10 à 14° 

ns ne us eusiquee phase 

de 5 
Lea 

tion sur la moitié 

pluvieux affectant le matin 
le Massif Central, le Jura 

season rapide- 
sers Dent ca GpesErnt pounon 

méditerranéen et le sud des Alpes 1] 
neigera au-dessus de 2 000 mètres. 
Sur les autres régions, la matinée sera 

encore très avec quelques 
averses sur l2 Normandie, le Bassin 
parisien, le Nord, le Nord-Est et l'Est. 

VDS A Le cac mer le Brataine, LT matin sur 
s'étendre dans la à l'ensemble 
de la moitié nord. Ja moitié sud, des 
éclaircies se développeront. 

Sur les côtes atlantiques et de la 
Manche, Le ven fort d'ouest-sud-onest 

Les températures minimales 
baisse et les maximales sans 
changement. 

2e 

TEMPÉRATURES maxime - minima pt temps observé 
Valeurs ecrêmes relevées entre : le 31-12-1987 

te 30-12 à 6 heures TU et le 31-12-1987 à 6 heures TU 

| 
JOURNAL OFFICIEL 

vuz 
Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 30 décembre 1987 : 

UN DÉCRET 
© Ne 87-1057 du 29 décembre 

hON=eNDESON 

| 

| ! 
Il 

r l'élection du président de la 
Répablique. 
UNE DÉCISION DE LA CNCL | 

e Ne 57-351 du 18 décembre | 
1987 autorisant l'exploitation d'un } 
réseau câblé distribuant des services | 
de radiodiffusion sonore et de télévi- 
sion sur le territoire de la Ville de Ï 

| 

! 
[l 

| 
| 

[ 
| 

umo so 
GOZUNZZNONU2Z20U>UwWwUmEN MOUZONOUWNZLUZLZOSUT TO CPR LA CE ETS 

Paris. 

OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphones d'abord ou verez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
8, rue de la Pompe, 26116 PARIS 

45-20-87-12 
— Sile titre que vous cherchez 

figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 

- S'8 n'y figure pes : no ft 

pe vote demande 

{Document établi avec Le support technique spécial de la Météo
rologie nationale.) 

L'ENNEIGEMENT PAR MASSIF | 
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Séismes, tornades, vagues de froid et de chaleur. 

Les catastrophes naturelles ont fait près de 10 000 victimes 
dans le monde au cours de l’année écoulée 

Ni Tchernobyl, ni Challenger : 
l'année 1987 n'a pas été marQuée, 
comme La précédente, par ces acc 
denis qui ont une valeur symbolique 
parce qu'ils sont liés aux avancées 
techniques de notre époque : l'énes- 

ie nucléaire et l'exploration de 
l'espace. Mais 1987 aura eu son lot 
de catastrophes naturelles. Trembie- 
ments de 1erre, glissements de ter- 
rain, tornades, cyclones, vagues de 
froid ou de chaleur n'ont épargné 
pratiquement aucun continent de Le 
planète, même si les pays en voie de 

été retrouvés. mais le nombre de dis- 
parus varie, selon les sources, eni 
300 et 500. Ë 
Les estimations sont plus vagues 

pays ont avancé le chiffre de 
300 monts, tout en ajoutant qu'il y 
aurait entre 2000 et 5 000 disparus. 
175 morts en Indonésie, par suite 
d'un glissement de terrain à Suma- 
tra en mai. 200 en Chine, en mai 

encore, pour cause d'incendie dévas- 
tateur, 590 ca Corée du Sud à La mi- 
juillet, provoqués par le 1yphon 
Thelma suivi d'inondations, 400 au 
Venezuela en septembre, par suile 
d'inondations et de glissements de 
terrain, 600 aux Philippines, en 
novembre, après le passage du 
typhon Nine... La liste est fort Jon- 
gue. 

Encore ne compie-t-elle pas les 
nombreux blessés, ni les dizaines de 
milliers de personnes laissées sans 
abri — 63 000 pour les seules Philip- 
pines — dont le sort est à peine plus 
envieble que celui des victimes, 
nombre d'entre elles étant menacées 
de mort par La faim, le froid la cha- 
leur ou les épidémies. 

Sans parler des dégâts matériels 
affectant des pays pour la plupart 
déjà enderiés et pour lesquels l'aide 
internationele, bien qu'indispensa- 
ble. est loin de couvrir l'ensemble 
des dommages. Qu'on pense à 
l'Equateur, dont l'oléoduc transan- 
din a subi de considérables dégâts, 
et qui a dû suspendre, pendant plu- 
sieurs mois, Ses exportations de 

é se privant d'une ressource 
assurant 60 % des ses revenus ! 

Dans ce sinistre décompte, le 
Vieux Continent peut s'estimer heu- 
reux. Il a pourtant, lui aussi. souffert 
des forces de la nature. À la mi- 
janvier, une importante vague de 
froid a fait une centaine de morts en 
France et 300 autres dans le reste de 
l'Europe. En juillet, c'est au 
contraire la canicule qui s'est abat- 
tue sur les pays de la Méditerranée 

ÉCHECS 
Le classement ELO 1987 

Timman prend la troisième place 
Si le classement ELO pour 

l’année 1987 (1) publié par la Fédé- 
ration internationale des échecs 

A noter encore la très forte pro- 
gression run pes 

Toicux» Kortchnoï ct Tal sont tou- 
jours là, tandis que Sokolov a dis- 
paru des 2 600 et payant sa ter- 
rible défaite (40) contre Karpov 
dans la finale du Tournoi des préten- È 

Classement : 1. Kasparov, 2 750 
(+ 10) : 2. Karpov, 2715 (+15); 
3. Timman, 2675 (+ 45); 4. 
Beliavsky, 2 645 (+ 15) ; 5. Kortch- 
noï. 2640 (+ 10) ; 6. Nikolic 
(+ 10}, Tal (+ 5) et Short (+ 10), 
2630 ; 9. Vaganian (+ 30). Speel 
man (+ 10) ct Gourevich (+ 80), 
2625: 12. Ribli (+ 25) et Youssou- 
pov (— 15), 2620; 14. Nunn 
(+ 30) ; 2615, 15. Ljubojevic 
(— 15), Sax (+45) et Portich 
(— 5),2610. 

{ Le chiffre entre parenthèses iadique 
la progressi d ssh Pas cinsmme de le T7) 

. {D cos yes per 
joueurs chaque 
au J= janvier et au J® juillet, par la 
FIDE, d’après leurs résullats dans Les 
tournois. 

orientale, tuant 1 200 Grecs. Le jour 
de sa fête nationale. la France a 
d'autre part té cndeviliée par L 
mort de 23 personnes et par La dispa- 
ntion d'une quinzaine d'autres, 
emportés par le Lorrent de bouc qui 
s'est déversé sur le terrain de cam- 
ing du Grand-Bornand. en Haute- 
voie. Une catastrophe d'autant 

plus douloureuse qu'elle aurait, 
semble-t-il, pu être évitée. Puis en 
octobre c fui la tempête sur les 
côtes ouest de la France, de FEspa- 
gne et du Portugal, ainsi qu'au sud 
de l'Angleterre: bilen 20 mons et 
de considérables dégâts matériels. 

Malgré ce lourd bilan, 1987 aura 
été une année « ordinaire », ni plus 
ai moins meuririère que 1ant de pré- 
cédentes. H y a Fort à parier que les 
prochaines ne seront p2s plus clé- 
mentes, tant il est vrai qu'on ne sait 
toujours pas prévenir La plupart des 
catastropbes. 

ELISABETH GORDON. 

Naufrages 
L'année 1987 à aussi connu 

bon nombre de catastrophes 
manitimes. La dernière en date a 
été, de loin, la plus meurtrière, 
puisque l’on a parlé à certe 
occasion de « naufrage cu sië- 
cle ». Elle a au lieu le 20 décem- 
bre, dans le détroit de Tablas 
aux Philippines, lorsqu'un 
paquebot de 2 215 tonnes 
transportant mille cinq cents 
Passagers percuta un bateau de 
taille plus modeste, mais chargé 
de barils de fuel hautement 
inflammable. Selon les bilans 
officiels, la collision aurait pro- 
voqué la disparition de 1540 
personnes. mais des responsa- 
bles des compagnies maritimes 
assurent que le désastre pour- 
rait avoir été plus meurtrier 
Ue Monde du 23 décembre). 

Au total, plus de 2 600 per- 
sonnes ont péri en mer cette 
année. Au Zaïre, une autre coll 
sion entre embarcations a pro- 
voqué, en juillet, la mort de 420 
personnes. A Saint-Domingue, 
une embarcation a chaviré, en 
octobre, et plus de cent émigrés 
clandestins qui étaient à son 
bord sont morts noyés ou 
dévorés par les requins. Au 
Bangladesh, toujours en octo- 
bre, une voie d'eau s’est décle- 
rée dans un ferry, faisant une 
centaine de victimes. Et une 
négligence humaine a provoqué 
la noyade de 193 passagers du 
Heraid-of-Free-Entreprise au 
large des côtes belges, le 
6 mars. 

Le Carnet du Yiond 
Naissances } 
— | sa sœur et son beau-frère, 

— Madéalens MADDALENA 
ea 
ZAMPONI, 

he Cueuee à mins d 

Colomba, Eve, Fiametta 
ZAMPONL, 

novembre 1987, su Cedar 

Mariages 
CURIEN, 

ambassadeur de France, 
et 

Françoise BEESAU, 
née Chavanne, 

sont heureux de faire de ‘eur 
mariage, célébré le 31 décembre 1937, à 
Cornimont (Vosges). 

Décès 

— M. Paul Angelloz, 
Térésite, L6 Angelloz 

et leurs enfants, 
Frédérique et Frédéric Lapierre, 

igiue i P 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Toutes rebriques .......79 F 
ADONRÉS -…...sosse es 69 F 

Couxmunicat. diverses ...82 F 

Reuseignements : 42-47-95-03 

- M.ei M= Ripault, h 

Ses nombreux amis, 
| font part du retour à Dieu de 

à 
ul 

| 

Charles ROUSSEAU, | 
prêtre de la Mission de France, | 

curé de Peyrelevade. 

L'eucharistie sera célébrée le samedi | 
2 janvier 1988, à 10 b 30, au Villard-de- 
Royère-sur-Vessivière (Creuse). { 

Elle sere suivie de l'inhumation au 
imetière de Peyrelevade (Corrèze). 

Anniversaires 

- Il y a un an, le 1« janvier 1987, 
isparaissait 

Lucien DIATKINE, 

« The grave's a fine and private 
place 

Th none I think do here 
el 

t 

Soutenances de thèses | 

— Université Paris-[, le ven- | 
dredi & janvier, à 10 heures, salle 307, 
centre Panthéon, M% Nicole Lacasse : 
« Le transport multimoda] international . 
de marchandises. Etude comparative 
des droits canadien et français ». 

— Université Paris-I, le ven- 
dredi 8 janvier, à 10 h 15, salle des com- | 
missions, centre Panthéon, M. Yves 
Aguilar : « Les catégories esthétiques de 

L Un art de fonctionnaires : le Ë 
— Université Paris-IV, 

samedi 9 janvier, à 14 beures, salle des 
centre adminisiratif, M. Audran 

: «Recherches architectu- 
les pyramides à textes de Sag- 

:. 
— Université Paris-I, le samedi 9 jan- 

vier, à 14 h 30, salle Lierd, M. Philippe 
de Rouilhan : « Catépories logiques e1 
paradoxes. Recherches à partir de 
Frege, Russel et Tarski ». 

— Université Lille-III, le Jundi 
[1 janvier, à 14 b 30, à l'université Lille- 
If, domaine université littéraire et juri- 
dique de Villeneuve-d'Ascq, salle du 
conseil de l'université, salle 207, bâti 
ment edministrauif, 2° étage, M. Jean 

Quillien : « La phüosophie du langage 
de Guillaume de Humboldi ». 
.— Université Paris-[1, le lundi 11 jan- 

vier, à 18 beures, salle des conseils, 
M. Yousri Elassar : « Contribution à 
l'étude des interventions de l'Etat dans 
l'économie en Egypte à travers l’'évoiu- 
tion politique depuis 1952 ». 

— Université Paris-VIII, je mardi 
12 janvier, à l'Ecole nationale des ponts 
et chaussées (ENPC) La Courtine, 
BP 105, ä Noisy-le-Grand, salle 401, à 
reins M. : yotis Tournikiotis : 
«Historiographie de l'architec: 
moderne ». ee. 

— Université Paris-X-Nanierre, le 
jeudi 14 janvier, à 15 h 15, salle C 24, 
M Hamayon, née Michel Roberie : 
« La chasse de l'âme : essai sur le cha- 
manisme sibérien à partir de l 
bouriate (Sibérie méridionale) ». 

— Université Paris-X-Nanterre, le 
vendredi 15 janvier, à 14 heures, salle 
C 22, M. Philippe Koeppel : « Stendhal, 
béritier de Rousseau ». 

— Université Paris-X-Nanierre, le 
vendredi 15 janvier, à 14 heures, salle 
C 24, M. Alain Dubresson : « Industris- 
> arr et re en nus 
l'voire : contribution géographique à 

l'étude de l'accumulation urbaine ». 
- Université Paris-Vil, le ven- 

dredi 15 janvier, à 15 beures, salle des 
thèses de l'université Paris-VI, 1our cen- 
trale, 24: étage, 4. place Jussieu, 
M. Kimba Idrissa : « La formation de la 
colonie du Niger, 1880-1922. Des 
mythes à La politique du mal néces- 
saire ». 

— Université Paris-1l, le ven- 
dredi 15 janvier, à 16 heures, salle des 
commissions, M% Sabah Mahmoudi : 
«Les grands moyens d'information et 
les femmes rurales tunisiennes ». 

— Université Paris-IV, le 
samedi 16 janvier, à 13 b 30, emphi- 
théâtre Cauchy, escalier E, 3% étage, 
M. Jean-Paul Debax : «Thèmes et 
formes du théâtre de moralités et 
d'imterludes en des origines 
à la fin do XVI: siècle ». 

- Universilé Paris-IV, Je 
samedi 16 janvier, à 14 heures, amphi- 
théâtre annexe, 16, rue de la Sorbonne, 
Mer Danièle Roman, n£e Chante : « Des 
Volgues Arécomiques à la colonie de 
Nîmes. Contribution à l'étude de La poti- 
tique coloniale de Rome en Gaule méri- 
dionale (deuxième siècle avant J-C- 
premier siècle après JC, >. 
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Jeudi 31 décembre 

TF1 

20.40 Cinéma : L’as des as. mm Film français de Gérard 
Oury (1982). Avec Jean-Paul Belmondo, Marie-France 
Pisier, Rachid Ferrache, Franck Hoffman. £n 1936, à l'occa- 
sion des Jeux olympiques de Berlin, un ex-aviateur de 1914- 
1918 découvre les persécurions raciales et cherche à tirer un 
enfant juif des grif es de la Gestapo. Gérard Oury a réussi 
quelque chose d'encore plus difficile que la Grande 

le: tourner en dérision le système nazi ef Hitler, 
avec astuce. 2225 Variétés : Mireille en URSS. De Mascou 
à Leningrad, Mireille Mathieu interprète Lous ses succès 
sous les caméras de Dirk Sanders. Répétitions, réceptions, 
studios de télévision aussi, 23.45 Variétés : La Une sur som 
31. Emission présentée par Christophe Dechavanne, en direct 
de « La Cigale ». Avec Olivia Brunaux, Claire Nebout, Elisa- 
beth Bourgine, Éka, Patricia Kaas, Vanessa Paradis, Guesh 
Patti, Mylène Farmer, Richard Berry, Pierre Arditi, Francis 
Huster, Christian Clavier, Marie-Anne Chazel, Jean-Pierre 
Papin, Willie Colon. L10 Cinéms : Mariage royal sa Film 
américain de Stanley Donen (1951). Avec Fred Astaire, 
Jane Powell, Peter Lawford. Deux danseurs américains, 
frère et sœur. trouvent l'amour à Londres, le jour du 
mariage de la princesse Elisabeth. Comédie musicale de la 
grande époque, un véritable éblouissement. 

A2 
20.30 Cinéma : Tête à claques. m Film français de Francis 
Perrin (1981). Avec Francis Perrin, Fanny Cottençon, 
Antoine Bessi, Jacques François, Geneviève Fontanel. Un 
chauffeur de taxi, vivant avec son fils de dix ans, se trouve 
encombré d'une « gosse de riche »= insupportable mais sédui- 
sante. Loufoque, 22.10 Variétés : Jane. Emission de Maritic 
et Gilbert Carpentier, Jane Birkin ei ses invités : Christophe 
Malavoy, Omar Sharif, Lio, Michel Blanc, Alain Souchon, 
Serge Gainsbourg, Jacques Dutronc, Julien Clerc, Elli 
Medeiros. 23.25 Variétés: Poiret, c'est fou. Emission de 
Maritie et Gülbert Carpentier. Jean Poiret et ses invités : 
Pierre Arditi. André Dussolier, Tony Marshall, Michel Sar- 
dou, Eddy Mitchell, Laurent Voulzy, Gypsy Kings, Bazia, 
Mireille Mathieu, Enrico Macias, Chantal Goya, Guesh 
Patti 0.35 Variétés : Ça c’est Paris. Emission présentée par 
Yves Lecoqg. Pour inaugurer 88 et terminer la nuit, une fête 
dans les plus célèbres cabarets de Paris : Moulin Rouge, au 
Paradis Latin, Chez Michou, à l'Alcazar, au Crazy Horse 
Saloon ei au Lido. 

FR3 

Matignon 3 rc 

De9hà2h,7 JOURS sur 7 

> 20.30 Cinéma : Le choc des titans. mm Film américain 
de Desmond Davis (1980). Avec Laurence Olivier, Harry 
Hanmlin, Claire Bloom, Maggie Smith, Ursula Andress. Du 
haut de leur palais céleste, les dieux de l'Olympe orientent 

de destin de Persée. Un film mythologique dont Les effets spé- 
ciaux — des merveilles — sont dus à Ray LE hier 
2230 Dessin animé: Tom et Jerry. 2235 Journal 
23.00 Variétés : Elisez Miss France et bonne aumée. Emis- 
sion présentée par Sacha Distel et Caroline Tresca, en direct 
du Théâtre ne LEE te) Len La serre, De 
Hi Kamel, d'a; l'œuvre y laupassant, avec 
Oiva Brunaux, Paal Andrieu. Coguineries littéraires. 

CANAL PLUS 
20.30 Document : Mostani de 100 Je tome Ge partie). 
21.20 Catch américain à Bercy. 2250 
tions. 22.55 TS a de anne 
Nulle part ailleurs. 0.00 Cinéma: Phantom of the Para- 
dise. sm Film américain de Brian De Palma (1974), Avec 
Paul Williams, William Finlay, Jessica Harper (vo). 
1.30 Cinéma : Le jeu de fa mort. D Film chinois (Hong- 
kong) de Roben Clouse (1978). Avec Bruce Lee, Kim Taï 
Jong, Colleen Camp. 3.10 Cinéma : Madame du Barry. #9 
Film français de Christian-Jaque (1954). Avec Martine 
Carol, André Luguet, Gian-Maria Canale. 4.55 Cinénea : On 
a +0 Charlie Spencer ! D Film français de Francis Huster 
(1986). Avec Francis Huster. 

LAS 
20.30 Cinéma : Les douze travaux d’Astérix. m Film fran- 
çais de Goscinny et Uderzo (1976). en dessins animés. Très 
amusante parodie des douze travaux d'Hervule. L'animation 
est fidèle au réalisme stvlisé des albums. 22.08 Série : Lan- 
relet Hardy. 22.30 Magazine : Bains de minait. De Thierry 
Ardisson, autour d'Harlem Désir. 0.30 Cinéma : Amour, 
défices et golf. mm Film américain de Norman Taurog 
(1953). Avec Dean Martin, Jerry Lewis, Donna Reed, Bar- 
bara Bates. Un Joueur de golf, qui a peur de se produire en 
public, entraîne son ami pour devenir champion. Gags et qui- 
proquos burlesques. 2.00 Moado Dingo (rediff.). 
245 Variétés : Juste pour rire. Emission humoristique ani- 
mée par Michel Boujenah. Avec Raymond Devos, Le Grand 
Orchestre du Splendid, Mac Ronay. Smat 4.00 Miss Uni- 
vers de Singapour. 4.55 Série : K 2000. 

21L1S Variétés : Spectacle Coluche. Emission 
22 octobre 1974. 21.10 Variétés : Tan Lades Laus 
Hommage rendu à Martin Luther King enregistré le 20 jan- 
vier 1986. avec de nombreux artistes : Stevie Wonder. Bill 
prob, Neil Diamond, Bette Midier, Peter, Paul and Mary, 
Diana Ross, Eddy Murphy, Lena Horne, Bob Dylan, Quincy 
Jones, Al Jarreau, Joan Baez, Whitney Houston, Ashford and 
Simpson. 22.05 Variétés: Une nuit au Moulin Rouge. 
Revue à le : Femmes, femmes, femmes, menée 

Bars 6 Les Lléspesuatenrs désignent par téléphone le po té t par tél le 
gramme de eq ont pré en 198 1987. 0.00 Roue armbe 
1988. 0.05 A Emission d'André 
Halirai sur le personnage Sos que du Go Herr cinéma : Emmanuelle. 
1.00 Spécial sexy chip. 

FRANCE-MUSIQUE 
La nouvelle année : 20.10 à Moscou ; 22.15 à Budapest ; 
23.15 à Paris ; 23.30 à Barcelonc. 0.00 À Paris : Vœux du 
PDG de Radio-France. 030 à Lisbonne. 215 à Rio-de- 
Janeiro. 4,00 à New-York. 6.08 à Montréal. 

FRANCE-CULTURE 
20-30 Les frères Jacques : la fête contigue. Evocation des 
frères Jacques par Jean-Christophe Averty. 22.40 Naits 

ques. Les plaisirs de la bouche (3° partie). 0.05 Du 
jour au lendemain. 0.50 Musique : Coda. 

Vendredi 1* janvier 

TF1 
13.20 Téléfilm : La folle course À travers les Rocheuses. 
Mark Twain et son ennemi mortel Mike Fink se livrent une 
guerre sans merci. 14.50 Tiercé à Vincennes. 15.05 Doro- 
fée Noël. Pas de pitié pour les croissants ; et Jacky Show 
Spécial. 16.30 Igor, Ahmed, Mary et les autres. Emission 
présentée par Christine Ockrent. £n direct de Tokyo, Pékin, 
Delhi, Moscou, Tunis, Yamoussoukro, Rio, Boston er Paris, 
des jeunes du monde entier dialogueront grâce aux techni- 
ques des Télécom. Le « premier village planéraïre » en quel- 
que sorte. Avec, pour la musique, Touré Kunda, Yves Duteil, 
Eric Blanc. Milton Nascimenmo. Alpha Blondy, Diane 
Dufresne... 19.00 Fenilleton : Santa Barbara. 19.30 Jea : 
La roue de la fortune. 20.00 Journal 20.30 Météo. 
20.35 Tapis vert. 20.40 Variétés : Lahaye d'honneur, Emis- 

Summer, Serge Gainsbourg, Herbert Léonard, Muriel Dacq, 
Indochine, Johnny Hallyday, Buzy. Charlotte Julian. André 
Lamy. 2240 Feuilleton : Le joyau de la Couronne. D'après 
Paul Scott (13° et 14° épisode). Dons l'Inde des indépen- 
dances. Passions, amours, préjugés raciaux, ambitions. Une 
grande fresque parcholosique er one d'histoire. 
0.20 Journal. 0,30 La Bourse. 0.35 L'homme au 
bras d'or. M Film américain d'Otto Preminger (1955), Avec 
Frank Sinatra, Eleanor Parker, Kim Novak, Arnold Stang, 
Darren McGavin. Un joueur de poker, drogué, sort de prison 
désintoxiqué. Son ancien milieu le reprend. Drame psycholo- 
gique qui s'aitaquait, il y a trente ans, à un sujet tabou. 

A2 
14,00 Variétés : Bé-Bégayeurs et Ba-Bafouiïlleurs. Emission 
d'André Halimi. Avec Pierre Repp, Dary Cowi, Jean Lefeb- 
vre, cour Jean Le Poulain. Francis Perrin, etc. 
15.00 v: 5 Spécial DB. De Didier Barbelivien. Avec 
Gilbert Bécaud, Guesh Patti, Eddy Mitchell, Patricia Kaas. 
15.30 Téléfilm : Le couteau sur la nuque. Peter Ustinov et 
Hercule Poirot, Faye Dunaway et Lcc Horsiey, dans one 
machiavélique histoire de meurtres signée Agatha Chrisiie, 
17.00 Trophées d'Antenne 2 1987. Les plus grands cham- 
pions sportifs de l'année reçoivent les Trophées d'Anrenne 2 2 
images sportives de l'année, variérés. 19.00 Feuilleton : 
Bonjour maître. De Denys de La Patellière, Avec Danielle 
Darrienx, Georges Wilson (11° épisode). Ambition, passions. 

Une saga à l'américaine, mais française, 20.00 Jourual 
20.30 Théâtre : Nuit d'ivresse, Comédie de Josiane Balasko, 
mise en scène de Josiane Balasko et Michel Blanc. Avec 
Josiane Balasko, Michel Blanc, Jean-François Derek. Un pré- 
sentateur de télé et une pauvre ans dr rs Nuit folle. 

Paule Belle (Je ne suis pas parisienne, ça me géi 
Quignard {La leçon de musique) ; ‘Philippe Go 
[Les Étarial Orphée). Avec la 
Jazz A " 
d'Echo du Mate (fanfare de LH naé er Beaujolais]: 
23.20 Journal. 23.30 Ciné-cluh: La rnée vers l'or. SM 
Fum américain de Charlie Chaplin (1925). Avec Charlie 
Chaplin, Marck Swain, Henri Bergman. En 1898, Charlor 
part chercher de l'or au Kiondpke. If va ètre victime de la 
nature, des hommes et du mal d'amour. Le plus célèbre des 
longs métrages muets de Chaplin. 

sai: 1 éait one feu une chabe. 22.40 Jazz : Les quatre- 
vingts ans de Grappelli. 028 Musiques, musique. 
Le tombeau de perin, de Ravel, par Véronique Roux, 
piano. 

Audience TV du 30 décembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 

CANAL PLUS 
44.00 Téléflen : Ur affaire d'enfer. Rencontre compliqués 
d'an avocat et d'une j femme. 15.30 Court 
L'homme qui des arbres. 160$ Téléfihn : Sous les 
étoiles de New-York. 17.45 Cowrt-mêtrage : Le gros 
casse. 18.15 Flash d'informations. 18.16 Zygo. La caméra 
indiscrète chez les Belges. 18.25 Dessin animé : Le pisf. 
18.26 Top 59. Présenté par Marc Toesca. Jess Sianie 
Invités : Rika Zareï, Antoine de Jean-Pierre Cassel, 
19.25 Flash d'informations. 19.30 Top 50 1987. Présenté 
par Marc Toesca 20.26 Flash d'informations. 20.30 Série 
Le retour de Mike Hazumer. 21.15 Cinéma: Le royageur 
de la Toussaint. M M Film français de Louis gi. 
Avec Assia Noris, Gabrielle Dorziat, Jean Desailly, Si 
Valère, Jules . Un ji are à La | Si 
Rochelle, ville natale de son oncle. 1! apprend qu 'Hetle. 

taire universel d'un oncle. Mais Le mambres de 58 

Gere, Gregory Hines, 
Hoskins (v.0.). 4.35 Les snperstars du catch. 
5.25 Cinëma : La poison MM Film français de Sacha 
Güïtry AU Avec Michel Simon, Germaine Reuver, 

, Pauline Carton. Jeanne F1 

LA5 
13.35 Série : Maigret. Maigret en meublé. 1530 Série : La 
grande vallée. Nuit dans une petite ville. 16.30 Série : Max 
Ja menace. Nids d'espions. 16.55 Dessin animé : 

* cien d'Oz. Glinda la bonne sorcière. 17.20 Dessin animé : Le 
monde enchanté de Lalahel. Biscus, Biscus rage. 
sin animé : Jeanne et Serge. Le choix de Saimon. 
1810 Série: Wonder Woman. Soirée originale. 19.06 Jen : 
La porte magique. Présenté par Michel Robbe. 19.30 Bos- 
levard Bowtarl. | De Philippe Bouvard. 20.06 Journal. 
20.30 Téléfilm : Matiock — Le k d'u crime 
Avec Andy Griffith, Steve Inwood, Alice Hirson. 
22-00 Course Paris-Dakar. (Résumé de La journée.) 
2230 Cinéma : Vacances romaines. EH Film américain de 
William Wyler (1953). Avec Gregory Peck, Audrey Hep- 
burn, Ellie Afbert. Une jeune princesse en visite officielle à 

dels 

Rome va se promener dans la ville. incogitos Un journalisre 
Ce de fées »apris 

1390 Le cime de Paie 1600 variés à Stars 87. 
d Goliman, Madonna 1600 Variétés : 

qu 
fé ë + fl FE. 

PRESS 

ii fe “He Pig 
18 épisode). 22.1 D Sites 
RE et l'art: 22.35 Frrereth 
22.45 Cinéma : Le roî des bricoleurs. I Film français 
Jean-Pierre Mocky (1977). Avec Michel Serrault, Sim, 
Piecre Bolo, Paulette Fratz. Le PDG d'une maison de 
layerie veut vendre une maïson de campagne qu'il fait remet- 
tre en état. L'entrepreneur, qui la veut, sabote le travail, Une 
nie grotesqua aimée dans la dérison totale. 
0.05 Magazine : Autour de mille anits (rediff.). 0.35 Bou- 
lerard des cEps. 1.40 CHp des chips. 

FRANCE-CULTURE : 
20.30 Radio-Archires, L'enfance mahresse, de Paul Elu. 
2130 Musique : Black and bine. 22.40 Nails magnétiques, 
Les plaisirs de la bonche (dernière partie). 0.05 Du jour sn 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Coscert (donné Le 19 août 1987 à Le Roque d'Antbé. 
ron). Dern tartes por piano, op. 6; Scènes 
d'enfants pour piano, op. ! Fantaisie poar piano en ut 
majeur, op. 17, de Schumann, par Rudolf Firkusay, piano. 
22.00 Premières loges. Fanely Revoil, Airs de Audran, Mes- 
sager, Offenbach, Lecocq, Van Parys, Pierné, 22.40 Concert 
(donné le 31 octobre 1987 au Châtelet}: Le 80° anniversaire 
de hace Grappelli, avec Svend Assmessen, Didier Lock- 
wood, Piarely, Pièrre.Blanchard, Hervé Cavalier, 
Marc Fosset, Taylor, Jack Sewing, Patrice Caratini. 

Joseph Krips et One mt A dc var Sa : w3c mi 
bémol majeur, op. 53, de Becthoren. 

n ÿ 2° s x æ E3 
RS 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4648 

1253456789 

HORIZONTALEMENT 
L Est amené à faire de nom- 

breuses approches. — IL. les 
à entendre ou bien de (iles à vivre. 
Fil 
longer lee pibirs de La tabs 1 four 
a en free d'avoir le beau rôle. — 

Change maintes fois entre le 
grinenps et l'hiver. Nombreux 

ent ceux qui comptaient sur lui 
our avancer dans la vie. — 

Effets de certaines morsures. — 
VL Attire les régards quand elle 
marche. Utile pour dresser et lever. 
— VII. Qui ne sauraient se dresser 
ou se lever. — VIII. Prend du poil de 
la bête. A faït courir. les f . 
IX Nuisent à celui qui veut franchir 
le «pas». Nul n'est en mesure de 

| 

s'en passer. Lg on 

peer 
appelé à juger sur pièces. — 

2. HE li Ÿ loit des jours sombres. 
avec lui, an peut être sûr sûr qu'il va y va y. 
avoir du sport !. — 3. Entrai 
solution, — 4. Note. Ce n'est au 
pes en brûlant les étapes qu'on les 
obtient. — 5. Tel que l'entretien ne 
eut être assuré. Réfléchi. — 

travaille. — 7. On n'y restait 

chemins de traverses, — 8. Avait soif 
. ARE nce. Sort de l'eau. — 

Accablaient Fontenelle en 1756. 
A les mêmes qualités que le sel dans 
certains Cas. 

Solution du problème n° 4647 
Horizontalement 

EL Papillons — NE NE. RE = 
_ Vi. Ocelle. — 

| FIL Ire. Bitte. — 
V. Rollier. 
Vil. Na ! Eusèbe. — VIIL Nid. Lé. 
La, — IX Esope. Fan — X Us 
Suie. — XI. Régiments. 

Verticalement 
Lo singongeur. - 2. Apre 

IL 

1 

l 

| 

| Eole ee L's ele — 6 
Lésé. Se. — 7. Ont. Fun. — ph 
biaït. — 9. Sueur. Eanes. 

GUY BROUTY. 

26 novembre -9 janvier 

Les Jacques Monorv 
Peintures. 

. Galerie Lelong 
13, rue de-1 hérm, Pacs 

loterie nationale LT Gr 

Le mére 7 269 7 0: gagne 4 000 000,00 F 

Tobenie nationale 

TOUS LES BRLETE AN BDRRQUUNT ÉAVCU AUTRE LD AUS PORTANT LEE DouES SLA 

CNT A2 

le yoga, Fasrongle, le bouddhisme, architecture sacrée, 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 6. rue de Savoie, 75006 PARIS — T&. : 43-28-90-72 

LISTE OFFICIELLE DES SOMMES 4 PAYER 
TOUS CUNULS COMPSS AUX ALLETS ENTIERS 

autres aigoen 

il Î 
jf Î Î 
LE ii 

GAGNENT 
100,00 F' 

À vosn BG x 

Tous les ouvrages sur 

les médecines naturelles. 

LR 
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Le prologue du Raïiye Paris-Daker 
7. Un rêve de sable dans la boue Surfer sur lécume des 

Les 601 concurrents um arpentent uants et ne d” e-France. teurs 19° Ralÿe Paris-Daiar : Re 1e ro du le du gt dé de VO cu bas rends geiges ne fait que commencer. 

henanee prete Ge Me D Dane où oi 
SOU Le act lies ee ON Part me LuUe 

Les nouvelles glisses 

Haynen- (Suzuki) et l'équi se plaît à contemplerles ‘nt dans les rails de home et se hiver, quatre des centres UCPA 
françuls Pie Latine Paire nécrniques. Us drain des Le ep Ph rem = plus importants pur 
Berzard Mai . (M ï Lg mme mine <Ce que je voudrais être à leur | pers Fin 
Pajero) ont €té les plus rapides  Courdimanthe (Vald'Oise) à vou. Pace, s'exciame ug moustachu ignes, Flaine, snmes 
de.ce prologue, disputé sur loir bumer l'eir de Favemte mbe Meplet, Tout gause, je voulais être | et Argentière. 
« par procuration en fonant le Chaifeur rouler, et J'ai réalisé _— 

sol francilien, noyé dns les brumes 727 le viens d'être licencié mettre au placard. 
Sr ss - mais je vais être réembauché. J'en « entre deux épaisses 

profite voir ce prologue … Lei, > cou de pe e N pour | “ couches de raphta- 

dore ane ra La première fois. » 1] Vient d'Epinal, | line, 
super en Ski pour faire du surf. » 
Les ment, 3e joue dans la boue, au milieu : "2 femme malgache et ses deux  drait pouvoir suivre jusqu'à Dakar. les de l'UCPA l'ont 

d'un espace borné par une ento. Cnfanis, partis à l'aube de Maisons- itonflé tolle . Hobservé: les adeptes du monoski 
route, des lignes à haute tensignetle Alort, «pour Les »: plus En ns dés que plasti- | sont de bons skieurs. Le surf, c'est 
parc d'attractions de Mirapolis, dont . Fit, Quatre ouvriers d'une usine um entre | autre chose. Ceux qui y viennent 

Gargactua géant, pour” occasion,  métaUnrgique de Flers (Orne), qui plutôt ë Pe 
tourne le dos à l'événement. 5 ont saisi l'occasion d'une ir des fidèles de La planche 

chère» (70 francs l’aller-retour en 
car, départ à 3 heures du matin) 
pour se reincer F'œi de tôles ruti- 
lantes. Les paysans retrouvent leur 
instinct de chasseur à la passée d'un 
vol de canards ou d’une compagni 
de perdrix, dérangés par les 

Surgissent les premières motos, 
eogluées dans cette terre collante 

momagne attirés par des sensations 
nouvelles. par ce pisisir de la glisse, 
né aux rivages californiens. Et ceux- 
là. assurent-1-on à l'UCPA, - on 
autan: leurs chances que les vieux 
routiers des pisies noires -. De fait, 
la technique est totalement diffé- 

.: : Une sélection de livres 
Le « Thibert»..  Hendea Japon: géopephique en 

) ; . qui fait se richesse», dit l'auteur, 

méritional dans tons le | pays, sauf 
la Nouvelle-Zélande. Les passcrelles 

Prene, et Jeu Pinre Bodls ne se 

Dès 1976. les moniteurs de 
FUCPA, surfeurs de vagues l'été, 
commencent à fabriquer des plan- 
ches pour la neige poudreuse, Ces 
engins sont inspirées des planches à 
voile : ils ont une dérive, mais sont 
dépourvues de carres. Petit à petit, 
la fabrication évolue. La société 
américaine Burton propose, dans les 

pour la piste. Rossignol s'y met, avec 
la collaboration de l'UCPA. 

Cet organisme possède 
aujourd'hui le premier parc en 
France : 150 engins. Mais ü ne dissi- 
mule pes que tous les problèmes ne 
sont pas résolus. 

Celui de la sécurité notamment. 

football. C’est la mémoire de 
l'année, recomposée avec: un soin 
infini d'orfèvre. Rien n'est bâclé, ni 

Denx éducateurs sportifs en 
ieu délinquant recensent ici les 

le choix des photos, ni les Kégendes,- famille Îs aussi : 5 à 
ni les titres, encore moins Les texies.. Pure, Los, de les emprunter. doour D M a années 80, des surfs de neige conçus Sur le surf, Les deux pieds sont fixés 

peaufinés per un des meilleurs écri- rh nee ovale. pero que. Pour nourrir leur réflexion sur 

commentaire pertinent et.la rou- istoire mondiale du rugby. stades moyens , RE, 
tine ne s’installe jamais, malgré ia Pot gt br ke Aer Es utilisent les réponses de vingt- om 
régularité annuelle de la livraison que Privat, 432p.. 160 F. entraîneurs ou anciens entrai- TE 
core reproduction de | ner peurs Automobilisme- | Hockey sur glace 

ja gloire du bals ref qi séduire Jeu édité nue td motocyclisme Championnat en Rae 

+ L'Amée du football, pas Jaiques ! ei viol, Ce Reel es de vole, pet || Départ le Ferrero Ver. || finale, le mardi 5 janvier. 
Thibert, Caoam-Léry, 251 ps 185. € VEOIE: Letwres libres, 205 p.. 90 F. Ecrire à sailles. (La 5, de 5 h 45 à 

9 heures ; dimanche 3 janvier, Luge 

neiges 

sans système de décrochage en cas 
de torsion. La double fixarion qui 
saute sur les deux chaussures simul- 
tanément est à inventer. Sécurité 
aussi dans la nature. Bernard Taille- 
fer, responsable national de ski à 
l'UCPA, l'admet. - Le fun, cette 
sensation de tiberté, le « pied > en 
somme, ce n'est pas sur la piste 
qu'on le ressent. » Le royaume du 
surf est en dehors des sentiers damés 
et balisés. Il exige un « domaine ». 
Et c'est pour cela que l'UCPA ne le 
propose encore que dans quatre de 
ses trente-deux centres de monta- 
gne. « Développer le surf, dit un 
autre dirigeant, suppose de notre 
part roule une éducation aux dan 
gers.» 

L'UCPA réunira des spécialistes 
en janvier prochain pour faire Le 
point sur la technique, l'apprentis- sine ce 2é'ringrr A à dr a ce enquête c FC DE Te 0 US : rh si 

Tour du monde parmi les supporters de plusieurs jours, sauf le mercredi et der Toit jeune de Surf rosier une 
+ PE mm remet : semedi, de 10h308 11h30; | pére de ren À | Gcivitéphare pour nous, estime 

ovale | re Mémoire résumé quotidien vers 22 h 10.) le dimanche 3 janvier. Bernerd Taillefer, mais probable: 

Agrégé d'histüire et fon de qui roule Dee mi hour 
qu : | Basket-ball Ski alpin au succès vraisemblablement. 
recherche de la vérité o1 Contrairement à . re titre Championnat de France. LARES crnans mani(ons par: Jo 

bibli ué de Sydney à craindre, & propos Troisième journée des matches Coupe du monde. Slalom pren SD GUTaS pour 
Johannesburg, dacs mepe retour, le samedi 2 janvier. géant féminin à Megève. En qui ne trompe pas. 
zélandaises et bril cs subiective de CHARLES VIAL. 
Tongs comme aux Fidjis, il a Le pe 

Se. De Qi oeue me GE Jean-Michel tions. De’q! F une : J 

de deux mille cinq cents lence n'est pas le moindre ne. grrr nn net 
réduite SOPEC GOUT EE + À que. ment de cette recherche menée avec vision et enfin journaliste n'a jamais 
tre cents pages pour Consti on la rigueur de l'universitaire et pu se résoudre à quitter les pelouses 
be de légendes bouscule bon, l'emthousiasmo du passionné de foot- _ de football. 

Hormis en Nouvelle-Zélande, le | d_ - Sa RE MS pu 
rugby est partout un sport de mino-  % Football, spectacle et violence, par . gta pe nesés au fil 
rité : sociale en Angleterre, en Ans- Jean-Louis Deshaies Editions Chiron, je guidée par la Ë 
tralie, Argentine ; culturelle 200p,95F des plume RD ra 

= = footballeur. 
: S * Du football, per Jean-Michel Lar- 

| Jorre PEUGEOT | 2 He he ap di “appartements [ur 
en livraison immédiate || Tout foot “ventes mpemLc cmocsne 

| ® 
Éareais du ski du Monte A VENDRE 

C'est un reflet annuel de l'épbé- 4 arrdt “ l'après  Pôques, | 5 KM DU CHATELET (Cher 

. CESE DOSSIDIC || 1 vomi de L ro — MICILLATION 8° ur NE 
— un médie cher à Eugène Sacco- |, COMMODE Peonet7s DOMICILIA ON So er 

chez L mano — fixée sur papier glacé. Des eus. 3 bn 156 m. parke. | Bureaux/Télox/Socrét. /Téi. RO da poree ee 

chiffres, des statistiques pour les 000 F, 43-35-18-35. AGECO - 42-94-8625. S minée, n, me 

maniaques qui autopsient et décorti- VOTRE SÈGE SOCIAL SILIEN CASÉLLA D pair. nombres Cépane 
ven champioo- |É appartements Constnrions de mate nt | 1é:1941/2752 7060, | Tét : 16 (1) 30-66-25-1. 

Maïs aussi des témoignages saisis À “#.-achats Vous SIÈGE commercisle où 

chaud per les micros dans les ves- |fecherne 2 5 4 P. PARIS, SIÈGE SOCIAL 

* Une saison de football 87, par Prix compét. Délais rapides, 

Esgène Editions m 1, 
190 p.135 F. 

ER GALERIE ALBERT LOEB Vacances 
LS —— 

JEANCLOS Tree 
Loïsirs 

12, rue des Beaux-Arts LITE 
“meublées JURA 

75006 PARIS — 46-33-06-37 nes demandes : DROIT OU, Pen egen 

M Traiteur Pistes de onde En Pour 

= PROSCENIUM = ! tions : 18 (81) 49-00-72. 

35,ruo de Seine. 75006 Perte | IWTERAATIONAL SERVICE Aurgy Traiteur | 
sSTÉs SUR MER rech. pour BANQUES, 

MULTINATIONALES ot 
DIPLOMATES studios, 2. 3, 4. | avec 
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Economie 
SOMMAIRE 

= Alors que le dollar 
continue de chuter, 

-| plusieurs indices révè- 
lent un ralentissement 

| de Factivité économi- 
que américaine (fire ci- 

| contre). 

B La baisse du billet 
vert risque de pénaliser 
l'Europe à l'horizon 
1989 en raison des 

nouvelles capacités 
1 exportatrices des 
Etats-Unis et des pays 
du Sud-Est asiatique 

{fire ci-contre). 

= Le CNPF et les syn- 
dicats sont parvenus à 
mettre sur pied un 

À accord sur l'avenir du 
| régime d'assurance- 
chômage (fire ci- 
dessous). 

= Avec une aide gou- 
vernementale impor- 
tante, IBM va changer 
de stratégie en ce qui 
concerne la construc- 
tion de gros ordina- 
teurs Üire page 22). 

8 La politique de pri- 
vatisation de M That- 
cher apparaît comme 
un échec dans le sec- 
teur pétrolier. La parti- 
cipation étrangère ne 
cesse d'augmenter 
dans le capital de BP, 
et Britoil risque de per- 
dre son autonomie lire 
page 21). 

L’UNEDIC va être associée à la politique de Pemploi 
{Sutte de la première page.) 

Pour le ministre, l'avantage 
.s'accomi satisfactions non 
négligeables. Le rendement des for- 
-mules de stages peut s'en trouver 
amélioré. Des‘dispositifs comme les 
‘programmes d'insertion locale 
(PIL), qu'il avait lui-même du mal 

populariser, vont sans doute = 
déve! r. Grâce aux 
de L EDIC, les chiffres du ché 
mage vont nécessairement s'abais- 
ser, et d’abord pour des raisons tech- 
niques. En D état de Pr 
responsabilité sera partagée. 
cat dossier de rémunération des sta- 
‘giaires, enfin, sujet de discorde avec 
les régions notamment, Va pouvoir 
être résolu. 

Les syndicats, de leur côté, peu- 
vent espérer êLre gagnants à plus 
long terme. Obligés d'agir sous La 
contrainte du déséquilibre pour sau- 

tirer prof je de la situation. Préoc- 
soucieux de leur image, la 

Er i la CFTC, la CGC et, dans 
une moindre mesure, Force ouvrière, 
souhaitaient donner une autre 
dimension à leur fonction contrac- 
tuelle. Au-delà de l'indemnisation, 
ils voulaient faire la preuve de leur 
sens de la solidarité à l'égard des 
chômeurs et de leur efficacité. D'où 
leur volonté d'apporter des modifi- 
cations structurelles au fonctionne- 
ment de l'UNEDIC, essentiellement 
en faveur de ia formation. Ils n’ont 
pas raté l'occasion, même si celle-ci 
présente des 
S'enga de la sorte relève du 

M Séguin ayant lié Ja contri- 
Eion de r PEIAT AUX résultats 
obtenus par les sociaux. 
Un échec si teraït la déconfiture 
‘u Lt prie Pi En Der qe il 

Popération peut être, à l'avenir, 
fitable. A condition que l” ven. 
et les ASSEDIC s'adaptent aux nou- 
ls rgs. on peut augmenter le 
nombre des stagiaires en formation, 
de l'ordre de 70 000 à effectifs 
constants actuellement. Avec 
140 G00 s: on éconcmiserait 
2.2 en deux ans et il en 
cofterait 2,8 milliards supplémen- 
taires à l'Etat 

Dans tous les cas de figure, le 
CNPF et la CGPME peuvent 
s'enorgueillir de succès auxquels 
seront sensible les chefs d'entre- 
rise. Certes, les cotisations à 
l'assurance-Chô ont été rele- 

vées, à parité, de 0,16 % pour les . 
employeurs comme pour les salariés, 

Le krach boursier et le programme de réduction du 
déficit budgétaire vont-ils plonger l'économie américaine 
dans la récession ? Deux chiffres rendus publics, mercredi 
30 décembre, à Washington, semblent es tout cas indi- 
quer uu net ralentissement de l'activité outre-Atlantique. 
L'indice composite des principaux 
baromètres-clés de l’administration américaine, a chuté 
de 1,7 % en novembre, la plus forte baisse depuis six ans, 
d’après le département du commerce. Les ventes de loge- 
ments individuels neufs ont diminué, toujours en novem- 
bre, de 1,2% en rythme annuel 
cependant partagés sur j’interprétation de ces données. 

L'indice composite, qui agrège onze indicateurs diffé- 
rents et qui est censé préfigurer la conjoncture économi- 
que américaine au cours des six à neuf mois à venir, avait 
augmenté au cours de chacun des deux mois précédents 
de 0,2%. En septembre 1981, l'indice avait chuté de 
22%. L'économie américaine entrait alors dans une 
phase de récession. On ne peut cependant en tirer de 
conclusions pour l'instant. 

Ces chiffres mensuels font l’objet de fréquentes révi- 
sions. Pour octobre dernier. par exemple, l'administration 
avait annoncé une baisse de 0,2 %. Le chiffre révisé rendu 
public mercredi affiche en fait une hausse de 0,2 %. 
Ensuite, comme l'a fait remarqué immédiatement le 

(Suite de la première page. } 

En effet, les exportations de la 
RFA auront, en 1987, égalé ou battu 
tous leurs records, à plus de 370 mil- 
lards de francs. 

En France, la dévaluation du bil- 
let vert a fortement contribué à La 
diminution spectaculaire de la fac- 
ture énergétique, heureuse contre- 
partie à l'affaissement de l’excédent 
commercial des produits industriels, 
vaine d'une inadéquation structu- 

En Asie, on s'aperçoit maintenant 
que, en dépit des lamentations du 
gouvernement et des industriels 
je une hausse GE yen, contre- 
partie du recul de la devise améri- 
caïne, non seulement n'est pas 
« intolérable et catastrophique », au 
contraire, mais est bénéfique, 
comme le reconnaissait, à le fin du 
mois d'octobre dernier, le ministre 
nippon de l'économie, M. Tetsuo 

Le ralentissement de l’activité aux Etats-Unis, la chute du dollar 

Baisse de 1,7 % de l'indice composite américain en novembre 

indicateurs, l'an des 
Street. 

Les experts restent 

soit révélée l'amorce 

porte-parole de la Maison Blanche, M. Martin Fitzwater, 
< cela ne porte que sur un mois ». Il faudrait des chiffres 
négatifs portant sur deux ou trois mois successifs pour Que 

d'une véritable récession. Enfin, la 
chute enregistrée en novembre s'explique, pour les deux 
tiers, par Îa forte baisse des cours des actions à Wall 

Piusieurs autres éléments de l'indice composite ont 
également contribué à sa baisse : l'évolution des périodes 
de livraison, le ralentissement de la croissance monétaire, . 
les prix des matières premières, l'augmentation de la 
demande d'indemnisation des chômeurs, la diminution de 
la durée hebdomadaire de travail dans l’industrie et la 
baisse des commandes d'équipements industriels. En 
revanche, les achats de consommation et le nombre.des 
permis de construire accardés étaient encore en hausse en 
novembre. 

Autre indication d'un ralentissement de l'activité, 
d’après le département du commerce toujours, les ventes 
de logements individuels neufs, qui avaient encore pro- 
gressé de 2,1 % en octobre, en rythme annuel. 

Elles ont baissé en novembre de 1,2 . Les ventes de. 
logements déjà construits ont diminué, pour leur part, de 
4,5 %, d'après l'Associgtion nationale américaine des... 

‘d'intérêt. 

‘agents immobiliers. Ces chiffrés reflètent surtout, d'après 
les professionnels, les incertitudes sur l'évolution des taux 

S'A se confirme, le ralentissement de l'activité en. 
novembre pourrait sc traduire par une bonne nouvelle sur 
le front du comrerce extérieur. Le montant du déficit 

‘commercial est attendu avec impatience sur les marchés 

vert. 

des changes. Îl devrait être connu à la mi-janvier. Une 
Somiractiou sensihle pourrait redonner die tonus au billet 

“ Pour l'instant, cépendant, les premières indications” 
sur l’activité ne permettent pas d'affirmer que l'Amérique 
est entrée er récession. Un nombre croissant d'experts 
estiment que la révision en baisse des isi L 
sance pour 1988, ramenées la semaine dernière par le gou- 
vernement américain de 3,5% à 2,4%, -pèche encore par 
excès d’optimisme. Les éconémistes du Conference. 

de crois 

Board, un institut de recherche indépendant, prévoient 

moitié du nombre des emplois créés par rapport à 1987. 
Le tax de chouage roconimencerait à eugeuter ROUr 

1988. 
passer de 6% à la fin de cette année à 6,3% à la fin de 

EL 

L'Europe principale . 
Kondo. Pour faire bonne mesure, ce 
dernier avouait tranquillement que 
les catreprises du pays du 
Soleil levant étaient capables de 
su une réévaluation du yen 
encore plus forte. Certes, cette réé- 
valuation a touché les exportations 
nippones (ie contraire serait tout de 
même étonnant), mais, selon 
l'agence de planification 
que à Tokva, son impact en 1988 
sera limité à une diminution d'un. 
point seulement du produit national 
brut du Japon. 

Etats-Unis : 
des industriels dopés 

En revanche, La diminution du 
coût des importations, surtout pour 
les matières premières et l'énergie, 
gonfler: la demande domestique de 
presque 5 points de PNB. Tout s'est 
passé comme si la réévaluation, 

extrêmement rapide et brutale, loin 
de pénaliser l'économie japonaise, 
l'avait littéralement dopée, contrai- 
gnant les industriels nippons à réali- 
ser de spectaculaires augmentations 
de productivité. 

Quant aux fameux quatre dre- 
gons, les nouveaux pays industriels 
d'Asie que sont La Corée du Sud, 
Taiwan, Singapour et Hongkong, ils 

portés si bien. Us 

pas 
k pm er er iqer ms 
luant de 22 % en un an pour Taïwan, 
9% pour la Corée, 7,4% pour Sin- 
gapour et... rien du tout pour Hong- 
kong. Mais grâce à leurs coûts de 
production très bas et tout de même 
à un tr de changes encore 
appréciable, ces quatre pays assu- 
rent plus de 30% des importations 
américaines de produits de consom- 
mation et leur excédent commercial 
sur les Etats-Unis est en train de 

L'accord syndicats-patronat-gouvernement 

mais la conséquence finale est toute 
différente. Alors que les uns auront 
à supporter 4,1 milliards de contri- 
butions supplémentaires sur deux 
ans, les autres savent déjà que l'opé- 
ration sera pratiquement blanche. 
Des baisses doivent intervenir sur le 
1 % logement, sur les cotisations 
pour les accidents du travail et pour 
les fonds de garantie des salaires en 
cas de faillite, pour un montant glo- 
bal de 3,8 milliards environ. C'est-à- 
dire que, globalement, Le patronat 
n'aura à dépenser en plus que 
150 millions de francs par an. 

De même. le douloureux dossiers 
des retraites complémentaires a été 
entrouvert sans qu'il en coûte aux 
employeurs. Ce sont les chômeurs 
eux-mêmes qui contribueront pour 
1 % à un début de financement. 
Enfin, le CNPF a réussi, comme il le 
désirait, à imposer des ape 
qui seront su] par les bénéfi- 
ae 

red Éares 1988, 
cotisations l'assurance 

nn aber raavées de 0,16 % 
por De omorere re PE 
les salanñés. Pour la validation des 

Cette participa- 
Lan rendre 68 40 % S 39.6 % 
la partie de l'indemnité calculés en 
Pourcentage du salaire antérieur de 
référence. En seront dispensés les 
allocataires dont l'indemnisation 
totale est inférieurs à 3400 F per 
mois, soit 28% des chômeurs 
bénéficaires du régime UNEDIC. 
Désormais, le montant des pres- 

tetions versées fera l'objet Fine 
seuls revalorisation par an, au lieu 
de deux. Elle interviendra au 
1= octobre, en 1988 et en 1989. 
D'autre part, est supprimée l'aug- 
mentation automatique du salaire 

évalué à 14,8 mit- 
Éards de francs à la fin de 1889, le 
déficit serait résorbé de la façon 
suivante. L'augmentation des coti- 
sations rapportarait 8,2 milierds, 

de référence lors du cat 
cul de la pramnière indemnisation de 
tout nouveau chômeur. 

Mais s'il y a. pour les trois parties 
concernées FUNEDIC, autant 
de raisons de proclamer leur salis- 
faction, c'est aussi parce que 
l'accord comprend des zones 
d'ombre et dissimule des défaites 
quoique: Dès la reprise des 
négociations, mercredi matin, la 
délégation du CNPF a dû abandon- 
ner deux principes qu'elle défendait 
&prement. Elle a renoncée à l'idée 
d'un différée de paiement d’alloca- 
tons pour tout nouveau chômeur, 
puis a admis que l'augmentation de 
cotisation pouvait dépasser les 
0,15 %. Manifestement, le patronat 
a été surpris par La capacité de résis- 
tance du front syndical. Ha dû tenir 
compte de l'unité manifestée 
jusqu'au comme de la 
dont a fait preuve l'artisan de cette 
unité, M. Jean Kaspar (CFDT). 

Le résultat obtenu révèle 
dant les limites de l'exercice. 
M. Alain Guichard, qui menait la 
délégation CGT ‘en l'absence de 

l'effort pour le retraite complémen- 
tire dégagerait 571 millions de 
francs, ia revalorisation unique des 
prestations 600 millions de francs, 
et la modification sur le salaire de 
référence interviendrait pour 
340 millions de francs. 

Ensuîte, il faudrait compter avac 
plusieurs mesures techniques. 
1,440 milliard serait fourni per le 
moratoire de l'emprunt contracté 
Te ftoenr pouce pes 

: 1,5 milliard serait garanti par 
le misiition, sur toute ls période, 
des actions en faveur des chô- 
meurs de longue durée, et notam- 
ment par les stages et les contrats 
de de réinsertion dans les entre- 
prises ; 600 milfions proviendraient 
de la réduction des frais financiers 
et 500 mälions de l'amélioration 

Pour compléter l'ensemble, 
l'Etat interviendrait pour 716 mit 
Kons de francs au titre des actions 
de formation. Dans ca chapitre, les 
pouvoirs publics consacreraient 
530 millions essentiellement à ls 
rémunération des stagiaires et par- 
ticiperaient à hauteur de 188 ms 
bons à la mise en place de PIL (pro- 
grammes d'insertion locale) pour 
les chômeurs en fin de droits. En 
conséquence, lJ'UNEDIC économi- 

Les dispositions 

M. André Deluchat, résumait bien 
la situation en faisant observer 
sur les 14,8 milliards à move A , 
étaient 
par les 

par les salariés, 1,5 
300 millions par le 

t et « fout le reste fourni par 

de 
coment le ONE ou 
l'emprunt fait pes ” , 
pour un total de 1 Los, À y 
avait soit des Ti, soit des éco- 
nomies « alémoires ». 

Maniant l'humour désabusé, 
M. Alain Deleu ( 
à son tour à ne conclusion 
identique. L’équilibrage 
comptes, il, com; e 
de nn R qui 

n'est pas inacces- 
sible ». Pen Mie a si “Timprison est 
parfois supérieure à la valeur du 
chiffre affiché, poursuivait-il, 
l'important c'est de faire fonction- 
ner approximativement le régime ». 

serait 300 millions de francs 
affectés à ses propres fonds 
Sociaux. 

De la sorte, et d'un strict point 
de vue comptable, le régine serait 
financièrement sssaini, au moins 
provisoirement, Mais l'accord, 
complété par l'intervention de 
Etet, encaie d'autres change- 
ments qui auront à leur tour une 

meurs. L'Etat s’engageant à 
accompagner financièrement son 
effort, au-delà des sommes dége- 
gées, le régime d’assurance- 
chômage se doit de réussir, sous 

querts par le bucigat : ce qui sou- 
lage d'autant l'UNEDIC et, acces- 
soirement, libère d'une contrainte 
les régions, responsables de te for- 
mation professionnelle is la 

ires-chômeurs 
Dog mn 
bilisés parmi les demandeurs 
d'emploi. 

a 

J cher, 
& l'amendement Delamande n'ayant 

dépasser largement les 25 milliards 
de dollars en 1986. 

Ce constat effectué, comment ris- 
que d'évoluer la situation dans les 
deux années qui viennent? Aux 
Etats-Unis, la dévaluation du dollar 
est eu train de doper les industriels 
locaux et les rend plus agressifs sur 
les marchés mondiaux, même ‘ si 
leurs. capacités de 
souvent saturées, faute d'investisse- 
ments suffisants ces dernières 
années. Une dépréciation contisue 

-sont 

du billet vert, qui gonfle le coût des : 
importations et maintient un déficit 
commercial élevé, masque ce phéno- 
mène, maïs les choses pourraient 
changer et cela dès le Fébut de 
1988, surtout si la a 
intérieure faiblit. 

L'Europe doit donc s'attendre à 
une concurrence aCCTue, MOINS Sur 
son territoire que sur les marchés 
mondiaux où les prix se libellent le 

De fai, entre les 
Es Le) 
deux années à venir, les extrapals- 
tions sur Les résultats de telle ou telle 
action, les 
mensonges, montage 
paraît des plus discutable. Il fallait 

à un accord et on a trouvé 

D'ailleurs, M. Pierre Guillen 
(CNPF) admettaït, à l'issue des dis- 
cussions, que Le _ difficultés finan- 
cières pou: pen- 
dant Pannée 15 1989. «Nous avons 
pris un pari et il y a des risques si la 
Jormation ne réussit pas », 
concluait-il Il aurait pu ajouter que 
des menaces existent également. 
avec les conventions de conversion 
on, encore,. avec le transfert de la 
préretraite FNE vers l'UNEDIC de |. 
chômeurs de plus de cinquante-cinq 
ans. : 

ALAIN LEBAUBE. 

pls souveñt.en dollars. N'oublions 
pas les effets ponctuels de la baisse 

- de la devise américaine:sur certaines 
exportations, comme celles 
d'Airbus, «une catastrophe », 4 
déclaré M. Michel Noir, ministre du 
commerce extérieur. 

‘Autre concurrence, beaucoup . 
” plas dangereuse, celle des pays asia- 
tiques, dont les exportations vers les 
Etats-Unis risquent tout de même : 
d'être freinées, notamment pour le 
Japon, et qui vont chercher des com- 
pensations ailleurs. En ce qui 
concerne le pays du Soleil levant, de 
nombreux industriels européens fris- 
sortent en faisant le raisonnement 
suivant : si l'industrie japonaise réus- 
sit éncore à faire des bénéfices sur le 
marché icai une réé- américain, malgré 

* valuation de 50 % de sa monnaie, de 
quelle formidable marge va-t-elle 
disposer sur les marchés du Vieux 
Continent, étant- donné que le yen 
n’a pratiquement pas varié par rap- 
port au mark (+5-%:seulement cn 

| deux: ans), sa hausse plus impor- 
tante À Paris 6 Érn | ji 
Bou da flanc Vide da mat 

Déjà, les Nippons tiennent près 
de 18 % du marché allemand de 
l'automobile, totalement ouvert. 
Que serait-ce si la pénétretion 
n'était limitée par des 
uotas en France, en i Jtelie, en 

De) réa op 
de 4à 11 en 1987, par rapport aux 

européennes (|: 

- plasiears années, de 
1982 à.1985, avant que n'apparais- 
sent les premiers dégäts aux Etats- 
Unis ?-Le même processus peut se 
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rtes pour Airbus ? 
mois de décembre 1987 par la 
compagnie espagnole Iberia vau- 
dront à Abus des recettes en 
dollars 1990 ou 1991, peut-être 

. remonté à catts date à un niveau 
record... 

Les termes de Péchange, c’est-à-dire la comparaison eatre les pe 

mamefacterés étrangers ont baissé de 5,7 % depuis le premier trimestre 
1985 où le dollar était monté au-dessus de 19 francs. Ils devraient baïs- 
ser encore de 15% pour que les Etats-Unis retrouvent Je 
prix qu'ils connaissaient en 1980 (époque -ou le dollar 
contre 4,22 francs), ainsi que Pindique là courbe en noir. La BFCE 
(Banque française du commerce extérieur), qui fournit ces indications, 
ajoute que «les comportéments de marge (les Japoanis ont baissé leurs 
prix à Pexportation de 20 %) et le report partiel de Le demande améri- 

rapport an dollar que les mommales européennes et'le yea expliquent La 
termes de Féchange réagissent à In baisse du 

6 francs en moyenne sur 
être ‘1987 — 

13 %, soit 11 milliards de francs 
environ. Aux conditions 

poste énergie d'environ 1,2 mit 
- lierd de francs. Un dollar à 
5 francs économiserait donc 
12miülierds. 

V.M 

dollar les 

européens à inventer des 

rer js jéponais on su le 

fi te romobe ou l'élec- 

ALF. 

rapport de 
s’échangeait 

Économie 

change | Le gouvernement 
La course engagée à la 

Bourse de Londres sur les deux 
Lg britauni- 

ques se poursuit. L’Américain 
ARCO sa bi B, 
dans EE ve 8 à 21,1%. Le 

Pont 

bonne partie DORvEANX 

de la mer du Ts ner acti- 
vités d'exploration-production de 
l'ex-com publique, considé- 
rées à }" comme les plus ren- 
tables, sont apportées à Britoil, 

la circonstance, 

de vente inférieur de 10 % ao cours 
de Bourse et de 14% au prix offert 
trois ans auparavant 
+ Deuxième acte, 1986. avec le 

Eure Ris Doute t s'el nt Bri: Pourvu 
d'activités de raflinage et de distri 
bution, ne peut, Comme ses COnCur- 
rents, compenser la chute de 5es 
revenus en amont par une rentabilité 
Cr he l'aval. à spa fon- 
dent. La compagnie survie 
vre, revendre sa filiale Enéricaine 

ise à grands frais trois ans aupa- 
ravant et licencier la moitié de ses 
effectifs. 

deçà duquel il s'engage à racheter 
(c'est-à-dire à renationaliser !). Pro- 
fitant de l'occasion, le Kowelt, par 
l'intermédiaire de son bureau 
d'investissement londomien, le K1O, 
rachète aux investisseurs institution- 
nels les titres boudés par le public 
pour finalement amasser 17,4 % du 

Dans le même temps, la direction 
de BP, usant de sa liberté toute 
neuve, s'attaque au malheureux Bri- 
toil, dont l'avenir paraît de nouveau 

par une rechute des cours. 
Avec ses réserves énormes (1 milk 
lard de barils, soit 140 millions de 
tonces, un cinquième du total bri- 

ue), et ses handicaps congéni- 
taux, Britoil, sorte de « compagnie- 
tronc», est une très bonne affaire 
pour toute société pétrolière souf- 
rant comme BP de réserves pétro- 
lières continentales insuffisantes. 
Il y a toutefois un obstacle : ta 

direction de l'infortunée compagnie 
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Les ratés de la privatisation du pétrole 

britannique empêtré dans l'affaire Britoil 
refusc de se laisser avaler par BP, 
sûre d'y perdre à la fois son identité 
et son emploi ! Aussi Britoil prend-il 
langue avec un groupe américain, 
ARCO, également intéressé par ses 
réserves, maïs moins dangereux pour 
Jui que BP, car quasiment dépourve 
de structures en Europe. 
ARCO s'engage à acheter 49.9 % du 
capital de Britoil, laissant ainsi le 
Par À race direction, L 

hange il propose à la com 
plupart des actifs qu'il détient eg 
dehors des Etats-Unis. 

S'ensuit une bataille boursière 
entre BP et ARCO, qui acquièrent 

ivement 29,9 & et 21,i & des 
actions de Britoil. Inquiet, te gouver- 
sement britannique s'en mêle et 
annonce qu'il utilisera son action 
spécilique (golden share) bio- 
quer toute prise de contrôle de La 
petite, compagnie prirsonique. 

cene action, le Trésor 

détenir la majorité des droits de pote 
— donc le pouvoir — dans La société, 
même si totalité du capital est 
détenu, un actionnaire ‘privé 
indésirable. Le gouvernement cpère pue ire 

l'avance toute veiéhé d'absaiotion 
ct favoriser une solution négociée 
entre les deux sociétés ières 
britanniques. 
Coup manqué, car cette initiative 

n'empèéche pas BP, soutenu le 
à Take over Banel », Organisme 
chargé de superviser les prises de 
contrôle outre-Manche, lancer 
une offre publique d'achat sur la 
totalité du capital de Britoil, tandis 
qu'ARCO poursuit de son côté en 
Bourse le rachat des actions convoi- 
tées. De même que le Koweït sur. 
BP! Détail piquant, le gouverner 
ment ne s'est pas réservé d'« action 
spécifique» dans le capital de BP 
qu contrairement à Britoil, pourrait 
onc tomber sons la coupe du 

Koweït si celui-ci poursuit son ôffen- 

On comprend dès lors l'embarras 
du gouvernement britannique. Si BP 

réussit, en s'entendant exemple 
avec ARCO sur fe dos de Britoil, La 

litique de privatisation aura invo- 
tairement encouragé la constitu- 

ton d'un énorme groupe pétrolier 
contrôlant presque la moitié des 
réserves britanniques. Une éventua- 
lité inacceptable pour M® Thai- 
cher, qui. libérale mais néanmoins 
natationaliste, ne peut prendre le ris- 
que de voir un jour ces réserves pas- 
ser de fait sous le contrôle d'un pers 
écraser, membre de surcroît 
Y'OPEP. 

Le danger est d'autant plus grand 
ue, avec BP et Britoïl rs, k 

it contrélerait non seulement 
une partie du sous-sol britannique 
mais aussi de l'Alaska (où BP est 
très implanté). Ce serait donc un 
bon morceau des réserves des pays 
industrialisés qui tomberaient dans 
le giron de l'OPEP ! 

Dans cette h , Je Trésor 
devra mettre pr à exéçu- 
tion et utiliser sa fameuse action 
spécin ue. Ce faisant, il réétatisera 

fait Britail et s'opposera de façon 
autoritdire à Ia constitution d'un 
grand groupe privé. Un comporte- 
pat gérant POur un gouvernement 

Mais si BP échoue. c'est cette fois 
entre les mains américaines que les 
réserves britanniques risquent de se 
retrouver! ARCO, poussé par la 
concurrence, a en effet laissé enten- 
dre qu'il pourrait à son tour Lancer 
une offre de rachat, certe fois sur La 
totalité du capital de Britoil… Là 
aussi le Trésor devrait jouer de ses 
pouvoirs, sous peine de perdre toute 
crédibilité. De Charibde en Scylle ! 

Deux perdants, quoi qu'il arrive : 
Britoil, qui se retrouvera, après cinq 
ans de liberté, soit de nouveau sous 
contrôle public, soit gobé par l'un de 
ses principaux concurrents et la 
politique britannique de privatisa- 
tion, qui connait dans ce secteur 
stratégique son premier vrai revers. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

RCA BOULET ASSOCIËS 

pement économique est l'affaire de tous. 
Sud Tarn regroupe des vies. Aussélon, Castres, 

Mazamet ansi que de nombreuses entreprises, 

Le Sud du Tam, premier bassin industriel de Midi-Pyrénées après celui de Toulouse, a tout au long 
de son histoire, forgé une réabté économique et humaine basée sur le travail, la passion, la créativité. 

Aujourd'hul, fous les partenaires du Sud du Tam entrent ensemble dans la course au développement 

économique. 
Chefs d'entreprises, créateurs, un nouvel élan est donné, avec vous Sud Tarn va étonnes, avec vous 

Sud Tam, c'est le Tarn des créateurs. cétoi qu 

GS LES 'ÉSIONS 
SINSDIET 
SO la 

Sud Tam va gagner. Profitez de l'opportunité Sud Tam 
Pourvu que les régions sinsphent de Sud Tam. 

Grue. rame. ls GC, de Case de 
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Affaires 

Sous la pression du Pentagone 

IBM change de stratégie 
dans les très gros ordinateurs 

tances qui 5’ simultanément 
NEW-YORK lors de leur déplacement dans l'air. 

de notre correspondant Ce CPeñdant, le développement de 
_ er ermse particu- 

Héseent et teux, plusieurs 
Soumis à des pressions diverses, spécialistes penchaient, de 

gont-le moindre ne fit pas celle du nine d'aées 4, pour l'atline 
Pentagone, le premier constructeur tion lusieurs processeurs 
mondial d'ordinateurs, International P ra rapides disposés en 
Business Machines (IBM), a chargés Fa de pu fine 
accepté de fonder ses futurs super- des demandes. A La sortie du sys- 
calculateurs sur an système d'exploi  tème, les résultats de chaque proces- 

dans déjà, Hub on était Stade en tt nées mal: ui ai â dns ma ca ae constituer Le résultat final. 

considérations essentiellement com- Le procédé est en réalité très 
merciales. Appelé «traitement Complexe. Les ingénieurs d'IBM 

», le système ne représente … font valoir que la division des tâches 
pes une avancée technologique à etlas des processeurs 
De parier, étant donné qu'il parallèles ne sont pas par Ce 
ne fait pas a eppel à des composants point et qué plusieurs aon 
radicalement différents de ceux uti- recherche seront nécessaires pour 
lisés aujourd'hui. En revanche, il parvenir 
constitue un changement fondamen- ble, Néanmoins, les milisux spécier 

lisés américains sont unanimes: le tal de la logique du traitement 
d’information, impliquant de nou Choix sur lequel IBM s 
velles machines et de nouveaux pro- depuis plusieurs années (le Monde 
grammes d'exploitation. du 7 septembre 1985) semble défi- 

prenons l'exemple de la voiture. Les 
Extrémement systèmes de calculs actuels pour- 

raient, dans ce cas, être comparés à 
une autoroute à péage sur laquelle coûteux 
un seul guichet serait ouvert pour 
traiter l'ensemble d'un trafic de trois Si IBM, drapée dans un secret 
voies. Avec Le système de traitement devenu son mode de vie, refuse de 
parallèle, les guichets seraient multi commenter publiquement les infor- 
pliés, afin de permettre au flot de matians publiées pour la première 
voitures de traverser l'obstacle beau- fois par le quotidien New York 
coup plus plus rapidement. Dans le cas Times, en privé, ses ingénieurs 

l'ordinateur, le trafic est consti- confirment le changement de straté- 
Ti per le Linie Haras pur gie et admettent que la firme ne s'y 
l'utilisateur, destinées À être traitées est résolue qu’à contre-cœur, étant 
suivant des règles préétablies. Les donnés les énormes risques finan- 
guichets de péage sont les proces-  ciers et commerciaux liés à une telle 
seurs chargés d'effectuer les opéra évolution. Les gros systèmes infor- 
tions mathématiques demandées. matiques rer n état pas forcé- 

Pour des raisons qui relèvent ment compatibles avec le procédé 
autant de la philotonhie que de parallèle, il faudra non seulement 
considérations commerciales, les concevoir des moyens de communi- 

principaux constructeurs d’ordins- rer of au 
eurs s'en sont tenus, pendant trente d'application ; tâche aussi fasti- ans, au cn 
étoile établi en 1948 par le mathé- dieuse qu* coûteuse. La 
maticien John Von Neumann, dont clientèle est-elle rider gpl 

les brillantes idées n'allaient ser de systèmes Chèrement acq 
jusqu’à prévoir l'extraordinaire. Pour «résfer dans le vent » re 
développement que l'informatique Qui garderont leurs systèmes 
connaît depuis une quinzaine 
d'années. Basées sur un seul proces- 
seur, les machines construites 
jusqu'ici traitent toutes les 
demandes selon l’ordre d'arrivée, 

nécessaire pour assurer La 
cation avec ceux pi auront 
la nouvelle 

Mais : «Big as comme | l'on 
le IBM aux Etats-Unis, avait- 

le choix ?'I ne semble pas à 
bien peser les récents événembnts. 

plein temps et à pleine cité, 
mais faisant souvent enter or. 

taines demandes t plusieurs D'abord, ses concurrentes 
secondes. paies, Cray Computers et 

Afin de dynamiser le fonctionne- ta présentent déjà — 
ment, plusieurs firmes sont parve- au Pentagone — des ordinateurs uti- 
nues à construire des processeurs lisant quatre processus parallèles. 
extraordinairement rapides, capa- Ensuite, plusieurs constructeurs 
bles de traiter plusieurs millions, japonais, notamment NEG et 
voire des dizaines de millions de Fujitsu, donnent l'impression de.sou- 
demandes en une seconde. Mais, sui- haiter lancer des processeurs paral 
vant le principe immuable du <tou- lèles + étonnamment rapides + d'ici 
jours plus», les mathématiciens se deux à trois ans, grâce à l'aide gou- 
sont aperçus qu'un bon nombre de vernementale estimée à 100 millions 

pourraient être résolus si de dollars depuis cinq ans. Inqui 
les processeurs étaient capables d'une telle perspective et irrité par 
d'effectuer un trillion (1 milliard de les résistances d'IBM, le Pentagone 
milliards) d'opérations à la seconde. a entrepris de financer, à hauteur de 
Par exemple, l'aérodynamisme des 500 millions de dollars par un 
avions pourrait être nettement amé- pre de recece des à 
lioré par un calcul complet des résis- aciliter le codage et le d 

d'informations us ets eue 
ler ses propres recherches le 

compagrue . r 
germano anpmgnoe arrete domaine de la « guerre des étoiles ». 
nement espagnol a accepté, le mer- Donant suïle à un rapport de 

credi 30 décembre, la création d'une | liam Graham, commandité par ja 
compagnie de chartes _gemmeno- Maison Blanche et favorable ant cal- 

espagnole. cul parallèle, un grand centré de Vivass, ce trans- 
porteur aura un capital de 1,7 mi " = 
Éard de pesetes (85 millions de F1 | * été “insuguré» (on réalité ce 
répartis entre la compsgnie ouest- 

Csttoneer Lufthansa (48 %} et la | gardé du pays) l'été dernier, près de 
Denver, dans le Colorado, t, pagnie nationale espagnole Ibe- , Prou 

re (62 %). Vivesa trensportera les | Si besoin était, la détermiation du 

touristes allemands vers les gouvernement sur ces sujets. 

DnMesTeus Ayant pris sans doute comais- 

sance du rapport ea qu les 
dirigeants d” ont ainsi 

SE Donne [EE a Pie (al 
_ 

1] Qrie espagnole des chemins de fer | doi D end oentane cn manne 
s'éève, en 1987, à 190 milliards de | dans la be sur Le calcul 

(9,4 milliards de francs) | je. N'en déplaise aux ra Dre 

contre 202 milliards en 1986 Een ep pente 

{10 milliards de francs). A titra de | teur Ronald Reagan qui aura, fi 
comparaison, les pertes de ls SNCF ment, jeté le poids de l'Etat la 

ont atteint, en 1986, 3,8 milliards de | bjance _ . dis 

ee et, en 1987, 2 milliards de 
CHARLES LESCAUT. 

Calculez vos gains et vos Dériha en 1987 

301 TAPEZ LEMONDE 

«anciens» feront-ils la dép£nse. 

à 1 950,10 avec un gain de 
Rep 
Le bien mob 2  d'ies qe 

Eté comparable à ce résultat. 
1987 valeurs traitées, 1072 ont 

tous l'étrange impres- 
sion que le fond de la baisse avait 

t est restée. dans 
l'ensemble assez faible, avec 
149,23 de titres 

TL. 
oo, set 

R 
3 
1 
21 
6 
4 
3 
7% 
4 
gt 
6 
116 
4 
zæ 
#8 
2 
Eu 
nil 
El 
4 
57 

F CI 8 Î 
Drsceenn SFNFENSSR Ho 

"1 
É: 

pa 
& 

ET 

au Koweït, il a augmenté de 
17,04 % à 18,03 % sa participation 
dans BP. Le groupe de constrnction 
Blue Circle faisait encore l'objet de 
rumeurs d'OPA. 

Les fonds d'Etat ont perdu 
jusqu'à 50 pence en raison du repli 
da La Evre, où les mines d'or roue 

L'office des cartels ouest- 
allemands 2, en effet, indiqué qu’il 
avait été saisi d’une demande 
conjointe de Man et MTU. Als- 
thom, rappeliet-ou, avait aononcé, 
en septembre 1987, qu'il avait 
conclu un accord avec Man pour lui 

PARIS, 30 décembre = 

Quel catme ! 
«Le calme avant la fêtes, 

+0,19 %. après avoir ouvert la 
séance à — 0,42 %. 

Les valeurs bancaires ont comti- 
nué de se déprécier : je CCF est à 
son niveau le plus bas de l'année, 
de même que les certificats 
d'investissements de la BNP. 

alors à lancer une OPA. 
Le calme observé sur le marché 

le MATIF. Le contrat de mars 
gegnait 0,36 % à 98,35. 

PHILIPPINES 

Année record depuis 1969 

La Bourse des Philippines a 
connu, en 1987, sa meilleure année 

particulièrement fort ‘dans les 
EN das Le 
les semi-rapides et Man dans Les 

d'unités par an. Terra Nigra réalise 
an chiffre d'affaires d'environ 
35 millions de francs. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
‘ le 30-12-87 à 17 heures 

PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

PRIX [Die J Man [nn | See | Dé | Man | ei | Sex | 

Re — Cotation en pourcentage du 30 déc. 1987 
: Nombre de contrats :22919 

BOURSES 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
29 déc. 30déce 

1,57 DM), contre 1,5969 DM. Le 
yen 2 continné de s'apprécier. lu 
men Dies pins que FAIsAS PORT 
obtenir un dailar. 

FRANCFORT . dé  31d£e 

Dollar (en DM) .. 196 1533 

TOKYO 7 Jde 3Ldée 
Dokar (enyens) .. 1139 12 
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_ Marchés financiers 
OURSE DU 30 DECEMBRE 
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ÉTRANGER 

2 L'armée reprend te pouvoir 
au Transkeï. 

3 ttalie : les radcaux veulent 
devenir le € sel de 
l'Europe 2. 

—RFA : 4500 criminels 
nazis vont faire l'objet de 
Poursuites. 

4Ls situation en Afghanis- 
tan. 

La préparation 
de l'élection présidentielle 

Appels à la candidatmre 
de M. Mitterrand 

«1988 : la bonne année. Pour 
nous c'est lui Vous aussi ditesde ! 
1988 : François Mitterrand ». Sous 
ce titre et la signature de cinq cents 
élus locaux, Li a publié dans 
son numéro du vendredi 31 décem- 
bre, sur une page entière de publi- 
cité, un appel à la candidature de 
M. Mitterrand à l'élection présiden- 
tielle. Parmi les signataires figurent 
MM. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, et Henry Saby, président 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
européenne. 

D'autre part, plus de cinq cents 
sigraures ont été recueillies dans 

ientales, nous signale 
notre correspondant, par la coordi- 
nation dé) tele constituée 
pour appeler également à la candi- 
dature de M. Mitterrand. Cette 
coordination a Été mise en place 
autour de Mw Renée Soum, dépu- 
tée, et aux côtés des socialistes du 
département on note la présence de 
l'écrivain Claude Simon, prix Nobel 
de littérature en 1985, qui réside 
une partie de l'année à Salses. 

Cette coordination à adressé au 
président de la République un mes- 
sage de vœux indiquant notam- 
ment : «Vous avons le désir pro- 
Jond de dire que depuis toujours 
votre action plaide pour plus de 
solidarité et de fraternité, refuse 
l'injustice et les exclusions et 
garantit les libertés et les droits de 
chacun, donnant à notre pays un 
rayonnement incontestable dans le 
monde, En cette époque tourmentée 
et pour toutes ces raisons, la France 
aet aura besoin de vous. » 

e 
Le cardinal Decourtray 
souhaite que la prochaine 

campagne électorale 
soit « digne » 

Dans un m de Nouvel An, 
adressé mercredi 30 décembre aux 
fidèles de son diacèse, le cardinal 
Albert Decourtray. archevèque de 
Lyon et président de la érence 
épi: le française, souhaite que 
+ la prochaine campagne électorale 
soit digne, marquée par le respect 
des personnes, des réalités et des 
valeurs ». 

« Que tous aient la parole, y com- 
pris les sans-voix » Et « que nous 
progressions ensemble vers le seul 
vrai bonheur ! =, a ajouté le cardinal 
qui, dans une interview au Journal 
du Dimanche du 27 décembre, trou- 
vait que le débat politique en France 
res ait vraiment trop bas, irès 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 31 décembre 

Effritement 
L'effritement se poursuivait jeudi 

matin. Affichant - 0,10 % à l'ouver- 
ture, l'indicateur de tendance des- 
cendait jusqu'à - 0,75 % en séance. 
A la hausse figuraient Penhoët 
(+ 4,2%), Galeries Lafayette 
(+ 3,7 %), Sodexho (+ 3,7%), La 
Hénin (+2.9%), Cofimeg 
(+24%), Locindus (+ 22%), 
Darty (+ 2,3%), Casino ADP 
(+2%). BHV (+2%). En baisse 
on notait Maisons Phénix (-9%), 
Schneider (- 59%). 
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5 Le Conseil constitutionnel 

POLITIQUE 

annule l'amendement 
« Canard enchaïné » et 
une disposition relative au 
financement des cham- 
bres de commerce. 

Revendiquée 

SOCIÉTÉ 

Les jeunes de Tazé à 
Rome. 

8 Associations : la nouvelle 
réglementation de l'adop- 
tion en France. 

19 Sports : S 
l'écume des neiges. 7 Communication: 

embitions de CEP Com- rh 

Le Monde 

Surfer sur 

r une Organisation juive de combat 

Une opération « commando » au siège 
du journal du Front national 

Un commando d’une dizaine de 
personnes a envahi, le mercredi 
30 décembre en début d'après-midi, 
les locaux de l'hebdomadaire du 
Front national, National Hebdo, 
dans Le dix-septième arrondissement 
de Paris. Portant foulards et cas- 
ques, ses membres ont renversé les 
bureaux, arraché les fils du télé- 
phoné et éparpillé les dossiers. 
L'action a duré moins de cinq 
minutes. selon La police. Des tracts, 
non signés, ont été retrouvés sur 
place. « Nous ne ferons pas de 
« détail» avec Le Pen, un vovou 
antisémite déguisé en candidat aux 
élections présidentielles, qui nie la 
Shoak », indique le texte, qui 
conclut : « La jeunesse juive 
n'acceprera plus la banalisarion du 
génocide: Antisémites, tremblez 1 » 

L'action a été revendiquée, dans 
l'après-midi auprès de l'AFP, au 
nor de l'Organisation juive de com- 
bat dans les lycées, une organisation 
inconnue jusque-là. Dans sa revendi- 
cation, le groupe ajoute qu’ « i! har- 
cellera systématiquement le From 
national et toutes les officines anti- 
sémites » jusqu'à l'élection présiden- 
tielle. 

La direction de National Hebdo a 
porté plainte pour dégradation 
volontaire de biens privés et la pre- 
mière division de le polie judiciaire 
a été chargée 'enquu Dans un 

di _ magazine, Sr recteur du 2 son 
côté, affirmé que les membres du 
j + ne sont antisémites ». 
« Nous ne tremblons pas. Nous 
disons à l'ensemble des juifs de 
France que nous ne les confondons 

avec cette = jeunesse juive » ou 
Pseudo jeunesse juive, C'est-à-dire 
avec un ramassis de voyous. Nous 
avertissons cette bande que nous 
allons ivre notre action exac- 
tement dans la même ligne et que 
nous la combattrons sans merci », 
ajoute M. Gaucher, en estimant que 
le «raid» contre son journal a êté 
« facilité par le climat antisémite 

Joppé dans ce pays par un cer- 
dain nombre de provocaleurs ». 

Le directeur de la campagne de 
M. Jean-Marie Le Pen, M. Bruno 
Mégret. a affirmé pour sa que 
le Front national « ne 4 pas 
dans cette provocation ef continuera 
d'affirmer sereinement ses options 
en faveur de l'identité de la France 
et de la fraternité entre les Fran- 
çais ». 

CULTURE 

«La reprise de 
construction 
s'accompagner de l'amé- 
lioration de La qualité. »  . 

doit 
quences. 

les 
Bretagne, 

L'Arabie saoudite et la baisse des prix du pétrole 

ÉCONOMIE -SERVICES 

.Etets-Unis, la baisse du 
dollar et leurs consé- 

21 Les ratés de la privatisa- | 
don du pétroïe en Grande- |" 

Ryad financera son déficit budgétaire. 
en émettant des bons du Trésor : : 

Afin de financer une partie de son 
déficit budgétaire, le gouvernement 
d'Arabie saoudite va émettre des 
bons du Trésor pour un montant de 
30 milliards de ryals (8 milliards de 
dollars) en 1988, a annoncé mer- 
credi 30 décembre le roi Fahd lors 
d'une intervention télévisée. Ce sera 
la première fois depuis le début des 
années 1960 que le royaume aura 
recours à l'emprunt pour combler 
son déficit, événement important 
dans un pays où subsiste, pour des 
raisons religieuses une forte aversion 
à la notion d'intérêt. 

Depuis 1984, le déficit budgétaire 
de J'Etat — en moyenne Cha 
année de 13 milliards de dollars 
caviron — avait été financé par les 
importantes réserves étrangères du 
royaume. Ces dernières seraient 
encore supérieures à 70 milliards de 
dollars, d'après des évaluations Ron 
officielles. Pour l'an prochain, le 
gouvernement saoudien a adopté un 
budget d'austérit£, Je royaume souf- 
frant d'une forte chute de ses 
revenus pétroliers. Les dépenses: 
seront en baisse de près de 17 %, 

alors que les recettes diminueront de 
10 %. À cause de la situation dans le 
Golfe, les dépenses militaires — qui 

.MINITEL 

“€ L'ennei des mas- 
sis. NËIGE. . 

représentaient déjà 35,7 %.dn bud- :| Ê 
get saoudien en 1987 — augmente- 
ront encore en 1988. . u 

déficit de 52,7 milliards de-ryals 
(14 milliards de dollars) le solde 

étaire devrait être ramené à budg 
35.9 milliards (9,5 milliards de dot . 
lars). Alors qu'ane partie minime de . 
ce solde devrait à nonveau être : 
financée par un recours aux réserves 
générales de l'Etat, l'essentiel: |: 

it donc être assuré en 1988, . 
pair des emprunts, sous la forme de :|' 
devrait 

bons du Trésor. Les autorités saon- 
diennes n'ont pas encore indiqué’ si 
ces titres seront accessibles aùx 

na. 

estiment qu’ils ne seront sans.douie 
"vendus que dans ke roÿaume. La oi 

interdisänt le paiement islamique 
d'intérêt, les bons du Trésor saou-. 
dien seront certainement vendus à 
us prix inférieur à leur valeur nomi- 
nale, de manière à assurer un rende- 
nent aux investisseurs. 

. Lasituation 
en Nouvelle-Calédonie 

M. Pons : nous ayons fait 
un geste 

M. Bernard Pons commente, dans 
l'Express daté 1=-7 janvier, la déci- 
sion prise de demander au ministère 
public de faire appel de l'ordon- 
nance de mise en détention du 
numéro deux du FLNKS, M Yei- 
wéné Yeiwéné en Nouvelle- 
Calédonie, Le ministre des DOM- 
TOM déclare notamment : « Nous 
avons simplement estimé qu'il 
Jait faire un geste pour ne 
ner aux dirigeants du FLNKS 
auréole de martyr qu'ils ne méritent 
pas. Ce n'est pas un lent, mais 
un Nous avons agi avec 
froid et dans le respect des règles de 
la justice. irement au prési- 
dent de la République qui (...) n'a 
pas parie Res pression sur la 
Justice. Stupefiant pour un prési- 
dent du Conseil supérieur de la 
magistrature ! Non, ce n'est pas un 
précédent, car nous mettons claire- 
ment des bornes Nous n'accepte- 
rons jamais que le FLNKS se mette 
hors la loi » 

Quatre plaintes 
ès les Encidents 
Villierse-Bel 

Quatre plaintes ont été déposées 
par les familles des jeunes gens 
lessés lors des affrontements avec 

la police, le 23 décembre, dans une 
cité de Viiliers-le-Bel (Val-de- 
Marne) (/e Monde du 31 décem- 
bre). Cinq personnes avaient été 
mordues par des chiens policiers, 
une adolescente avait eu le bras 
cassé, et deux policiers avaient été 
atteints au cours de incidents, 
dont l'origine reste floue, 

Dans un tract diffusé le 
30 décembre, plusieurs associations 
socio-culturelles de Villiers-le-Bel et 
SOS-Racisme dénoncent + ch pese 
aux s organisée ce Soi) pers- 
danf une heure à coups de matro- 
ques et de chiens policiers », « Nous 
ne pensons pes que toute la police 
soit responsable, ajoutent les signs- 
taires, Mais HOUS € POUVONS Pas 
laisser passer de tels actes racistes 
er nous en appelons à la justice de 
noire PAys ». 

fal- 

on 
une 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires 

300 millions de francs 
pour la Chapelle-Darblay 

Les actionnaires de la société 
financière Chapelle-Darblay réunis, 
le mercredi 30 décembre, en assem- 
blée générale extraordinaire ont 
voté comme prévu une augmenta- 
tion de capital de 300 de 
francs. 

Celle-ci ne toutefois être 
réalisée qu'après l'acceptation par le 
tribunal de commerce de Nanterre 
d'un «plan de continuation» que 
doivent présenter les groupes 
Pinault et joil 

français du papier. C'est le 8 janvier 
que le tribunal devrait donner ou 
non son aval. 

L'augmentation de capital 
s'effectuera alors en deux temps : 
200 millions de francs seront versés 
immédiatement. 100 millions seront 
débloqués dans les quarante-ci 
jours suivant J’homologation du 

plan. En l'état actuel des choses, le 
tour de table de la Financière 
Chapelle-Darblay, ho Lin 
groupe papetier, Comp j 
(30 : du capital) . que 
Canadienne des papiers , qui 
réunit Pinaült et Cascades : lesquels 
ont racheté la part de Paribas. 
Quant aux actions de l'ancien PDG 
M. John, Kila (47 % du capital), 
elles sont placées sous la resp k 
té d’un mandataire de justice. 

taines sont des poids morts. 

Pinault et Cascades envisagent 
pour 1988 une augmentation de la 

ion sur les deux sites de 

OPA de Grand Metropolitan sur Martell 
Grand Metropolitan contre- 

attaque. Le groupe britannique 
vient de lancer avec le concours du 
Crédit commercial de France 
(CCF) une offre publique d'achat 
sur Martell, au prix de 2675 F par 
action (le titre valait en Bourse 
2390 F le 30 décembre). If feint 
ainsi d'i l'accord conclu le 
16 décembre par la famille Firino- 
Martell et le groupe canadien Sea- 

portant sur la cession de 41 % 
rs capital (er 51% des droits de 
vote) du numéro deux français du 
coguac. : 

Cet accord, conclu devant 
aotaire, est présumé contraire aux 
dispositions législatives s'appliquant 
aux sociétés cotées en Bourse. 

Le monêro da « Monde » 
daté 31 décembre 1987 

a été tiré à 452 393 exemplaires 

IMWESTON 
Les ventes 
de chaussures 

auront 

annuelles 
ur homme 
les 

mardi 5, mercredi 6, jeudi 7 janvier. 

114, avenue des Champs-Élysées 
98, boulevard de Courcelles 

97, avenue Victor-Hugo 
49, rue de Rennes 

Les soldes de chaussures pour femme 
: auront lieu les 

mardi 12, mercredi 13 janvier 

dans les 4 magasins 

Grand Metropolitan espère aussi 
qu'il sera annulé. Mais pour l'ins- 
tant, le débat n'est pas tranché. 
La Chambre syndicale des agents de 
change, dont on attendait un-com- 
muniqué sur cette question le 
30 décembre, est restée silencicuse. 
Le Trésor et la Commission des opé- 
rations de Bourse ont conservé Le 
même mutisme. Avec près de 11 % 
du capital acquis en Bourse et 41 & 
rachetés à la famille, Seagram garde 
donc la main. 1 faudrait en effet 
que le nombre de titres apportés en 
réponse à l'OPA de Grand Metropo- 
litan soit légèrement supérieur à 
50 % du capital pour que la riposte 
britannique puisse réussir. Au 
30 décembre, « Grand Met» déte- 
nait 19.9 % de Martell. Jouant sur 
les divisions internes des proprié- 
taires, indiquait dans un communi- 
qué vouloir « continuer à bénéficier . 
des compétences de la famille dans 
la direction de la société ». . | dans 

daïs la construction na 

que co; 
dans son édition du 30 décembre, le . 
pan journal nippon Asahi Shim- 

Les trois firmes — Iskikawe- - |" 
jima- Harime Heavy. Industries * 
(HT), Kawasaki Heavy Industries . 
(KHI) et Nippon Kokan KK 
(NKK}.— sont tom l'accord 

capacités de production et sur diffé: 
rentes mesures de restructuration, 
qui doivent être applicables d'ici à 
mars 1988. Elles vont dans un pre- 
mier temps mettre en commun leurs 
activités d'approvisiounement. en 1 

. matériel, de design et de recherthe - . 
dével t, puis-vont fusionner 
leurs divisions de construction 

appartement 
à Hoboker (New-Jersey). Une 
autopsie devait être pratiquée pour 
déterminer les causes de son décès. 
Patrick Bissell, qui était âgé de 

it l'un des plus bril- 
lants danseurs du monde, 3 estimé 
Müikhatt Baryshnikov, le directeur . 

LÉ danse de Champagne 
(linoïs), l'école de danse de Caro- 
line du Nord, il entre à l'American 
Ballet Theater. El a lement tre- 
vaillé avec le Boston et, tout en 
se produisant avec des troupes étran- 
gères en Australie, eu Canada, ct 
plusieurs pays asiatiques. - 

© Décès de la belle-mère de 
Bernard Laroche. — Jesnine Bolle, 
fa belle-mère de Bernard Laroche, 
assassiné par s0n cousin Jean-Marie 
Villemin, qui le tenait pour là mour- 
trier de son fäs, Grégory, est décédée 
d'une crise cardiaque à l'hôpital de 
Nancy dans Î8 nuit du 30 au 
31 décembre. Elle avait cinquante- 
sept ans. Carte mort ne manquera 
pas d'être tenue par Marie-Ange 
Laroche, veuve de Bernard, pour un 

effet de la récente mise en liberté par 
la chambre d'accusation de Dion, de 
Jean-Marie Villemin, at 

@ Le sort des otages .d’Abou 
WNidel. — Le Fatah-Conseil révolu- 
tionnaire d'Abou Nidal, qui détient 
huït otages, dont deux petites Fran- 

franco-arabe, pour réaliser cette Ebé- 
ration. 

mille personnes dans chacun des 
pays au cours du demier trimes- 
tre 1887. ‘ 

.1987 ne laissera pas 
: un grand souvenir 

aux Français 
‘Si l'on en juge par le sondage 

de ja SOFRES publié jeudi 
1 31 décembre par le Parisien 

Libéré, 1987 ne laissera pas un 
grand souvenir aux -Français. 

disent que l'année écoulée a.été 
«une année comme les autres », 

- alors que pour 40 % elle a été 
L Plutôt mauvaise ». 

étrangère l'accord: Reagen- | 
Gorbatchev sur te désarmement 
nucléaire, le krach boursier et les b jans 6 Persi 

Dans l'actualité française ils 
retiennent la libération d'une par- 
te des ratenus au Liban 
et l'arrestation des meneurs 
d'Action directe. Si om leur 4 t do 

politi- 
ques ont le plus «marqué de 
‘points ».dans le courant de 
l'année, ils M. Fran- 
çois Mitterrand à 53 %, devant 

. Jacques Chirac (37 %] ‘et. |. 
Charles Pzasque (19 %), lis en |: ; à 

dé l'élection opposait M. Mitter- 
rand à M. Barre, 56 % des. per- à 

tenir compte de leurs préférences | : 
personnelles, que .le .prémier 

- F'emportergit. Et.elles sont 64 % 
‘à penser la. même chose en cas NE pale 
d'un duel 

Le Monde 
sUT F4 | 

ABONNEZ UN AMI POUR LES FÊTES | 
ABONNEZ-VOUS. 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

Où trouver | 
le Glenturret? | 

Pure single Highland Malt 
12 years old scotch whisky 

u'ici on ne pouvait sole 
procurer qu’à la distillerie 
(a plus ancienne d'Ecosse, 

fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
fares spécialistes. passionnés 

” de vieux whiskies, par exemple: 

La Maison du Whisky 
*48, avenue de Saxe, Paris 7° 

À consomme avec’ modération 


